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SOMMAIRE. 

Sujet  de  cette  Htfioire.  Origine  des 
Turcs ,  &  leur  faffage  de  Ferfe  em 
MiJhie.OrtùgtdFrince  des  Turcs fré-, 
voit  U  future  grandeur  de  fa  Maifin, 
Ottoman  fon  fils  éfoufe  la  fille  du  Dervis 
Edehale  ,  &  fuccede  à  une  partie  des 
Etats  du  Sultan  d^Iconium,  Grandes  tpéo* 
litex,  de  ce  Prince  fondateur  de  l'Empire 
Turc»  &  le  chef  de  la  Maifon  Ottoma^ 
ne,  Orcanfon  fils  étend  bien  loin  les  hor-^ 
nés  de  la  Monarchie,  Soliman  I  prend 
Andrinople  «  c^  Amurat  I  achevé  de  don- 
ner au  Gouvernement  la  forme  qu'il  a 
encore  aujourd'hui,  il  devient  amoureux 
de  la  Princeffe  de  Servie ,  &  iW  obtient  pour 
y^emme  après  avoir  vaincu  ^fait  mourir 
le  père  de  cette  Princeffe  qui  la  lui  avoit  re^ 
Tome  I.  A        f"^^- 
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%  Sommaire  du  Livke  T. 
fiifée.  Révolte  de  Sauxfils  aine  d'Amurat, 
qui  eft  'vaincu  6*  aveuglé.  Le  Sultan  après 
un  nombre  infini  de  vicaires  eft  affajjiné  au 
milieu  de  fin  Armée  par  un  Gentilhcmme 
de  Servie.  Bajazet  I  fait  mourir  Soliman 
fin  frere-ainé  avec  beaucoup  d'adrejfe ,  & 
mérite ,  par  la  rapidité  défis  conquêtes ,  d*ê^ 
fre  fiérnommé  le  Foudre.  La  Reine  d'Ar- 
ménie devient  amoureufi  de  lui ,  &  lui  Vf-' 
vre  fis  Etats.  Bajazet  époufi  la  Princejfi 
de  Velphes ,  &  dépoiiille  de  fa  Principauté 
la  mère  de  cette  Princejfe  ;  mais  il  s' empan 
de  qséelques  Provinces  d^Ape  qui  apparte- 
noient  à  des  Princes  Mahometans ,  dont 
Tamerlan  Empereur  des  Tartaresfe  décla^ 
re  le  ProteBeur.  Ce  Prince  tâche  d'entrer 
$n  quelque  négociation  avec  Bajazet,  qui 
répond  a  fis  Amhajfadeurs  avec  une  fierté 
méprifante.  Tamerlan  conquête  une  partie 
de  l'Afie.  Bataille  ^ Araire  ,  oté  Bajaz^t 
oft  vamcu  &  pris  prifonnier.  On  raconte 
toutes  les  indignitez  qu'il  effuya  durant  fit 
captivité,  il  fi  fait  mottrir  lui-même ,  c5* 
fin  Vainqsâeur  Itàfurvit peu.  Guerre  civile 
entre  les  enfans  de  B^jazet  qui  fi  détri^ 
nent  les  uns  les  autres.  Mahomet  le  plus 
jeune  demeure  ViBorieux  ,  réfablit  l'Empi- 
re Ottoman,  &  le  laijfe  paifible  à  Amurat  X 
fonfils-ainé.  il  s'élève  contre  lui  unlmpof- 
teur ,  qufe  ^f  oit  fils  de  Bajaxet  J,  dont  il 

ne 


5dby  Google 


SOMMAXHE  BU  LlVRB  I.  f 

ne  trtomphi  qtfMvec  peine.  Les  Grecs  lue 
pêfâtent  four  rival  Mufiafa  fin  frère , 
^u* une  partie  de  V 'Empire  reconnott  f^w 
Sultan ,  mais  fin  Gouverneur  le  trahit-  ^ 
Amurat  affwrepar  fa  mort  latranqwUiti 
publique,  il  époufe  la  Defpéne  Marie  de 
Servie.  Hiftoire  de  Scanderheg  ,  e^ui  efi 
Quelque  tems  favori  du  Sultan ,  &  qmen^ 
Juite  fe  révolte  contre  lui.  Mort  d^Aladm 
fils-aine  d^ Amurat,  qui  refigne  VEmpire  k 
Mahomet  (on  fils  unique ,  jeune  Prince  de 
grande  efierance.  Commencement  du  re^ 
gne  de  Mahomet  IL  il  mécontente  les  Mi^ 
niftres  qui  rappellent  le  vieux  Sultan  &  le 
remettent  fur  le  Trône,  Amurat  remporte 
à  Varne  une  ViBoire  fignaUe  fur  les  Chri^  ^ 
tiens.  Seconde  abdication  de  VEmpire  par  ce 
Prince,  qui  s*  ennuyé  une  féconde  fois  dans 
fafolitude ,  <J»  remonte  une  féconde  fois  fur 
le  Trône.  Douleur  é»  chagrin  du  jeune  SuU 
tan.  Il  les  dijjimule  profondément, Amurat 
le  produit  aux  Soldats ,  &  luifait  faire  fis 
premières  armes,  Portrait  de  Mahomet  lU 
A  époufe  la  fille  du  Roi  d'Aladulie  ;  &  le 
vieux  Sultan  meurt  d'apoplexie  ,pesi  aprit 
U  cérémonie  des  naces. . 


Aij         CHA- 
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CHAPITRE  I. 

Sujet  de  cette  Hift<nre,  Origine  des  Turcs, 
&  leur  f  afflige  de  Perfe  en.  Mifnie,  Orto- 
gui  Prince  des  Turcs  prévoit  la  future 
grandeur  de  fa  Maifon. 

NOiis  entreprenons  de  parler 
de  ces  fîiperbes  Monarques 
Ottomans,  devant  qui  Ton 
a  vu  trembler  toute  la  Terre  j  mais 
laiflànt  à  des  Hiftoriens  plus  graves 
&plus  habiles  le  loin  de  décrire  leurs 
combats,  de  compter  leurs  conquê- 
tes ,  &  de  les  fuivre  dans  leurs  expe- 
dîtions  militaires,  où  ils  n*ont  res- 
piré que  le  iàng  &  le  carnage ,  nous 
ne  nous  attachcMis  qu'à  les  faire  voir 
dans  leur  Serrail,  plus  doux  &  plus 
traîtables ,  devenus  fbuvent  viûimcs 
de  l'amour,  &  tout  occupez  de  leurs 
plaifirs.  Nous  les  régarderons  dans 
leur  déshabillé  &  comme  à  leur  toi- 
lette. On  .verra  ces  fiers  Vainqueurs 
qui  deflèndoient  àleurs  Sujets  de  jet- 
ter  les  yeuxfur leurs  vifàges,  comme 

s'il^ 
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8*ils  cuflènt  été  d'une  nature  plus 
relevée  que  les  autres  hommes ,  ex- 
po/ez  à  toutes  les  foibleflès  humai- 
nes ;  accablez  quelquefois  par  de  plus 
grandes.  Enfin  nous  étendrons  nos 
Anecdotes  à  leurs  alliances ,  à  celles 
de  leur  famille^  à  l'hiftoire  de  leurs 
Favoris  :  &  il  nous  arrivera  fou  vent , 
après  avoir  marqué  la  chute  de  ceux- 
ci  ,  de  décrire  encore  celle  de  leurs 
Maîtres. 

Les  Turcs  conviennent  eux-mê- 
mes quils  font  originaires  de  Scîtie. 
Deux  de  leurs  colonies,  après  avoir 
inondé  les  Provinces  voifines ,  s'éta- 
Mirent  l'une  en  Syrie  &  l'autre  en 
Perfo.  La  première  embraflànt  la 
Religion  de  Mahomet,  fonda  les 
Royaumes  d'Alep ,  de  Damas  ôcdl- 
conium ,  &  fè  mêla  avec  les  Sarrà- 
iîns.  La  féconde ,  encore  idolâtre , 
s'empara  d'une  partie  de  la  Perfè ,  & 
yécaoiit  une  Principauté  toute  com- 
pofee  de  Turcs  naturels.  Il  y  avoit 
parmi  ces  derniers  deux  familles 
trcs-illuftres,  auiquelles  ilscedoient 
A  Uj        le 
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le  fbuvcraîn  commandement.  On 
lesappelloit  les  Oguziens&lesSel- 
guziens.  Ils  tiroient  leurs  noms  d'Au- 
guz&  de  Selguz ,  deipc  de  leurs  An- 
cêtres ;  &  non  leulement  ils  faifbient 
remonter  leur  origine  jufqu'à  Japhec 
fils  de  Noé,  mais  encore  ils  nom- 
moîent  les  Chefs  de  toutes  les  gène- 
fationsqui  les  avoient  continuez  jus- 
que là.  Vers  le  milieu  du  i  j*  fîecle, 
Soliman  étoit  le  Chef  de  la  Mailbn 
d'Oguz,  &  il  regnoit  enPerfè  fur 
les  Turcs.  Une  Armée  effroyable  de 
Parthesdefcendit dans fes Etats,  &: 
le  força  de  les  abandonner.  Il  par- 
courut l'Afîe  pour  chercher  un  nou- 
vel établîllcment  ;  mais  ayant  poulie 
le  premier  fbn  cheval  dans  l'Euphra- 
te  pour  paflèr  ce  fleuve  rapide,  il  s'y 
iioya  :  &  ion  fils  Ortogul  chargé  de 
cette  nouvelle  douleur ,  continua  fà 
route  jufqu*en  Miihie ,  où  il  députa 
versAladin  Sultan  dlcônium ,  afin 
d'obtenir  de  ce  Prince  un  azile  dans 
ics  Etats ,  offrant  de  lui  obéïr ,  &  de 
le  ièrvir  contre  fès  ennemis  avec  les 

Turcs 
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Turcs  qu'il  cbmmandoit.  Aladin 
non  feulement  le  reçût  avec  huma- 
nité  y  mais  encott  lui  accorda  le 
Bourg  &  le  territoire  de  5ogut  en 
Afiihie ,  pour  y  demeurer  avec  les 
iîens.  Ortogul  fit  fà  cour  régulière- 
ment au  Sultan,  Ce  Prince  lui  trouva 
tant  d'eiprir  &  fut  fi  content  de  Ûl 
valeur  &  de  celle  de  iès  Soldats, 
qu'il  lui  offrît  les  premières  dignitez 
defbn  Empire,  s'il  vouloir  embrafl 
fer  le  Mahometifîne,  Ortogul  y  con- 
fèntit  avec  joye.  Son  exemple  fut 
fîiivi  par  tout  fbn  peuple.  On  ne  fit 
bien-tôt  plus  de  diftinftion  entre  les 
Turcs  &  les  Sujets  d' Aladin,  qui 
donna  le  Gouvernement  de  Phrygiç 
à  Ortogul. 

Ortogul  avoit  lîéamitié  avccun  fa- 
meux Dervis,  nommé  Édébale,  hom- 
me de  qualité ,  &  qui  avoit  joint  à 
d'inMnenfes  richefles  la  réputation 
d'une  profonde  pieté ,  ce  qui  lui  attî- 
roit  l'amour  des  Peuples  dans  Ico- 
nium,oùildemeuroîtordinairement. 
Ortogul  fbrtoitun  jourd'aveclui;>  Se 
Aiiij     étoit 
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étoit  encore  rempli  des  belles  quatî- 
tez  qu'il  lui  avoir  rrouvées ,  lorfqu'il 
s'endormir  dans  ffn  jardin  délicieux. 
Auflî-rôr  îUuifeiTiblaqu'ilvoyoitk 
lune  plus  claire  &  plus  brillante  qu'à 
l'ordinaire,  au  milieu  die  laquelle 
croit  Édébale  :  que  ce  Dervis  envi- 
iàgeant  fon  ami,  avoit  quitté  un 
pofte  fi  éclatant  pour  venir  le  jetter 
entre  fès  bras  :  qu'à  peine  y  étoit-il 
arrivé  ,  qu'il  s'étoit  élevé  à  leurs 
pieds  un  arbre  d'une  prodigieuiè 
hauteur ,  qui  couvroit  de  ion  ombre 
toutes  les  campagnes  voifînes,  en 
même  tems  qu'un  fleuve  impétueux, 
né  dans  les  racines  de  cet  arbre,  ar- 
jrofbit  ces  mêmes  campagnes.  Orto- 
gui  communiqua  ce  fbnge  à  fbn  ami , 
auquel  il  parut  mifterieux.  Édébale 
l'aflura  que  cet  arbre  prélageoit  la 
grandeur  de  fz  race  ;  qu'il  auroitun 
fils  qui  en  fèroit  l'auteur  :  que  de 
fon  côté  il  ycontribueroit,  puiiquc 
oiferoit  de  fa  fille  que  le  fils  d*Orto- 
gui  auroit  une  nombreufèpofteritc. 

CHA^ 
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Naiffance  d'Ottoman.  Il  ipoufe  U  fille  du 
Vervis  Edébale ,  &  fuccede  à  $éne  par^ 
tie  des  Etats  du  Sultan  d^Iconium.Gran^ 
des  qualités  de  ce  grince  fondateur  do 
l'Empire  Turc  &  le  Chef  de  la  Maifo» 
Ottomane^ 

PEu  de  tems  après  il  naquît  un  fils  Qtto- 
à  Ortogul  qui  le  nomma  Otto-  m  a  n. 

mjn ,  &  à  réducatîon  duquel  il  s*at-  — '■ . 

tacRa  avec  des  ibîns  extraordinaires,  1*58. 
Ce  jeune  Ottoman  y  répondit  par- 
iàitement  ;  &  l'on  ne  pouvoit  avoir 
plus  de  difpofîtion  pour  toutes  les 
vertus  gui  forment  les  Héros.  Il  ex- 
cclloit  mr  tout  dans  une  pieté  envers 
Dîeu,&unebontéàl*égarddes  hom- 
mes, qui  ont  rendu  fbn  nom  im- 
mortel. Il  perdît  fbn  père  à  Tâge  de 
trente  ans,  &  fut  reconnu  d'une 
commune  voix  pour  le  Chef  &  le 
Prince  des  Turcs.  Aladin  lui  trou- 1 2. 8  ^* 
Tant  encore  plus  de  merîtequ'îl  n'en 
avoif  trouve  dans  &>ti  perc ,  lui  ccm- 
A  V        tinua 
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Otto-  tinua  encore  le  Gouvernement  de 
MAN.    Phrygie,  lui  prodigua  fès  faveurs , 
~  &  lui  confia  le  commandement  de 
'^^^•fes  Armées. 

Letems  vintque  la  prophétie  d'É- 
débale  fe  devoit  accomplir.  Un  jour 
Ottoman  s'étoit  égaré  à  la  challè  j 
îl  rencontra  une  jeune  fille  d'une 
grande  beauté  &  d'une  fort  grande 
modeftieûl  en  de  vint  aufïî-tôt  amou- 
reux :  il  s'informa  qui  elle  étoit,  & 
il  apprit  qu'elle  fe  nommoit  L/la 
Malbaton ,  &  qu'elle  étoit  fille  du 
Dervis  Édébale.  Alors  la  raifon  agiC» 
fànt  de  concert  avec  l'amour ,  il  s'a- 
bandonna à  fa  paflîon.  Il  rencontra 
un  obftacle  dans  la  perfbnne  du 
Gouverneur  d'Eskiiar  homme  de 
qualité ,  qui  (bupiroit  auflî  pour  Léla 
Malhaton.  Il  en  triompha  cepen- 
dantj&époufàcette belle  fille,  dont 
îl  lui  naquit  Orcan ,  qu'il  éleva  avec 
les  mêmes  foins  qu'il  avoit  été  lui- 
même  élevé. 

Cependant  la  faveur  d'Ottoman 
1 3  0  0.  croifïoît  auprès  du  Sultan  ;  &  elle 

parvint 
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parvînt  jufijues-là ,  que  ce  Prîncrhii  Ott»- 
envoya  un  diadème  à  la  tête  des  mak. 
troupes.  Cette  nmrque  d'honneur——— 
leur  rendît  Ottoman  encore  plus  1300* 
refpeâable  ^  &  peu  après  Aladin 
mourut  fans  enfans.  Tous  les  Seî- 
gneurs  de  fà  Cour  afpîrerent  à  lui 
luccedcr.Chacun  brigua  lecrédîtdes 
Chefs  &  des  Soldats»  Maïs  (èpt  des 

J)rîncîpauxEmîrs  *  t?out  prêts  avér- 
er leur  fàng  &  celui  des  Peuples 
dans  une  guerre  civile ,  convinrent 
de  divifer  TEmpire  du  Sultan  en  fept 
Tetrarchies,  Ottoman ,  qui  dans  le 
tems  que  le  Sultan  mourut ,  s'étoît 
trouvé  les  armes  à  la  main ,  fut  un  de 
CCS  fept  j  &  quoiqu'étranger ,  il  fat 
admis  à  ce  partage  :  ainu  Von  vît 
arriver  parmi  les  Mahometans  la 
même  diofe  que  ce  qui  s'étoit  paflî 
parmi  lesMacedoniensaprèsIamorc 
d'Alexandre  le  Grand.  Des  Etats  du 
Sultan  dlconîum  il  fe  forma  fept 
Souverainetez ,  qui  forent  la  Tur- 
quie ,  la  Caramanie ,  llonie ,  la  Lî-  ^ 
Av)  diey 
*  &ands  du  Bajaume^ 

i 
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Otto- die,  laBitinie,  la  Carie,  &  la  Pa- 
M  AN.  phlagonie. 

Ottoman  ayant  jpris  k  nom  de 
?.^  ^®*  Sultan ,  alla  tenir  4  Cour  à  Acre, 
lls'aflurade  l'alliance  du  Sultan  de 
Caramanie  fbn  plus  proche  voifin, 
en  lui  demandant  ia  fille  pour  fon 
£ls  Orcan  ;  après  quoi  il  s'appliqua 
à  étendre  les  bornes  de  ion  Empire, 
iecondc  de  fort  beau-pere  Édébale, 
&  de  fbn  fils  Orcan  ;  dont  l'un  étoit 
le  plus  {âge ,  &  l'autre  le  plus  vail- 
lant des  hommes.  Ottoman  après  un 
fiege  opiniâtre  emporta  la  ville  de 
Burfe  capitale  de  l'ancienne  Bitinie , 
QÙ  il  transfera  fa  Cour,  Il  où,  même 
Siire  paflèr  fon  armée  jufqu'en  Eu- 
rope >  ôc  il  eut  la  joye  liir  la  fin  de 
iès  jours  de  goûter  les  douceurs  d'u- 
ne paix  profonde,  ce  qui  eft  arrivé 
rarement  ^x  Fondateurs  des  grands 
Empires.  Alors  il  en  cimenta  la  du- 
rée ,  en  étàbliiïànt  des  loix  puiiees 
danslalburce  même  de  l'équité.  Sa 
bonté  ne  connut  point  de  bornes; 
&  on  le  vit  ibuvcnt  dans  les  rues  de 

Burfe 
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Burfc  s'écrier  :  Que  tous  ceux  qui  Or  ro- 
dvoientfaim  ou  fo^  accouruffent  àfon^^^» 

Palais  f  &  qttil  leur  feroit  donner  à 

mander  &  à  boire.  Il  relpcûa  toujours  ^3^^* 
Edébale ,  qu'il  envifàgeoit  comme 
l'auteur  de  ia  fortune  ;  &  un  jour 
qu'il  étoit  aflfc  fur  fbn  trône ,  avant 
apperçû  un  Dcrvis  qui  avoir  ctc  {on 
Gouverneur ,  il  en  defcendit  avec 
précipitation ,  &  le  fit  mettre  en  ià' 
place.  Ottoman  perdit  la  Sultane 
Malhaton  &  le  E)ervis  Edébale  en  i  5  i  ^^ 
une  même  année.  Il  fut  fur  la  fin  de 
fcs  jours  extrêmement  tourmenté  des 
gouttes,  &  connoiflant qu'il  étoit 
près  de  la  mort ,  il  manda  Orcan  i  j  ^  g, 
ion  fils,  &  lui  recommanda  les  peu- 
ples fur  lefqucls  il  alloit  régner.  Il 
mourut  enfin ,  après  avoir  ordonne 
qu'on  lui  dreflat  un  maofblé  d'or. 


ÇHA^ 
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CHAPITRE  IIL 

Orcan  fils  d^Ottoman  étend  bien  loin  les 
/  bornes  de  U  Maifon  Ottomane, 

0  R-     y^^  E  Sultan  laîflà  deux  fils ,  Or- 
CAN.     \^  j  can  &  Aladin,  Le  premier  fut 

7"  proclamé  Sultan  à  Burfè  ^le  fécond, 
'  ^  *  'defireux  içulement  d'une  vie  douce 
•  &  paifible ,  reconnut  le  premier  Con 
frère  pour  Souverain, &  lui  déclara 
qu'il  ne  prétendoit  aucune  portion 
de  fbn  Empire,  Orcan  embralîà  fon 
frère ,  lui  donna  un  Apanage  où  il 
pût  vivre  avec  honneur ,  &  eut  du- 
rant fon  règne  une  extrême  confidc- 
ration  pour  lui ,  le  priant  de  lui  don- 
ner des  confèils  dans  les  affaires  les 
plus  importantes,  &les  fiiivantlorfl 
qu'il  les  treuvoit  avantageux  au  bien 
de  fbn  Empire. 

1  5  î  o.     Orcanpaifîble  poflèfïeurd^unEtat 
&fuiv.déja  florifïant,  l'accrut  encore  par 

fès  conquêtes.  Tous  fès  voîfîns  éprou- 
vèrent fa  valeur  &  fà  fortune ,  & 
l'Empire  des  Grecs  vit  élever  celui 

des 
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des  Tutcs  iîirfès  propres  ruines,  LaO  r- 
divifion  qui  fc  mit  parmi  les  pre-  cas. 
miers ,  acheva  de  les  perdre,  &  le  ' 

Sultan  fçût  en  profiter.  Andronic  l  ^J.^ 
III  de  la  Maifon  des  Paleologues ,  ^  ^^^• 
laîilànt  pour  héritier  de  l'Empke  de 
Conftantinople  un  fils  encore  en- 
fant ,  nomma  pour  Con  tuteur  Jean 
Cantacuzéne  General  dciès  Armées, 
celui  de  iès  fujets  qu'il  croyoit  le  ^  ^^^^ 
plus  honnête  homme.  Cantacuzénç 
fe  croyant  plus  digne  de  TEmpire 
qu'im  enfant,  entreprit  de  s'en  em- 

Ker.  Anne  de  Savoye  mère  de  Pa- 
logueiiutint  les  droits  defbn  fils 
avec  beaucoup  de  fermeté  :  il  s'é- 
leva une  Cinglante  guerre  civile 
éiMis  l'Empire  d'Orient.  Cantacu- 
zéne craignant  de  fuccomber ,  ap- 
pelia  à  Ion  fècours  le  Sultan  des 
Turcs,  &  lui  offrit  pour  le  prix  de. 
fon  alliance  la  Princellè  Theodora 
fà  fille.  Orcan  accepta  cette  offre 
avec  d'autant  plus  de  Joye,  que  la 
Loi  de  Mahomet  lui  permettant  d'a^ 
voir  jufqu'à  quatrç  femmes ,  il  fc 

voyoît 
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voyoît  fur  le  point  de  poflèder  une 
des  plus  belles  Se  des  plus  vertueufes 
-Princelîès  de  la  terre.  Ce  mariage 
i  J  4  <^.  s'accomplît  aux  acclamations  des 
deux  peuples  :  les  deux  Souverains  ^ 
eurent  une  entrevue  à  Scutari  ,  ou 
Orcan  fut  accompagné  de  Ces  deux 
fils ,  Soliman  &  Amurath,  qui  s*e- 
toient  déjà  fignalez  par  des  a^ons 
glorieufes.  Cantacuzéne  traita  ces 
Princes  magnifiquement ,  &  avec  le 
fecours  de  fon  gendre  il  fc  maintint 
fur  le  Trône ,  qu'il  avoit  ufiirpé. 

Tout  réiiffilibît  à  Orcan ,  &  pen- 
dant qu'au  dehors  il  ajoûtoit  coiï- 
quête  fur  conquête,  le  dedans  die 
ion  Etat  étoit  calme  &  tranquille. 
Ses  deux  fils  TaidcMcnt  dans  toutis 
fcs  entrepriiès ,  &  vi voient  dans  une 
parfaite  intelligence.  Il  avoit  donné 
au  premier  leSangiacat^  d'Ifhica, 
&  au  lècond  celui  de  Bûriè.  Il  jouît 
de  ce  ix)nheur  jufqu'en  1 5 45>,  qu'é- 
tant palle  en  Europe  contre  les  Tar- 
tares  ^  il  les  combattit  auprès  de  Gai- 
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lipoli ,  &  il  fut  tué  dans  la  bataille.  O  r- 
Son  corps  fut  cnièvclidans  un  Vil-  ^^  ^' 
lage  auprès  de  Gallipoli ,  &  inhumé         ^ 
en  Thrace  au  goulet  du  Cherfbncfe.  ^  ^  ^ 

CHAPITRE  IV. 

Sdiman  1  prend  Andrinofle  ,  é^  Amstrat 
I  achevé  de  donner  au  Gouvernement 
la  ferme  qt^il  a  encore  aujourd'hui,  il 
devient  amoureux  de  la  frinceffe  de 
Servie, 

Soliman  ion  fils  aîné  fùcceda  àSoL  i--' 
iès-  Etats  &  à  fa  fortune  ,  fans  m  a  n  I, 

être  troublépar  fbn  freredans  la  pofl ' 

fèflîon  de  l'Empire.  Ce  fut  lui  qui  ^3  4^* 
rétablit  le  premier  en  Europe ,  ou  il 
emporta  la  fameufè  Ville  d*Andri- 
nople.  Les  Turcs  eufîènt  pu  attendre 
de  plus  grandes  chofès  de  ce  Sultan, 
il  la  more  n'eût  interrompu  fès  con- 
quêtes. Son  cheval  mit  le  pied  dans 
un  trou ,  comme  il  étoit  à  la  chaflè  : 
le  Sultan  fut  renverfc ,  &  fa  chute 
fut  il  malheureufc ,  qu'il  tomba  mort 
étant  encore  dans  la  Heur  de  fbn  âgew 
On  l'inhuma  à  côté  de  fbn  père. 

QucU 
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A  M  u*  Quelques  grandes  efperanccs  qu'eût 

»AT.  I.  donne  Soliman  5  les  Turcs  ne  per- 
dirent  rien  à  fà  mort ,  &  Amurat  (on 

'  ^  ^  '•  frère ,  qiii  remplit  fà  place ,  eut  bien- 
tôt atteint  fà  réputation.  Nous  ne 

•  '  nous  attachons  pas  à  rapporter  fes 
viékoires  ;  il  fiiffira  de  dire  qu'il  ag- 
grandit  fbn  Empire  déplus  du  tiers; 
qu'il  iè  trouva  aflèz  puilïànt  pour 
prendre  le  nom  fuperbe  de  Comikid'- 
ri  y  que  nous  ne  (çaurions  gueres  ren- 
dre en  François  que  par  celui  de 
Monarque  Souverain  ,  ou  d'Empe* 
reur  :  qu'il  transfera  fa  Cour  en  Eu- 
rope dans  la  Ville  d'Andrinople , 
comme  préfàgeant  l'étendue  que  la 
domination  de  (on  Empire. devoît 
avoir  en  cette  partie  du  monde  :  que 
ce  fut  lui  qui  établit  cette  fàmeufe 
milice  qu'on  appella  Janiflàires, 
compoiee  de  jeunes  enfens  Chré- 
tiens y  fournis  par  les  Princes  tri- 
butaires ,  ou  enlevez  par  les  Turcs 
dans  les  courfes  qu'ils  font  fur  leurs 
voifins.  Ces  enfans  à  qui  l'on  fait 
changer  leur  première  Religion-, 

élc- 
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cWcz  encore  au  berceau  dans  des^  jj  ^j. 
Coutumes  étrangères  ,  &  n'ayant  rat  I. 

plus  aucune  coiinoillànce  de  leurpa * 

trie  5  ni  de  leurs  parens ,  ne  conler- 1  5  5  i* 
vent  rien  de  leur  origine  que  l'eipric 
&  le  courage ,  qui  étant  plus  grands 
dans  les  peuples  d'Europe  que  dan$ 
ceux  des  autres  parties  du  monde, 
rendent  ces  Soldats  capables  des  ac- 
tions les  plus  déterminées.  Enfin* 
Amurat  en  créant  un  Grand  Vifîr, 
ou  Lieutenant  Général  de  fbn  Em- 
pire ,  fîir  qui  il  iè  repofbit  d'une  par* 
tie  de  fà  conduite ,  donna  prefque  à 
la  Monarchie  la  forme  que  nous  lui 
voyons  encore  aujourd'hui. 

Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  con-  t  $^t^ 
cerne  nos  Anecdotes ,  Amurat  ayant 
entendu  parler  de  l'extrême  beauté    ^ 
de  laPrincclîède  Servie ,  defira  avec 
paflîon  d'en  voir  le  portrait.  Vrofque 
Defpote   de    Servie  étoit  devenu 
amoureux  d'une  de  ks  fujettesnom-  " 
mée  Craïde ,  belle  à  la  vérité  ,  mais 
qui  n'avoit  pour  dot  que  la  beauté-: 
cependant  prefïc  des  ardeurs  de  fa 

flamme  » 
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A  M  u-  fl^îïii^c ,  il  Tavoit  fblenincUcmcnt 
K  A  T  I.  cpoufeç ,  &  il  lui  en  ctoît  ne  deux 

r: filles  il  accomplies  de  corps  &  d*eC. 

1 3  ^  !•  prit ,  qu'elles  avoient  feit  oublier  la 
beauté  de  leur  mère,  Andronic  Em- 
pereur de  Conftantinople  avoit  de- 
mandé l'aînée  en.  mariage ,  &  l'avoît 
auffi-tôt  obtenue,  Amurat  ayant  re- 
convertie portrait  de  la  cadette,  n'cC- 
timarien  toutes  les  grandeursdefbn 
Empire ,  s'il  ne  les  partageoît  avec 
la  Princeflè  de  Servie  ;  il  envoya  une 
ambalîàde  au  Defpote  pour  traiter 
de  ion  mariage  ;  mais  outre  la  dif- 
férence des  Religions  (car  la  Prin- 
ceflè étoit  Chrétienne  )  le  Sultan 
avoit  trois  fils  d'un  premier  lit,  qui 
dévoient  fiicceder  à  ion  Empire; 
ainiî  la  Princeflè  de  Servie  fut  refix- 
fce  à  Amurat.  L'amour  &  la  honte 
mirent  les  armes  à  la  main  du  Sul- 
tan :  il  deicendit  en  Servie  avec  une 
armée  formidable.  Le  Deipote  lui 
en  oppoià  une  moins  nombreuiè  à 
la  vérité ,  mais  plus  brave  &  campée 
dans  iès  propres  Etats.  Une  bataille 

dç- 
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Jécîda  ce  bizarre  différend ,  &  le  a  m  u- 
Sultan  en  eut  tout  Tavantage.  Le  r  a  t. 
De/pote  fut  non-feulement  vaincu,  ■ 

mais  il  tomba  vivant  entre  les  mains  x  j  ^  i. 
d'Amurat ,  qui  dans  les  premiers 
tranfports  de  fà  colère  lui  ht  couper 
la  tête.  Il  pénétra  enfîiite  jufqu'au 
coeur  delà  Servie  ;  &  il  y  avoit  beau- 
coup d'apparence  que  cette  Province 
alloit  être  envahie  parle  vainqueur, 
lorfquc  le  nouveau  Dcfpote  encore 
étonné  &  mal  affermi ,  fut  forcé  de 
fècher  les  larmes  que  la  mort  de  fbn 
père  lui  faifbit  répandre ,  &  de  con- 
jurer la  tempête,  en  offrant  au  Sul-  " 
tanlaPrincellèfàfœur.  Amuratfiit 
tout  d*uncoup  fléchi ,  il  fitretirer  fbn 
armée,  &  il  reçut  la  Princefïè  avec 
une  grande  joye  :  il  Pépoula  le  même 
jour  dans  fbn  camp,&  l'on  vit  avec 
étonnement  une  fille  de  Souverain 
cpoufcrlemcurtrîerdefbnperepref^ 
qu'encore  couvert  de  fbnfang. 

Amurat  avoit  trois  fils,Saux,  wSo- 1 3  ^f  • 
liman  Se  Bajazet.  Le  premier  étoic 
beaucoup  plus  âgé  que  les  deux  au- 
tres 
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A  M  u-  très  ,  &  le  Sultan  fè  repolbît  fur  lui 
KAT.     d'une  partie  des  affaires  de  l'Etat, 

Saux  avoit  de  l'efprît  &  du  courage  ; 

^3  ^7«mais  il  brûloit  d'ambition  ,  &  il 
trouvoit  que  fbn  père  gardoit  trop , 
long-tems  un  Empire  qui  lui  devoir 
appartenir  un  jour.  Il  reiblutdes'en 
emparer  pendant  fà  vie ,  &  de  l'o- 
bliger à  lui  abandonner  du  moins 
les  Provinces  de  l'Europe.  Il  étoit 
aflîiré  du  cœur  des  gens  de  guerre  , 
qui  voyoient  avec  raviflèment  un 
jeune  Prince  parfaitement  bien  fait, 
nourri  &  élevé  parmi  eux.  Saux  cher- 
cha encore  del'appui  parmi  les  étran- 
gers. Jean  Paleologue  fils  d'Andro- 
nic  III,  regnoitpour  lors  à  ConC- 
tantinople  y  après  avoir  vaincu  Can- 
tacuzcne  fbn  tuteur ,  qui  s'ctoit  em- 
pare de  l'Empire.  Paleologue  avoit 
plufîeurs  fils  ,  &  Andronic  l'aîné 
etoit  parmi  les  Grecs ,  ce  que  le 
Prince  Saux  étoit  parmi  les  Turcs. 
Les  Princes  Grecs  réduits  en  ce 
tems-là  à  de  fâcheufes  extrcmitez , 
ctoicnt  tributaires  de  l'Empire  Turc, 

& 
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&  fè  voyoient  obligez  de  venir  leur  A  m  v- 
rcndrc  leurs  devoirs  en  peribnnc.  rat. 

Le  jeune  Andronic  avoir  fait  qn  aC- • 

fez  long  fejour à  Andrinople :  Saux  ^  S^7* 
avoir  goûré  fbn  humeur  &  ion  cC- 
prit.  Ils  s'ctoient  liez  d'amitié  & 
d'intérêt,  &  après  s'être  communi- 
que leurdeflèin,  ils  fè  promirent  de 
l'appuyer  réciproquement,&  de  par- 
tager leur  bonne  &  leur  mauvaifc 
fortune. 

.  En  ce  tems-là  plufîeurs  Sangiacs* 
d'Afie  fc  fbuleverent  contre  le  Sul- 
tan,  &  ce  Prince  partit  avec  la  moi- 
tié de  fon  armée  pour  les  aller  fou- 
mettre  :  il  lailïà  l'autre  au  Prince 
Saux ,  en  lui  recommandant  de  veil- 
ler fur  les  Etats  qu^il  occupoit  en  Eu- 
rope, il  engageaaufli  l'Empereur  de 
Grèce  de  l'accompagner  dans  cette 
expédition  avec  des  troupes  auxi- 
liaires. UEmpereur  ne  put  fe  diC- 
penfèr  d'obéïr ,  &  il  laif&3e  fbn  cô- 
té le  foin  de  fbn£mpire  à  Andronic. 
L'occafîon  parût  favorable  aux  deux 

jeunes 
*  Gouverneurs, 
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A  M  u-  jeunes  Princes ,  &  ils  ne  jugèrent 
K  A  T.   pas  plutôt  leurs  percs  engagez  bien 

avant  dans  l'Afie  ,  qulls  ie  revol- 

^5^ Tétèrent  ouvertement.  Ils  joignirent 
leurs  troupes.  Saux  prît  le  nom  de 
Sultan,  &  Andronic celui  d'Empe- 
reur. 

Amurat  en  recevant  cette  nou- 
velle tomba  dans  une  fort  grande 
confternation  j  embarafle  de  deux 
guerres  civiles  en  même  tems,  il 
craint  encore  que  l'Empereur  n'a- 
gillè  de  concert  avec  Andrpnic,  & 
que  le  moment  ne  (bit  venu  ,  ou 
l'Empire  Ottoman  doive  fbufFrir 
une  révolution.  Il  mande  Paleologue 
dans  fa  tente,  il  lui  laiilè  voiries 
ibupçohs  ,  &  il  lui  jure  par  Maho- 
met que  fà  vie  lui  répondra  de  fà  fi- 
délité. L'Emperieur  n'héfîtapas  dans 
une  occafion  fi  délicate;  il  protefte 
au  Sultan  quilrcfïènt  contre  Andro- 
nic la  plus  violente  colère  ;  qu'il  fc 
faut  hâter  d'aller  punir  ces  rebelles^ 
&  qu'il  cft  prêt  loriqu'on  les  aura 
ibumis,à  faire fbulFrir  à  fon  fils  le- 

mcmc 
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iDcme  châtiment  dont  fk  Hautcflè  A  m  w» 
trouvera  à  propos  de  punir  le  Prince  Ji  a  t  L 

Saux.   Le  Sulran  remis  par  ce  dit ' 

cours ,  fè  hâta  de  mettre  les  revoU  ^  S^T* 
tez  dans  leur  devoir.  Il  leur  accorda 
même  des  conditions  avantageu&s: 
après  quoi  avec  une  extrême  promp- 
timdc  ,  il  fit  reprendre  à  Ces  trou-i 
pes  le  chemin  de  l'Europe. 

Tout  le  foin  d^s  jeunes  Prince» 
avoit  été  de  fermer  les  paflàges  de 
la  Romanie  ;  en  forte  que  leurs  pc^ 
res  qui  n*avoicnt  point  de  Flotte  t 
ne  puflènt  repailer  en  Europe.  Mais 
Amurat  s^étant  embarqué  fur  un  pe- 
tit bâtimept ,  &  ayant  rifqué  une 
partie  de  ks  troupes  en  les  faiiânc 
paflèr  fucceflîvement  dans  le  même 
vaiflèau ,  fe  trouva  en  peu  d'heures 
auprès  d'Appicridium  où  les  Prin- 
ces ctoient  campez.  Il  y  eut  là  une 
grande  eicartnouche  ;  &  la  furprife 
des  Princes  ne  les  empêcha  pas  de 
repoullcr  vigourculèment  le  Sultan. 
Ce  prenaîer  deÊivantagc  l'étonna.  Il 
craignit  le  hazard  d'une  bataille;  6c 

Tmcl.  B       & 
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A  M  u-  (a  crainte  lui  fit  prendre  un  parti  que 
»at1.  la  prudence  n'autoriibit  peut-être 
^^       pas,  Lorique  la  nuit  fut  venue ,  il 
'  ^  ^^'part  de  fbn  camp  accompagné  feu- 
kment  de  quelques  Bcgs  *  &  s'avan- 
ce juiqu'aux  premières  gardes  du 
camp  de  fbn  fils.  Là  avec  une  voix 
fùppliante  il  appelle  à  demi  bas  quel* 
ques-uns  de?  jprincipaux  Officiers  ; 
â  nomme  marne  quelques  fbldats 
par  Içurs  noms  ^  &  lorfqu'il  crue 
qu'ils  s'étoient  approchez  >  il  les  fait 
leflbuvenir  des  pontez  qu'il  a  eues 

£)ur  eux>  des  tmvaux  qu'ils  ont  cù 
yez  enfemble  ,  &  des  honneurs 
dont  il  les  a  rçcompenfez.  Il  leur 
en  promet  de  plus  grands  -y  &  il  leur 
demande  s'ils  n'ont  point  de  honte 
d'avoir  abandonné  le  parti  de  leur 
Prince  légitime ,  d'un  Prince  mcur 
&  capable  de  diflînguer  le  vrai  mé- 
rite ,  pour  fuivre  celui  d'un  jeune 
téméraire  ,  que  rien  n'a  rendu  rc- 
commandable,  que  la  trahifbn  donc 
îl  a  ufc  envers  fbn  Seigneur  &  fon 

père? 
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père  >  Il  ajoute  qu'il  a  pitié  de  leur  A  m  %^ 
égarement ,  q/x'on  les  a  fans  cloute  kat  L 

forcez  à  une  révolte  qu'ils  dcfaprou- ' 

voient  au  fonck  de  leur  conir  ,  &  '  i^'^* 
qu'il  eft  prêt  fton  feulement  à  l'ou- 
olû^  ,  mais  encore  à  pardonner  à 
on  Prince  qui  malgré  fon  ingrati* 
tudeed  toujours  ion  fils. 

Le  Sultan  iè  retira  après  ces  paror 
les.  Il  ne  s'étoit  peut-être  pas  flatté 
d'an  fùccès  auiS  heureux  ^ue  celui 
^'elles  produiiîrent.  Tousceuic  qui 
Ks  avoient  ent^duës  firent  de  pro- 
fondes  réflexions  :  &  ils  s'étonne-: 
rent  de  ne  s'être  pas  nlutôt  apper- 
çus  da  d^geroà  uss'etoient  précis 

S'tez.  Lcs^  plu^  crédules  panèrent 
r  le  champ  au  camp  d'Amurat  j 
qui  iignala  ia  clémence  en  les  rece* 
vantparÊûtementbien.  Les  autres 
iè  déhanc  du  Sultan ,  &  ne  voulant 
plus  néanmoins  demeurer  dans  un 
parti  qu'ils  jugeoient  ruiné  >  alle^ 
lenrchercher  un  azile  hors  des  Etats 
de  leur  ennemû  Le  matin  les  Prin- 
ces virent  leur  ca«m  preique  defert , 
B  ij       de 
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A  M  u-  &  1^  frayeur  s'empara  de  leur  ame. 
È  A  T I.  Ils  fè  fauverent  en  grand  hâte  à  Di- 

dîmodque  en  Thrace ,  où  les  Grecs 

ï  5  ^  7«  du  parti  d'Andronic&  un  petit  nom- 
bre de  Turcs  (c  firent  un  honneur 
de  les  fuîvre.  Amuratles  y  aflîégea 
prefqu'auflî-tôt  qu'ils  s'y  furent  ren- 
fermez ,  &  inveftit  la  ville  d'une 
manière,  qu'il  ne  refta  aux  Prînceç 
aucune  efperance  de  fè  fàuver,  Ih 
ne  s'en  deffendirent  pas  avec  moins 
de  réfblution  :  mais  les  vivres  leur 
ayant  manqué ,  ils  fè  rendirent  à 
demi  morts  de  f^m.  Le  Sultan  zù 
fouvit  alors  fà  colère.  Il  ne  voulut 
point  voir  fbn  fils  ;  &  il  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  fî  profondément ,  que 
le  jeune  Prince  en  mourût  peu  de 
jours  après.  Un  fils  unique  qu'U 
^  avojt  encore  au  berceau  fut  fauve  en 
Hongrie  par  les  amis  de  fon  perc. 
Il  s'appelloit  Daiid  Beg  ;  &  il  em- 
braflalaRelîgionChrérienne,  Les 
Rois  de  Hongrie  lui  aflîgnercnt  une 
penfîon ,  de  laquelle  il  lubfîfla  juf^ 
qu'à  un  âge  très-avancé.   Amurat 

n'étendit 
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i^*étendît  pas  feulement  /a  vengean-  A  m  u* 
ce  fîir  le  chef  de  la  rébellion  ,  il  fit  »  a  t  L 
précipiter  les  Grecs  du  haut  d'une  — — — 
tour  dans  le  Fleuve  qui  baigne  Didi-  ^3^7* 
motique  deux-àrdeux  ,  &  trois-à- 
trois  j  pendant  que  d'un  fîiperbe  pa- 
villon qu'il  avoit  fait  tendre  au  mi- 
lieu de  ion  camp  3  il  regardoitce 
ipcékâcle  avec  jove.  Pour  les  Turcs 
qui  avoientctcfidelles  au  jeune  Prin- 
ce, il  commanda  qu'ils  fuflcnt  égor-        .- 
gez  par  les  plus  proches  parens  qu'ils 
tuShnt  dans  ion  armée.  Si  bien  que 
les  pères  ctoient  obligez  d'inunoler 
leurs  propres  fils  iiir  peine  d'être 
mis  au  rang  des  coupables.  Deux 

Eîres  eurent  horreur  de  trempée 
urs  mains  dans  leur  iàng ,  &  re- 
fuièrent  d'être  les  bourreaux  de  leurs 
fils.  Ils  furent  auflî-tôt  poignardez 
avec  eux. 

L'Empereur  de  Cpnttantinoplc 
avoit  aiïez  de  penchant  à  pardonner 
à  ion  fils;  mais  le  Sultan  le  fit  ibu- 
venir  de  la  parole  qu'il  lui  avoit 
donnée^  &le  força  de  le  faire  aveu- 
B  iij        glcr. 
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AnTf-gler.  On  exécuta  cet  ordre  avec 
»AT  I.  mdns  de  violence  qu'à  l'égard  du 
'         Prince  Smx*  On  fc  contenta  de  jet- 
9^3  ^7*  ter  j^s  les  veux  d'Andrcmic  du  vi- 
naigre bouillant,  ce  oui  pour  lors 
hi  otaentîerementhilagedeiavuë; 
mais  dans  la  fuite ,  (  les  rayons  vî- 
fcels  n'ayant  ptts  été  abiolument 
éeéînts  )  il  en  recouvra  une  partie, 
&  vit  alRz  clair  pour  fe conduire. 
^i^9»     ^ rébellion  &  la  mort  du Prihce 
Saux  rendirent  plus  chers  au  Sultan 
jAmurat  les  deux  fikqui  lui  reftoient. 
SbKnaan  l'aîné  étoit  un  Prince  que 
fil  douceur  rendent  infiniment  aima- 
ble au  peuple.  Ba|azet  le  fécond, 
flus  vif  &  plus  agmànt  étoit  adoré 
des  gens  de  guerre ,  &  le  Sultan  lui* 
même  fentoit  fès  affeéHons  pancher 
iefoncotL  Hibngeaàlesmarier, 
afin  d'avoir  le  plaifir  d*élever  des 
petits-fils  :  &  dans  le  tems  que  lui- 
1371.  même  époufa  une  fille  de  l'Empc* 
rcur  de  Conftantinople  qui  fut  fà 
troifiéme  femme,  il  maria  les  deux 
Princes  à  deux  Princcflcs  du  «Sang 

Imperiu 
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Impérial  de  Grèce.  Il  donna  auflî  ia  A  m  % 
fille  en  mariage  à  Aladin  Sultan  de  ^at  h 
Caramanîe  :  maïs  cette  alliance 
n*empecha  pas  les  deux  Sultans  de  *  ^  7  *♦ 
fc  brouiller  quelque  tems  après  ^  & 
Amurat  remporta  une  viûoire^fi* 
gnalée  fur  Aladm.  Le  Prince  fiija* 
ïet  y  fit  de  fi  grandes  aâions  >  cpw 
les  Turcs  le  furnommerent  le  pu* 
ire  y  tant  il  leur  avoit  paru  redoux 
table  dans  cette  journée  :  &  ce  fur-^ 
nom  lui  demeura.  Le  Sultan  de  Csl* 
ramanie  étoit  perdu  ,  /il  ne  fe  fut 
avifè  d'envoyer  au  devant  du  vain- 
queur la  Sultane  fa  femme.  Ses 
peurs  fléchirent  Amurat ,  qui  fè  reA 
ibuvint  qu'elle  ctoit  û.  fille  5  &  il  ac- 
çordala  paix  à  ion  gendre.  LePrio*  1 3  7  *• 
ce  Bajazet  recevoit  de  jour  en  jour 
de  plus  grandes  faveurs  du  Sultan^ 
qui  lui  fit  cpou&r  pour  féconde 
mnme'  la  Sultane  Chaton  fille  du 
Prince  de  GermiaUé  Ces  noces  fc 
célébrèrent  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence; le  Soudan  d'Egypte  étant 
venu  lui-même  les  honorer  de  fk 
B  iiij        pre- 
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A  M  tr-  prefèncc.  De  là  Amurat  marcha  une 
K  A  T  I.  (ccondc  fois  en  Servie.  La  mort  du 
"——^  Dclpote  de  ce  païs  y  avoir  rendu  le 
^  ^  ^  *•  Sultan  très-odieux ,  &  les  Servîens 
vinrent  hardiment  au  devant  de  lui 
dansk  plaine  de  Coiôbe.  Le  Sultan 
avoit  avec  lui  fon  fils  Bajazet  &  les 
trente-fixbataillesqu'ilavoitgagnécs 
lui  envoient   prodîgîeufèment    te 
cœur.  Cependant  Bcctach  Prédica- 
teur du  Sultan  fcmbla  lui  prelager 
quelque  malheur  en   l'avertifknt 
avant  la  bataille  de  (è  défier  de  la 

Eerfidie  des  Serviens.  En  effet,  Ca- 
ilovift  Gentilhomme  de  Croatie, 
qui  avoit  pafljonnément  aime  le 
feu  Deipote ,  avoit  entrepris  de  le 
venger.  La  bataille  qui  fè  donna  fut 
longue  &  furieufè  ;  mais  enfin  la 
fortune  fit  triompher  Amurat.  Il 
rtcevoit  encore  les  applaudiflèmenj^ 
militaires ,  lorique  quelques-uns  des 
jfiens  lui  amenèrent  Cabilovift  qu'on 
avoit  tire  d'entre  les  morts  >  &  qui 
avoit  demande  à  être  conduit  au  Sulr 
tan  auquel  il  dcvoit  révéler  des  fc- 

acts 
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crets  importans.  Le  bataillon  des  A  m  u- 
Janiflaires  s*ouvrit.  Cabilovift  s'ap-  *at.  h 
procha  ;   &  dans  le  tems  qu'il  fe 
profternoit devant  le  Sultan,  il  tira  '37** 
un  poignard  de  la  robbe ,  &  lui  per- 
ça le  cœur.    Amurat  tomba  mort 
nageant  dans  (on  fang  ;  &  Cabilo- 
vift lui  fut  fur  le  champ  immolé. 
Ceft  depuis  ce  teitts-là  que  perfbnne 
n'aborde  le  Sultan  fans  être  conduit 
&  tenu  par  deflbus  les  bras  par  deux 
Capigis  *.  Amurat  ctoit  fort  âgé,  & 
avoit  régné  xi  ans.  On  porta  Ton 
corps  à  Burfè. 
*  Fortiers, 

CHAPITRE    V. 

Bajazet  L  fah  mourir  Soliman  fin  frère 
aine  ave,c  beaucoup  d'adrejfe  éf*  méri^ 
te  far  la  rapidité  de  fes  conquêtes  titre 
fumommélc  foudre» 

LA  mort  du  Sultan  au  milieu  de  g  ^  ^  ^^ 
fbn  triomphe  remplit  d'abord  ^^ j,  ^ 

ion  armée  de  trpiible  &  de  confii 

fion  'y  maïs  cette  confternation  fit  i  3  7  »♦ 
^        B  V        bien- 
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Baja-  bien-tôt  place  à  Tambîtion  &  aux: 
%%r  I.  foins  que  la  iacceflion  de  TEmpire 

f^tn^c  ordinairement.  Soliman 

*  37 1'  ^oit  le  fils  aîné  d'Amurat  :  mais  ou- 
tre qu'il  ctoit  demeure  à  Andrino-. 
Elc ,  Ba jazet  le  fécond  s*étoit  acquis 
;  cœur  de  tous  les  gens  de  guerre.  Il 
avott  ctc  le  compagnon  de  fbn  père 
^n&  toutes  {es  expéditions  :  les  fol* 
dats  étoient  accoutumez  à  lui  obéïr  ; 
de  les  inclinations  du  Sultan  tout'^. 
liées  du  côté  de  ce  fils  ,  fèmbkttcnr 
avoir  autori^  la  précHleâion  dcs^ 
troupes.  Bajazet  de  fon  côte  n'a- 
voit  rien  oublié  pour  mériter  Ipiirs 
fûfiFr^es.  L'anabition  dont  il  brâ- 
loit  lui  fienoit  iicp  d'un^  fbrt  grand 
mérite,  Sa  vivacité ,  fbn  intrépidité, 
&  Bi  familfarité  avec  les  Spahis  Ôc 
tes  Janiflaires,  feprefentant  tout-à- 
coup  aux  yeux  des  fold^rs,  le  rendi- 
rent dans  cette  con jondure  le  maî- 
^  .  tre  abfblu  de  l'amwe»  Il  fit  agîrfes 
.  .  amis  avec  aiatant  de  promptitude 
que  de  hardîeflè  ;  &  on  le  proclama 
Sultan  avec  de  grands  applàudiflè- 
mens.  Il 
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Il  s'agifloit  de  prevcnîrunc  guerre  Bàja?» 
civile.  Soliman  etoit  à  Andrinople  z^t  L 

le  maîcve  des  trcfors  de  l'Empire  Se 

adoré  des  peuples.  Ilétoic  fur  qu'aux  '^  ^  *♦ 
premières  nouvelles  de  la  mort  d'A- 
murât,  il  entreinrendroicde  lui  iiic- 
céder  fuivant  les  loix  de  la  nature  £r 
de  TEtac  >  âcen^peu  de  tems  il  au^ 
loic  mis  fur  pied  une  arméecapable 
de  kâ  di4>ucer  ce  trône.  Bajazet  ftuv. 
monta  tous  ces  obfbcles  avec  ime 
prefènce  d'efprit  que  &.  bonne  for- 
tune féconda.  Itchoifit  un  Chiaoux. 
d'une  fidéUté  éprouvée.  li  le  char« 
gea  d'un  ordre  pour  Soliman»  Icellé' 
du  fceau  d'Amurar ,  &  cpÂ  preicri«^ 
voit  à  fon  filsdefe  rendre  inccffim- 
mentauprès  de:lui.  Enfiiiteil  Btpar- 
tir  le  Courier  pour  Andrinople  avec 
une  extrême  dil^ence.  Le  Chiaoux 
ne  perdit  pas  un  moment  de  tems»  Il 
preSàle  voyage  de  Soliman  fans  lui 
^xprendre  lamortdiiSultan.S<^iman 
n'en  eut  pas  le  moindre  fbupçon ,  Se 
l'amour  des  gens  de  guerre  pour  Ba- 
jazetfattçl,  que  dcccntmillchoci»-^ 
B  vj        mes 
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B  A  j  A-  mes  qui  Içavoîent  cette  importante 
2;  B  T  I.  nouvelle  ,  aucun  ne  fut  tenté  d'en 
^  aller  inftruire  Soliman  ,   quelque 

^  "confiderable  que  fut  la  recompenfe 
qu'il  en  dût  efperer.  Le  Prince  arri- 
va en  peu  de  jours  (ur  les  frontières 
de  la  Servie ,  où  il  trouva  Tarmce 
rangée  en  bataille  &  obfervant  un 
merveilleux  filence.  Il  demanda  où 
croit  le  Sultan.  On  lui  montra  la 
tente  de  Bajazetj  &  il  n*y  fiitpas 
plutôt  entré  que  quatre  muets  jfè 
jçttcrent  fîir  lui  ,  &  l'étranglèrent 
avec  la  corde  d'un  arc;  de  peur 
qu'en  iè  fervant  d'un  autre  genre  de 
mort ,  ils  ne  repandiflènt  le  iang  Im- 
périal &  n'en  violallent  la  majefté. 

Les  Turcs  n'eurent  pas  fujetde  fe 
tepaitir  d'avoir  choifi  Bajazet  pour 
kur  Empereur*  Car  s'il  porta  plas 
loin  que  Ces  predcceflcurs  la  fierté  & 
l'orgueil  de  ton  rang,  iliîirpaflàauffi 
leur  valeur  &  leur  fortune.  Aucune 
puif&nce  ne  lui  refiûa;  tous  (es  voî- 
fîns  fléchirent  de\ant  lui  ;  &  il  méri- 
ta parle  nombre  &la  rapidité  de  ics 

vie- 
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rîdoîres ,  le  iurnom  de  foudre  queBA  j  a- 
les  Soldats  lui  avoient  dotuîc.       x  e  x  L 
•  Nous  ne  marquerons  de  toutes"       ^ 
ks  conquêtes  que  celles  qu'il  fit  de  ^  ^  ^  *• 
l'Arménie  à  l'extrémité  de  l'Afie ,  &  '  3  ^  4» 
de  la  Principauté  de  Delphes  au  mi- 
lieu de  la  Grèce  ,  parce  que  l'ambi- 
tion y  contribua  moins  quel'amour, 
&  que  cette  paf£on  des  Princes  Ot- 
tomans eft  le  principal  objet  de  cet 
Ouvrage, 

Alexandre  étoît  pour  lors  Roi 
d'Arménie,  Prince  jufte  &  modéré, 
U  avoit  époufe  une  femme  qui  joi- 
gnoit  à  la  beauté  de  fbn  kxe  un 
cœur  fuperbe&r  ambitieux ,  en  forte 
que  c^étoit  elle  qui  gouvernoit  l'Etat, 
Le  bruit  des  hauts  faits  de  Bajazet 
vînt  bientôt  juiqu*à  elle.  D'abord 
elle  admira ,  eniuite  elle  fè  plaignit 
que  l'himen  ne  l*eur  pas  deftinée  à 
un  fi  grand  Conquérant.  Elle  fou- 
haita  d*avoirfon  portrait.  Se  foie 
que  la  gloire  ou  la  tendreÔè  fiflènt 
naître  fesfoupîfs,  elle  devînt  amou-. 
reufo  du  SuUaou  Ce  Prince  en  fut 

avcr-î 
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Baj  A- averti,  &  quoiqu'il  méprisât peut-r 
z  E  T  I.  être  dans  fbn  cœur  la  foiolcflè'de  la 

Reine  d'Arménie  ,  il  ne  négligea 

ï  3^  4- point  de  l'entretenir.  Il  lui  écrivit 
.&  s'attacha  à  lui  faire  entendre  que 
la  réputation  de  ia  beauté  3c  de  ion 
mérite  avoit  fait  dans  fbn  cœur  les 
mêmes  impreflîons  que  l'éclat  de  iès 
vi6toires  avoit  faites  dans  le  fien# 
C'en  fut  aflèz  pouc  faire  dégénérer 
I  la  foibleflè  de  la  Reînecn  un  amour 
furieux.  Elle  prit  de.fijuftes  mefures, 
que  la  mort  de  fbn  époux  &  de  fbn 
nls  aîné  la  laiflerent  maîtreflè  de  fbn 
cœur  &  dp  fon  trône  ,  &  elle  înfl 
truifît  fbn  amant  de  fà  vîduité.  Le 
Sultan  flatté  agréablement  de  l'efpe- 
rance  de  conquérir  l'Arménie ,  y  ac- 
courut avec  fbn  armée  vidorieufèiil 
s'empara  des  principales  Villes  & 
de  la  Reine  elle-même,  qui fè hâta 
de  devenir  ia  conquête. 
iS9^.  Ce  ne  fut  pas  une  chofè  peu  fuj^- 
prenante  que  les  Turcs ,  qui  cent 
ans  auparavant  étoient  encore  à  pei- 
ne fortis  de  l'eiçlayagc,  eufïcnt  pe-^ 

ne- 
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nctré  en  fi  peu  de  tems  du  fonds  de  B'a  3  a- 
t  Arménie  au  milieu  de  la  Grèce.  Le  x  e  r  L 
Sultan  marcha  vers  Delphes  avec  fes 
croupes  accoummées  à  vaincre.  Cet  ^  3  ^  ^* 
Etat  conquis  par  les  François  un 
fiecle  auparavant ,  étoitpafle  par  aU 
fiance  danslamaifbnd'Avalosorigi*- 
naired'Eipagne.  Trudelunde  veuve 
de  Dom  Loiiis  d*Avalos  Prince  de 
Delphes  gouvernoit  cette  Ville  du- 
rant la  minorité  d'une  fille  unique  , 
qui  lui  étoit  reftée  de  (on  mari ,  jeune 
Princeflc  d'une  fort  grande  beauté. 
La  Princeflê  Douairière  avoir  été 
dle-même  très-belle,&  avoir  encore 
beaucoup  d'efprit  ;  mais  foit  ^ue  le 
caprice  eût  agi ,  foit  que  c'eut  été 
un  effet  de  charmes  &de  forrilege, 
comme  quelques-uns  le  publioient, 
après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  étoîc 
devcnuëamourcufè  d'un  Prêtre  nom- 
mé Strates..  Elle  avoir  entretenuavec 
lui  un  commerce  public,  elle  l'avoît 
logé  dans  fon  palais,&  enfin  elle  étoic 
devenue  elle-même  l'inftrument  des 
cruautez  qu'il  ^voit  exercées  dans 
Ddphes.  Cette 
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g  ^     ^     Cette  conduite  avoit  rendu  cette 
z  E  T  l"  P^^^cc'^  fi  odîeuie  aux  Habitans  de 

. /  Delphes ,  qu'elle  avoit  tout  à  crain- 

j  3  ^  ^,  dre  de  leur  haine.  Elle  ne  voulut  pas 
s'y  expofèr ,  &  ayant  appris  les  ap- 
proches du  Sultan,  elle  alla  elle- 
même  au-devant  de  lui.  Elle  prit 
toutes  fès  pierreries  &  ce  qu'elle 
avoit  d'argent,  &  quoique  fa  fille 
fât  fiancée  à  un  jeune  Seigneur  d'un 
fort  grand  mérite,  elle  l'obligea  de 
venir  avec  elle  &  de  fè  parer  de  fcs 
habits  les  plus  riches.  En  cet  équipa- 
ge elle  fe  prefenta  au  Sultan  ,  &  lui 
ojfFrit  fa  Ville ,  (es  trefbrs,  &  la  Prin- 
ceflède  Delphes.  Bajazet  fut  ébloui 
de  la  beauté  de  la  jeune  Prînceflc  , 
il  trouva  le  prefènt  digne  de  lui,  & 
l'ayant  accepté  avec  joye ,  il  l'en- 
voya dans  fbn  fcrrail ,  cnfuitc  il  re-». 
conduifit  à   Delphes  la   Princefle 
Doiiairîere  ,  &  d'abord  il  lui  laiflà 
^  lapui/ïàncefbuverainej  mais  ayant 
fait  quelque  fe  jour  dans  cette  Ville, 
il  apprit  de  l'Evcque  de  Delphes  la 
manière  dont  la  Princefle  avoit  vécu, 

a 
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A  bien  que  changeant  tout  d'un  coup  B  a  j  a- 
ion  eftîme  en  mépris ,  il  la  dépouilla  z  e  t  I. 

éc  Ùl  Principauté,  &  l'unît  à  fbn- 

Empire.  x  5  ^  ^» 

Tant  d'heureux  évenemcns  &  la 
viAoirequele  Sultan  avoit  rempor- 
tée à  Nicopoli  fur  toutes  les  forces 
del'Occidentcommandéesparl'Em- 
percurSigîfmond,  avoientrehaufle 
fà  fierté ,  qui  naturellement  étoic 
très-grande.  La  profperité  de  Jfà  fa- 
mille acheva  de  rendre  fbn  orgueil 
fans  bornes.  Il  avoit  époufe  quatre 
femmes  j  mais -toutes  fes  affedions 
s'étoient  enfin  arrêtées  à  la  Defpene 
(â)  Marie  fille  d'Eleazar  Roi  des 
Bulgares  ,  dont  la  douceur  &  la 
beauté  étoient  incomparables.  La 
-fierté  de  Bajazet  s'étoît  abaîflee  de- 
vant cette  Sultane,  &  il  ne  ceflbit 
de  publier  lui  -  même  fbn  bonheur. 
D'ailleurs  il  avoit  huit  fils  (t)  pour 
l'appui  &  le  ibutien  de  fà  grandeur , 

dont 

(a)  Nom  des  Vrîncejfes  de  Bulgarie. 

(b)  Ortogtil  ,  Mufiafa  ,  Ifa ,  MuJfuU 
nuM^  t^Uyfrf  Mahomet  p  Jofui ,  AlL 
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B  A  j  A-  dont  les  fondemensparoifibientîné* 
^  E  T I.  brankblesrlescmqpremiersavoîcnt 

'  atteint  âge  d'hommçs  ;  quelques-uns 

•^^^^•même  d'entr'eux  avoîcnt  des  fils, 
&  les  peuples  ne  voyoient  point  fans 
admiration  les  Princes  ^togul  & 
Muftafa  les  deux  aînez. 

Rien  n'avoit  arrêté  les  progrès 
de  Baiazet ,  &  fbn  ambition  avoit , 
ajoute  à  fbn  Empire  les  Etats  des 
Princes  Chrétiens  &  ceux  mêmes  des 
Mahometans.  Cinq  Souverains  d'A- 
fie  qui  avoient  leurs  Etaî^  en  Cap^ 
padoce  &  en  Mifnie-furentdépoiiil- 
kz  par  le  Sultan  ,  qui  ne  prit  pour 
fk  conquête  d'autre  prétexte  que  le 
droit  de  bienfèance.  Ces  Princes  fe 
retirèrent  fugitifs  à  la  Cour  de  Tam- 
merlan  Empereur  des  Tartares ,  qui 
ctoit  le  plus  humain  &  le  plus  puif^ 
Émt  des  Princôs.  Tammerlan  avoit 
appris  dans  Tadverfîté  à  être  doux  & 
débonnaire.  Il  étoit  né  d*un  Païfan 
Bommé  Sangal ,  &  avoit  pafïe  les 
premières  années  de  fà  vie  à  mener 
paître  les  troupeaux.  Dans  la  fuite 

pouflc. 
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pouflcpar  jencjf^î  qud  libertinage,  B  a  j  a- 
il  s'étoic  accoftc  de  quelques*  bri- z  b  t  ^. 

gands ,  dont  par  fbn  emrit ,  fà  bra^ 

voure  &  fbn  bonheur  il  ctoît  deve-  *  3  ^  ^* 
tiu  le  chef.  Les  forêts  &  les  mon- 
tagnes avoient  d'abord  été  ia  retraitq 
mais  Ùl  troupe  s'étant  augmentée, 
îU'avoit  difciplinée ,  étoitdefcendu 
dans  les  campagnes ,  &  avoit  pénè- 
tre jufqu'aux  portes  des  Villes*  Les 
Princes  voîfins  avoîent  implore  fbn 
fêcours.  Il  étoit  pafïe  au  fcrvice  du 
Roi  des  Mafïàgfetes,  la  vîdoire  l*a- 
voît  fiiivi  dans  toutes  les  expédi- 
tions» &  il  étoit  devenu  fî  grand  ^ 
qu'après  la  mort  de  ce  Prince  il  avoit 
afpiréà  lliimen  de  fà  veuve.  La  Reine 
des  Mafîàgetes  avoit  partagé  avec  lui 
fon  lit  &  fon  trône,  &  depuis  il  fcm* 
bloit  avoir  fixé  la  fcartane.  Chaque 
année  avcât  ajouté  une  couronne  à 
fon  diadème ,  &  joignant  à  fcs  coa. 
quêtes  la  bonté  &  la  juftice  envers 
les  peuples  vaincus,  il  avoit  fondé 
un  Emjrire  qui  étoit  devenu  la  terreur 

del'Afie, 

CHA^ 
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CHAPITRE  VI. 

Tammerlan  Empereur  des  Tartaresfi  de" 
clare  froteSieur  des  grinces  Mahomet  ans, 

B  A  j  A-  fTp  Ammerlan  aflùraMe  fà  protec- 
ï  B  T  L  X  rion  les  Princes  Mahometans, 
"  dont  Bajazet  avoit  conquis  les  Etats, 

^  5  ^  /•  &  en  même  tems  il  envoya  une  am- 
baflàde  à  ce  Sultan.  Il  la  reçut  tout 
prêt  de  marcher  à  la  conquête  du 
refte  de  la  Grèce ,  &  il  leur  donna 
audience  avec  un  grand  appareil, 
i 40  0. Les  Ambaflàdeurs  lui  prefenterent 
d'abord  une  robbe  fupcrbe  que  le 
Grand  Roi  leur  maître  lui  envoyoît. 
Se  le  prièrent  de  (à  part  de  vouloir 
rétablir  dans  leurs  Etats  des  Princes 
de  ià  Religion  ,  qui  ne  Pavoient 
point  ofFenie.  Le  Sultan  leur  repbn- 
dit  que  les  Princes  d' Afie  croient  iès 
ennemis  ,  qu'il  avoit  conquis  leurs 
Etats  dans  une  jufte guerre,  &  qu'ilnc 
reconnoiflbit  de  Juges  entr*eux&  lui 
que  ion  épce  ;  qu'au  refte  la  robbe 
que  Tammerlan  lui  avoit  envoyée , . 

IV 
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favoît  merveilleufèmcnt  fîirpris  ^Baja^ 
que  c^ctoit  un  prcfent  d'un  fiipericur  z  e  t.i. 

à  un  inférieur  3  &  que  leur  maître ■ 

devoit  bannir  de  fbn  efprit  de  jfèm-  i  +o  o. 
bkbles  vifions ,  puiique  non-fèule- 
menc  il  n'étoit  pointau-deflùs  de  lui, 
mais  encore  que  la  naiilànce  &  la 
puiflance  du  Sultan  furpailbit  celle 
de  tous  les  Princes  du  monde.  Il  les 
congédia  aufli-tôt^  &  partit  pour  la 
Grèce ,  après  avoir  pris  la  feule  pré- 
caurion  d'envoyer  en  Afie  le  Prince 
Ortogûl  ion  fils  aîné. 

La  réponjfè  du  Sultan  fidellemenc 
rapportée  àTammerkn ,  le  remplit 
d'un  violait  couroux  :  il  examina  à 
fonds  les  plaintes  des  Princes  d'Afîiç 
&  les  ayant  trouvé  juftes^  il  jura 
hautement  de  les  rétablir.  Il  eut  mê- 
me commencé  la  guerre  dès  ce  ma^ 
ment ,  fî  llmperatrice  fà  femi;ne  ne 
l'eut  cj>ligé  de  faire  encore  quelques 
démarches.  Elle  iè  piquoit  d'une 
grande  devodon ,  Se  ellene  pouvoit 
confentxr  que  fbn  mari  tournât  fès 
armes  contre  un  Prince  que  taht  de 
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ÏAjA-conquctcs  faites  fiir  les  Chrétiens 
X  E  T I.  av4)ient  rendu  cher  au  Saint  Prophé* 

te,  L'Empereur  des  Tartares  fit  donc 
*^^®' partir  un  Héraut  pour  (bnuiier  le 

Sultan  de  reftituer  aux  Princes  d'A- 

£e  leurs  Etats.  Le  Héraut  paflà  (ui^ 

2 n'en  Grèce  >  &  menaça  le  Sultan 
e  toute  la  puiÛàncè  de  ion  Maître  » 
s'ilnerétabUflbitles  Princes  d'Afie. 
Peu  s'en  &llut  que  Bajazet  ne  vio* 
lât  le  droit  des  gens  dans  la  perfbn^ 
ne  du  Héraut  :  mais  enfin  prenant 
fur  lui  dans  cette  occafion,  il  lui  ré* 
pondit ,  animé  de  dépit  &  de  cole« 
Te  :  rd  dït$  d  têu  méîire  que  s*iln€ 
nous  fait  bhtt-th  fentir  atte  fuiffana 
qu'il  nous  vdtite  tant ,  je  prie  Dieu  & 
fen  faint  Prefb/te  qu*il  pmffe  recevoir 
déms  fonlii  9  celle  de  fes  femmes  qu'il 
ours  trois  fois  répudiée. 

Il  ne  pouvoit  faire  use  pbs  cnieU 
k  injure  k  un  Prince  Manometan  : 
non  feulement  parce  qu'il  y  a  de 
l'infamie  à  fe  recondiier  par  trois 
f<ns  avec  une  fenune  qu'il  eft  deffim-* 
éi  deiepiyliec  iâos  de  fuites J^iions; 

mais 
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mais  encore  parcequ'en  ce  cems-IàBA  jAf 
les  Mahometans  obfcrvoienc  cette  ^et.L 

coutume  ,  ouc  celui  d'entr'eux  qui ' 

avoit  trois  fois  répudié  fà  femme,' ^^^ 
&  qui  voudroit  autant  de  fois  re- 
tourner avec  elle  ,  ne  le  pourroit 
plus  la  dernière ,  fans  laiHèr  aupara- 
vant coucher  une  nuit  quelque  etran* 
ger  avec  elle, 

Tammerlan  ayant  oiiî  cette  fé- 
conde réponie ,  manda  l'Impératri- 
ce ,  afin  de  lui  apprendre  quel  Pnn^ 
ce  elle  avoit  voulu  ménager.  Il  en- 
tra enfiiite  en  Afie  avec  une  armée 
de  cinq  cens  mille  hommes  :  &  plus 
vite  que  le  tonnerre ,  il  renverfa  tout 
ce  qui  fè  prcfènta  devant  lui.  Il  fou- 
mettoit  des  Royaumes  entiers  fur 
ion  paflàge  ;  &  lés  Turcs  épouvan- 
uz  ne  feifbient  pas  la  moindre  re- 
fifbnce.  Enfin  la  ville  de  Sébafle, 

2ui  étoit  comme  la  Capitale  des 
;tats  du  Sultan  en  Afie  arrêta  les 
profperitez  de  l'Empereur  des  Tar- 
tares.  Le  jeune  Ôrtogul  fc  renfer- 
ma dans  fcs  murailles  ji  fc  fit  p^ 
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B  A  J  A-  û  valeur  dans  le  cœur  des  adîége?^ 
i  B  T I.  Leur  defFenfc  irrita  Tammerlan,  & 

— lui  fit  mettre  eu  ufage  pour  fbumet- 

1400.  tre  Sébafte ,  les  roués  &  les  mines  , 
nouvelles  machines  de  guerre ,  dont 
la  première  ctoit  de  fbn  invention. 
La  dernière  encore  inconnue  aux 
,  Turcs  enleva  tout  d'uacoup  les  mu- 
railles de  Sébafte.  La  ville  futprifc 
d'aflàut.  Cent  vingt  mille  âmes  pafl 
fcrent  par  le  fil  de  l'cpée  j  &  Ortogul 
tomba  vivant  entre  les  mains  de 
Tammerlan,  Cet  Empereur  conti- 
nuant fès  conquêtes ,  le  traîna  quel- 
que tems  à  fa  fuite  comme  pour  lui 
laiflèr  comprendre  fbn  nialheut; 
après  quoi  il  le  fit  maflacrer. 

Le  Sultan  eft  frappe  en  même  tems 
de  ces  terribles  nouvelles ,  que  fon 
ennemis  a  conquis  la  moitié  de  l'A* 
fie  ;  que  Sébafte ,  l*œil  &  la  gloire 
des  Provinces  de  TOrient^eft  ruinée 
de  fonds  en  comble  ;  Se  que  fbn 
cher  fils  Ortogul  à  été  immolé  à  la 
vengeance  de  Tammerlan,  Alors 
^n  efprit  oaiwellemçnt  Uniillgn  t  ^ 

s^aban^ 
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l'abandonne  à  des  mouvemêns  deBAfii^*'' 
foreur  qui  ne  lui  pcrmir«it  pâsdeMtîr 

E rendre  toutes  les  ^fécautîcms  que,^*oxx 
i  fcience  de  la  guerre  exige.,  lors- 
qu'on y  veut  râflîr-^  Il  part  furie 
ch^unp  8c  fait  partir  ïbn, armée.'  Il 
envoyé  des  ordres  précis  à  tout  ce 
qu'il  y  a  degdns  de guèrtr^kàsibff 
Empire  de  le  venir  jxrindré ,  lans  en-> 
viiàger  qu'il  d^amit  fcsfrontîéres , 
&  qu'il  s'expdte  à  tout  perdre  >  fi  la 
fortune  rie.  tm  cft.pasi  ravorable.^  Il 
pafliê d'Europe  enr Afie 5  fiérl^  n'a 
point  eu  d'exemple  dhmè  njarchè 
l^us  precipitcc«iSanxfîiaticeperi-i 
dgnc  s'abandonfaoit  à  uhe  douleur 
écrette  qui  ne  ibquiîtxâtr  jamais  j 
&  l'on  cemairqu^pqâeciiiaiïc&ànd  i  Ik 
tçOPide  lèè  incoiipes  viloix:œurrxl&^-^ 
xé  4e  chagrin^,  il  ap^saroût  %n  jbcn:^ 
gfiti^  qifipaiiSuit&stre^nâuxUasis 
fcs  campagnes,  libre'defoins&  dln- 
euietude  >  s'amufoi^  à' jouer  de  la 
flôfcç  «vec  hcaucdui)id^rtî&  de  gaye- 
té*  l^Sàltaî^pàimtcfiVttriàïelici^ 
tij.^isfiidcdËwCià'teo  dviccnmpDoX 
Tifm  L  C        fond 
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feAxji^&wid  ibupirt  cpnHfjueÀjpbanter  mon 

x^^tL  mi  y  lui  dit-il  >  mi^isfnnds  i/formais 

j 40 o»  €<^ P^^s  ptm  le  Sfeffidtt  dt  tentes 

tes  chanfms  :  InfertunéBajaz^^  tu  ne 

vêtus  f  lus  l^^éfde  ville  de  Sebafie^ 

ni  tpn  cher  fils  Ottegul  ^ 

Cepen(Éint  l'Empereur  des  Tar- 
teccs  incMidoit  k  Phrigîc  de  fes  foU 
dftts  ;  .&  le  Sultan  pour  arrêter  ce 
progrès  ,  ne  ipermettoit  pas  à  fès 
troupes  de  repofer  ni  le  jour  ni  k 
nuit.  Ils  s'en,  trouvèrent  fi  fetiguez, 
qullsfeplaignîrentenfinhautementj 
Scde  kplaînte  ils  payèrent  àk  {kdU 
tion.  Il  £dlùt  que  Bajazet  qui  écx»t 
d'ailleurs  le  plus  fier  de  tous  les 
Princes ,  -  fcigpnît  de  ne  pas  voir  leur 
déibheïâànce ,  ^jcpi'il  les  conduisît 
^vec  moinsxie  précipitation  /  qtt<4* 
que  xelut «noore  avec  une  c^trèmd^ 
viteflc.  Enîfin  il  ariiva  fur  les  côô^. 
fins  de  k  Miinie  ^  &  ce  fut  à  qael-^ 
ques  milles  d'Ancire  qu'il  atteî&tiit 
Tanmierkn.  Cejui^ifiitvcqtafale- 
ment  étonné  qn'en  iî  peu  de  purs^ 
£>n  exmemi  eiktxsveciebiu  pro« 
'  '    digîeux 
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ciigieùx  nombre  de  Provinces  ;  mais  B  a  j  k^ 
fa fîirprife redoubla ,  lorfqu'il vit  le zbtI. 
Sultan  dclcendre  en  pleine  cam-i40Q. 
pagne  >  &lui  préienterla  bataille* 
Tammerlan  n'avoit  garde  de  la  re^ 
fuièr  )  puifaue  (on  armée  étoit  do 
moitié  plus  torte  que  celle  du  Sul- 
tan ,  qu'elle  étoit  campée  plus  avan- 
tageulement,  que  tout  y  abondoit 
avec  T^Xffaûoa .,  &  que  les  ibldats 
étoient  frak  ,  vigoureux,  animez 
par  leurs  avantages  :  au  lieu  que 
ceux  de  Bajàzet  ne  fe  pouvoicnt 
iprefque  ibntenir  de  laflicnde  ,.qu'ils 
Itoîcnt  endefbrdre&'à  èemi  conC* 
tecnez  par  lé  maav^  xtât  de  leurs 
af&ires. 

Tout  confpiroît  à  détourner  te 
Sultan  Aé  la  txuàiUo.  Outre  les  rai^ 
ions  que  nous  venons^de  rapporter , 
•îl  s'y  en  joignit  d'autres  moins  puiC- 
iàntes  à  la  vérité  ,  mais  auxquelles 
les  hommes  défèrent  quelquefois 
^lus  volontiers.  Un  orage  violent 
s'éleva  aumilieuducampl^Turcs, 
enleva les^pavillons  Impériaux,  & 
C  ij        les 
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Sa  j  A- les  brifa  en  mille  pièces.  Le  lendc- 
z  E  T  L  main  ils  furent  lenverfèz ,  fans  qu'il 
1  4oo.P^t  aucune  çaufe  de  leur  chute; 
&  ils  accablèrent  trois  Icoglans  *.  La 
goutte  ïurvint  au  Sultan ,  &  l'atta- 
qua en  même  tems  aux  pieds  &  aux 
mains  :  enfbrte  qu'à  peine  pouvoit- 
Il  fe  tenir  à  chevaLCh^atin  Bâcha  » 
fevori  du  Sultan ,  le  fîipplia  de  la 
manière  du  monde  la  plus  preflànte 
de  s'accommoder  avec  Tammerlan. 
il  lui  offrit  d'aller  le  trouver  lui-mê- 
me; &  il  lui  rcpondoit  de  l'événe- 
ment. Enfin  dans  le  Confèil  de 
Guerre ,  tous  les  chefe  opinèrent  à 
différer  la  Ixitaille.  Bajazet  lui  fèul 
foûtint  qu'il  la  falloît  donner ,  &  fc 
.  fervit  de  ion  autorité  pour  la  faire 
jEéroudre  ;  ne  parlant  qu'avec  paC- 
fion ,  rappellant  dans  refprit  des 
chefefesviftoirespaflces,&repetant 
mille  fois  que  cen'étoitpas  par  les 
lâchetez  qu'on  lui  confèiîloit  ^  qu'il 
avoit  acquis  tant  de  gloire  ,  &  cou- 
vert ion  front  de  tant  dclauriers. 

Quelques 
*  Pages  de  U  chambre. 
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Quelques  heures  avant  la  batail-  B  a  j  a^ 
le  >  l'Empereur  des  Tartafcsà  la  te-  2  e  t  L 
te  d'un  détachement  alla  obfcrver  ,^^q^ 
le  camp  de  Bajazet ,  &  trouvant  fort 
armée  fi  inférieure  à  la  fienne,  il  iè 
tourna  vers  les  Seigneurs  qui  l'ac- 
-  compagnoient ,  &  leur  dit  :  Cet  bom-^ 
me  n'd  point  tant  et/ furnomm/ foudre 
&  tourbillon  four  fa,  bravoure  &  frfk 
impetuofué  y  que  four  fa  témérité  & 
fon  imprudence.  Le  Sultan  de  fbn  cô- 
te donna  les  derniers  ordres  pour  la 
bataille.  Ce  fut  alors  qu'un  de  fcs 
Chefs  lui  confèilla  de  dîftribuer  à 
ies  ibldats  tous  les  tréfbrs  dont  fès 
tentes  étoient  remplies.  Seigneur  ^ 
lui  dit-il ,  ta  libéralité  te  gagnera  le 
Cttur  de  tesfoldats ,  &  les  fera  com^ 
battre  en  lions.  U  ailleurs  fi  tu  esvain^ 
quiury  tu  trouveras  mille  fois  plus  de 
richfjfes  dans  le  camp  de  ton  ennemi; 
&fi  tu  es  vaincu  les  tiennes  te  feront 
inutiles  ,  puifqu* elles  pafferont  en  fon 
•pouvoir.  Bajazet  ne  gpâta  pas  ce 
confeil  ;  &  le  Capitaine  chagrin  de 
le  voir  méprifè,  mi  répliqua  :  Ca^ 
C  iij        tes» 
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!B  A  j  K-^tes  «  on  volt  bien  que  u  monnoye  ejt 
ZBT  h  déjà  m  Arquée  au  coin  de  TummerUni 

ï4oo.^  V^^  ^^  ^'^f^^  t^^^  ^n  difpofer  fans 
[on  confentement.  Tous  ceux  qui  en^ 
tendirent  ce  Bâcha  ,  s'ctonnercnc 
de  (à  hardielïè ,  &  de  ce  que  le  SuU 
tan  n'en  fie  paroître  aucun  reHènti^ 
ment. 

CHAPITRE   VII. 

bataille  e^Ancire ,  ok  Bajazet  eft  vf^inef^ 
&  pris  f/ifonnier. 

ENfin  l'oncombattît  dans  la^aî-^ 
ne  d'Ancîre  le  18*  de  Juillet  » 
d'un  cote  avec  tout  le  fcns  froid  y 
coût  l'ordre ,  &  toute  la  valeur  ima- 
ginabie ,  de  l'autre  avec  dcibrdre  &i 
confu{k»i.Les  Chefs  Turcs  ctoicnti 
prévenus  de  \mt  deiavantage  >  & 
les  fbldats  n'étoient  point  animer 
car  l'efpcrance  de  vaincre.  Bajazet 
leul  fè  flattoit  du  fucccs  >  tout  occtt-/ 
pédes  idées  de  ià  grandeur .3  du  cou« 
rage  des  (îens,  &  du  mépris  des  en*- 
Remis.  H  avoit  rcconunandé  qu'on. 

fît 
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fit  main-baflè  fur  eux  y  &  Tam-B  a  j  m* 
merlan  au  contraire  avoit  ordonné  zetI.^ 
aux  fiens  qu'on  épargnât  k  iâng  dcT^fTôI 
ics  frères  i,  6c  qu'on  leur  kifsk  la 
vie  &  k  liberté.  Desdifpofitions  fî 
contraires  eurent  un  fiicçès  qui  re- 
pondit aux   apparences.  Uarméc 
des  Turcs  fîit  prefque  enveloppée  ; 
elle  plia  8c  (at  ouverte  de  tous  câc 
ttz;  6c  les fbldats  accablezpar  des 
gens  frais  ,  fè  mirent  à  fuïr ,  oufc 
I^flèrent   tuer  .fans  fe  deâfendrc^ 
Quelques  e&adrons  fe  piquèrent 
d'une  valeur  inutile  à  leur  parti» 
exdte^  par  tes'  Princes  Muftafk  & 
MiiflulmsUi  y  le  premier  &  le  troi^ 
ftéme  filsdu  Sultan  >  qui  fêdifHn^ 
guerent  par  mille  grandes  aâdons. 
Il  périt  près  de  cent  mille.  Turcs 
dans  cette  bataille  y  qui  étoient  l'é^ 
lite  de  la  nation»  Mdlafa  repondit 
à  la  bonne  opinidn  que  les  Otto* 
mans  avoient  conçue  de  lui.  Cétoîe 
le  Prince  de  l'Orient  le  mi^x  fait  ;. 
il  fè  battit  jufqu'au  dernier  fbupir  » 
fc  périt  eniuL  les  armes  à'  lamain. 
Ciiii       MuC 
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3  A  j  Ar  Muflùlman  fon  frerc  en  tâchant  de 
^^'f  I*  le  fbivrc  fut  arrêté  prifbnnien  La 
^  4  o^'.  déroute  devint  gçncrak  dans  l'ar- 
mée des  Turcs.  Le  Sukan  voyant 
tant  de  malheurs. n'avok  preiqûe 
|k1us l'U&ge  deia  raiibni  ks^gcmtces 
qui,  le  tounnoitoient  cmellement 
Veinpechoient  dé  faireaucun  mou^ 
vemcnt  :  enfin  feul ,  &  prêt  d'êdco 
arrêté  par  les  vainqiiclurs>  il  mitrla 
i)ride  lur  le  cou  de  la  mule  fiir  la-) 
quelle  IL  étoit  montée  &  la  iaiilà  fuie 
à  l'avanmre*  Le  tumulte  des  armes 
Ja  fit  éviter  les  ennemis;  6t  die  pcfe* 
iu)it^  un  chemin  qiii  eât  cpnduit  ie 
Siltanà  Ancire^  lorsqu'elle  arriVà 
à  un  gué.  Elle  iôuf&oit  une  fbifvîcù 
lente ,  &  Bajazet  lapreflaen  vain  de 
la  voix  ;  elk  s'arrêta  à  boire,&  s'yar-» 
rêra  ii  long-tems,  qu'un  corps  deçà-» 
Valérie  qui  couroit  à  toutes'  bàride^ 
après  lé  Sultan ,  ^  le  fiirprit  an  milieU 
de  l'eau  &  l'emmena  priibnnier.  * 
•    On  fit  defcendre  Bajazet  de  chc^ 
yal ,  &  on  le  condui/ît  à  latente  de 
Tammdrlàn,  Cet  Enqpereur  ^ok 
'<:  ...       ;  :  .;  reçu 
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reçu  cette  nouvelle  avec  urte  joyeBAiA« 
Icnfible ,  comme  le  feul  événement  ^et  J. 
qu'il  avokpaflîonnémentdefîrc.  Ce- 1.4  o  o. 
pendant  rendant  à  la  dignité  de  fon         ~ 
ennemi  ce  qall  crut  lui  devoir,  il 
fortit  de  Él  tente ,  ôcalla  àpiedau 
devant  de  lui.  Il  le  reçût  avec  hu- 
manité ,  il  lui  dit  que  la  profperité* 
ne  de  voit  jamais  les  élever  :  que 
Weu  leur  avoit  donné  à  l'u^i  &  à 
l'autreon  Empire  d'une  prodigieufe. 
étendue ,  dont  ils  avoient  dû  lui  ren- 
dre d'ctenielles  aâions  de  grâce  :* 
qu'il  devoit  s'humilier  devant  le    ^ 
Seigneur  des  armées  ,  qui  n'avoit 
permis  qu'il  tombât  entre  Ces  mains 

SeparuneâètdefajulUce^  ÔCqiat 
is  doute  il  avoit  été  méconndil 
ùnt  deies  bienfaits.  Le  Sultan  n'en- 
tra point  dans  les  fentimens  que  ion 
Vainqueur  lui  vouloir  infpirer  j  il 
afieâa  uneaufli  grande  fiertéi,que  s'il 
eût  encore  été  iùr  le  trône,  IlK>utint  ^ 

3ue  Tammerlan  lui  étoit  redevable 
eiôn  élévation  5  qu'il  ne  fut  jamais 
'  paryoïa  à  im  fi  h«it  degré  >  s'il  eût 
C  V        vou- 
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&  A  jT  A-  voulu  interrompre  iès  vidoires  pouc 
ZET  L  s'y  oppQ&x. 

x.4op..  Taimnerlan  fut  choqué  de  ces 
reproches ,  Se  s'ofFcnfa  de  voir  iès 
fabntez  fi  mal  reçues.  U  dit  à  Baja- 
Xt  qu'il  lui  trouvoit  bien  de  l^or- 
guëil  dans  la  captivité  -y  8c  il  luide^ 
iBànda  ccmunent  il  en  auroir  uie 
avec  lui ,  s'il  eût  été  vainqueur  :  /> 
t'aurois  f^it  mettre  dans  une  cdge  de 
fer  y  repondit  le  Sidtan ,  &  je  f4u^ 
fj>ij  traini  à  ma  fuite  en  triemfbe.  Hé. 
bien,  repliqiia  ^Empereur  des  Tam^ 
\^mfÇ3  3  je  ne  te  ferai  dem  fem  d^ii^s 
juftice  en  te  traitant  de  U  même  mom 
niere  que  tu  avais  ref$lu  de  me  trai^ 
t§r*  II  le'quitta«i&ite,&  quelques 
momens  après  illui  envoya  iiaéqui* 
page  de  chdâèen  lui  âiiàntdir^r, 
qu'il  le  regardoit  moins  comme  on. 
Prince ,  que  comme  un  chaâènr  , 
^  qui  étoit  venu  à  lui  avec  une  meute.- 
*  Bajazec  répondit'  que  Téquipago 
qu'on  lui  envoyçrit  lui  convenoit  ea 
dBFet  ;  à  lui  qui  étoit  lefUs du  grand 
Amurat ,  &  le  petir-fils  du.  vifto-' 

rieux 
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rieux  Orc^  j  maî&quU  ne  coave-  Ba  j  a- 
noit  pas  à  Tammerlan,  qui  n'avoit  zbt  l 
eu  pour  perc,  &  qui  tiétok  lui-one^ ,  ^p^^ 
me  qu'un  miierable  brig^mi.  > 

On  rapporta  ces  dillours  à  Tarn* 
merlan ,  qui  dit  tout  haut ,  que  Dicut 
avoit  livre  ei^e  Ces  mains  ce  Prîn^  ' 
ce  orguëiileux^fin  4e  l'humilier  >  &6 
de  montrer  aux  fiécles  à  venir  -,  ua 
Prince  fupcrb^  confondu.  Ilordon^ 
na  enlùite  qu'on  mît  Çaja^c  fur  unt 
vieux  mulet ,  &  qu'on  le  promenât 
par  tout  fon  camp  pour  le  feire  vôio  _ 
en  fpeOacle  ju^a'aux   moin^Mdp^ 
ioklats*  On  exécuta  cef  ordre  fur  id^ 
champ  j  &  Bajaiet  fut  cx^  au» 
bfultes  ^  à  la  raillerie  ^  &  aux  in- 
veâivcs  d'une  foldatefque  ,-que  l'or-^ 
dre  de  lès  chefs  cxjcitoit  à  une  înio^r 
lence  ,  qui  ne  lui  étoit-que  trop  na« 
turelle.  Le  Sultan  reçôeces  afeonr^ 
avec  un  filencc  fier  &  méprisant, 
qui  cachoit  fa  rage  &  fe  doulcurj 
On  le  ramena  devant  l'Empereur  j, 
qui  lui  demalnda  avec   un  fooris 
aiQer  >  s'il  n'avok  point,  trouve  cet^ 
C  vj         te 
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BAjA-te  promenade  digne  delà  Majeûc 
ZUT  h  de  ies  Augofks  Ancêtres.  Il  lui  toiir- 
s  40  Or  na  le  dos  après  ce  peu  de  paroles; 
&  l'ayant  (ait  lier  avec  des  chaînes 
d^or  ,  comme  pour  flatter  fbn  or* 
gucil ,  il  le  fit  enfermer  dans  une 
eage  ^e  fer ,  &  l'envoya  dans  uàc 
prifbnobfcure ,  d'où  Ton  ne  le  tîfcbfc 
que  pour  a(ffller  aux  repas  de  l'Ëm-* 
pereuF  ,  ou  pour  lé  vok  monter  à 
cheval.  Dans  le  premier  cas  on  l*a- 
mendit  dans  la  (aile  oà  le  Prince  dî- 
Hoit  f  &  ies  Officiers  lui  jettoient 
^':^ijMame  à  uii  chien  quelques  reftes^ 
de  viande,  ou  Quelques  os  à  demi- 
îongez  :  &dan«leiecondy  onfèi-^ 
foit  fcrvir  la  cage  d'cttier  ,  fiir  U- 
quelle  Tammerlan  mettoit  le  pied , 
pour  monter  à  cheval.  Tant  de  mor- 
âficaticms  ne  lai(Ièrent  rien  voir 
cbns  l'extérieur  de  Bajazet  qui  l'hu-^^ 
miliât.  Son  regard  étoit  fier  >  fpn 
£ience  £u:ouche  ;  &  il  ne  lui  éclîa< 
poitpasunfbnpir. 

La  dé&ite  &  la  priibn  du  Sultan 
avaient  jette  Pfimpirc  Turc  dans- 

une 
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une  defblatîon  parcîUe  à  celles  4"i  b  a  j  a- 
prcfàgent  le  renverfcmcnc  des  Mo-  z  e  t. 
nârthiés.  Le  rimon  étoît  abandon-  77^^ 
né ,  &  cette  Nation  un  peu  aupara- 
vant fi  fiipcrbc,  gemi/lbît  fous  le 
poids  d'une  feule  adverfitc.  Tous* 
fes  voifîns ,  for  les  ruines  defqucls^ 
elle  s'ctoit  élevée  i  s'imaginèrent  que 
le  moment  étoît  venu  de  réparer 
txDutes  leurs  pertes ,  &  l'Empire  Ot- 
roman  fut  attaqué  de  tous  cotez  en 
même  tems.  Tammerlan  ftappôit 
les  plus  grands  coiçw;,  ôc  un  détache- 
ment de  près  de  cent  mille  hommes  > 
Çenetra  jufou'à  Bùrfe  Capitale  de  la 
"lurquie  Alîe ,  où  étoit  la  Sultane 
Marie ,  la  dernière  &  la  plus  chérie 
des  femmes  de  Bajazet ,  avec  lès 
Princes  fesenfens.  l(a  l'aîné  n'y  at- 
tendît pas  l'ennemi  ;  maïs  îl  en  for-,   . 
rit  pour  aller  raffèmbler  les  debrii 
de  l'armée  de  fon  père.  Les  Bâchas 
jugèrent  encore  à  propos  de  mettre 
en  fureté  les  Princes  Jofué  &  AH, 
'  ks  plus  jeunes  des  fils  du  Sultan  5  & 
ils  lescnyoyewntà  Cdnftautinople, 
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B  A  j  A-  cipcrant  que  TEmpereur  de  Grèce. 
^etL  couche  de, leur  miferc,  &  fcroit  ua 
1400.  honneur  de  leur  donner  un  azile^ 
Mufà  qui  écoic  pour  lors  le  croifieme 
fils  du  Sultan  y  démeuraxkns  la  Ville 
avec  la  Sultane , pour  engager  lepeiu. 
pie  par  leur  preienoe  à  un^  plus  vi* 
goureufe  defTeniè  \  inats  il  étoic  fl 
^attu  >  &  les  laitares  attaquèrent:  - 
cette  Ville  fi  çrufqucment,  qu'elle 
fut  emportée  p^efc^  auflî-tôt  qu'aie 
fiegée*  La  Sultane  Marie  &  le  Prince 
Mu(a  furent  conduits  à  Tammerlan» 
Mahomet  qui  étoit  le  quatrième  fils 
de  Bajazet  >  évita  la  captivité  par 
l'artifice  de  la  Sultane ,  qui  l'avoir 
fait  cacherchezun  vendeur  de  cordes 
de  Luth  ,  où  il  pailbit  pour  un  de 
Ces  apprentifs  j  &  quoique  Mahomet 
eût  quinze  ans,&  que  peu  d'entre  les 
Turcs  ignoraflcnt  /à  nailïàncc,  ai^ 
cuns  d'eux  ne  révéla  ce  fècret  aux 
Tartares, 

Tammerlan  avoit  commandé  qu'on 
traîrât  avec  honneur  le  Prince  MuC 
ûlman  >  qui  ayoit  été  pris  priibiK 

JÛet 
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nier  avec  le  Salcanà  la  bataille  d'An--  Bkja* 
cire.  Il  renouvella  le  même  ordre  à  ^  ^  ^  L 
Tegard  du  Prince  Moià  ^  qui  fut  mis  x  4  o  q» 
avec  ion  frère.  L'Empereur  envoya 
même  un  Député  au  Prince  Ua  »  fils 
aîné  du  Sultan,  qui  enfin  avoir  com* 
pcfé  une  armée  raiibnnablede  Turcs»  ^ 
cchappçz  de  la  journée  d'Âncire  :  il, 
lui  manda  qu'il  n'aVoit  pas  MBkin 
d'abolir  le  nom  &  l'Empire  des 
Turcs:  quela  jufticeieuleluiavoic 
mis  les  armes  à  la  main.  Se  que  s'il 
vouloit  s'avancer ,  &  entrer  avec 
lui  en  traitté,  il  lui  accorderoit  de» 
GOodicicMis  avantageuiès.  Le  Prince 
âarté  par  ces  promeflès ,  fe  mit  en 
marclie  pour  éprouver  la  foi  deTam^ 
merlan  ^  mais  ayant  été  inftruit  de* 
puis  ce  tems-là  de  la  manière  donc 
le  Sultan  ion  père  étoit  traitté,  il  fue 
fi  indignéiSc  fi  épouvanté  en  mêmp 
cems  ,  qu'il  retourna  bruiquemenc 
en  arrière,  &  qu'il  ne  iè  crut  en  iii-» 
recé  que  dans  les  plus  hautes  mon* 
tagnes  d'Afie. 
Tammedan  fouhaîftQÎtavec  paf^ 

ùon 
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B  A I  A-  flon  de  voir  Bajazec  humilié  ;  ainfi 
^  E  T  L  l'ayant  à  fbn  ordinaire  fait  apporter 
1400.  da^s  Ùl  cage  à  l'heure  de  fon  fepas , 
il  commanda  qu'on  lui  amenât  la 
Sultane  Marié.  Cette  vue  toucha 
Bajàzet ,  &  auflî-tôt  l'Empereur  cm:- 
donna  à  la  Sultane  de  lui  verfèr  à 
boire.  Bajazet  outré  s'écria,  que  ce 
tt'étoitpas  l'ordre  ^  qu'une  Prînceflc 
iiTuë  de  tant  de  Rois  >  de  alliée  à  un 
Prince  qui  remontoit  jufiiu'au  Grand 
Ottoman ,  fèrvît  un  malheureux  pâ-« 
tre^élevéà  garder  le  bétail,&  quiloi-. 
même  n'étoit  pasdigned'entrer  à  foti 
fèrvice.  Tammerlan  ibimtà  ces  rc- 

E roches  ,  &  refblut  de  le  pouflèr  à 
out  :  il  fit  Car  le  champ  couper  tou* 
^  tes  les  robbes  de  la  Sultane  d^uis  la 
ceînmre  jufqu'en  bas ,  &  ce  fut  dans 
cet  état  qu'il  continua  de  fe  faire 
fervir  par  cette  Princeflc.  Bajaïet 
deièfperé  ne  répliqua  plus  rien,  fa 
^  fureur  ayant  épuifcfès  inveâives.' 
'  •   Cependant  quelques  Turcs,  qui 
avoîent  été  pris  avec  le  Sultan ,  & 
ç|ui  le  fiiivoient  *Êuis  être  gardez  de 

bien 
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hicn  près ,  pro jettercnt  de  Penle ver.  B  a  j  a- 
Ils  travaillèrent  à  une  mine  qui  de>  2  e  t  L 
voit  leur  ouvrir  le  chemin  de  lai  40 o^ 
tente  ou  ce  Prince  étoit  enferme; 
mais  la  poudre  ne  pénétra  pas  afïcz 
avant ,  &  leur  entreprife  en  leur  con- 
tant la  vie,  ne  fit'que  redoubler  les 
chaînes  de  leur  maître. 

L'Empereur  des  Tartares  n'ayant 
pA  rien  conclure  avec  le  Prince  Ifâ, 
ic  détermina  enfin  à  la  ruine  entière 
de  l'Empire  Turc  ;  Se  dans  ce  deflèin 
îi  s'avança  vers  l'Ionie,  où  il  fè  prb- 
pofà  de  paflèr  l'hiver,  afin  d*être 
J>rct  de  paflèr  en  Europe  au  com- 
mencement du  i»rintems.  Mais  Gvt 
CCS  entrefaites  il  reçut  des  nouvelles 
de  Tartaric ,  qui  le  firent  changer  ât 
refblurion.  L'Empereur  de  la  Chine  1401. 
profitant  de /on  aoiènce ,  ctoit  entre 
dansfes^Etatsavectroisouquatrecens 
mille  hommes;  &  Tammerlan  plus 
attenrif  à  confcrver  fes  Etats ,  qu'à  en 
conquérir  de  nouveaux ,  fe  hâta  d'y 
retourner.  Il  traînoit  toujours  après 
lui  Bdmxt,  dont  il  ne  pouvoir  fou- 
^^'ll'J  mettre 
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Baj A- mettre  ,  ni  abattre  la  fierté  ^  &  il 
a^  E  T I.  relblut  de  Remmener  jufqu'à  Scmar- 
l^oi.  can.  Cette  nouvelle allarma  le  Sul- 
tan :  il  fit  reâexion  qu^il  alloit  enfin 
être  conduit  au  fond  de  la  Tartarîe  ; 
qu'il  n'y  avoît  plus  d^efperance  pour 
lui  de  recouvrer  ia  liberté  j  &  qu'ont 
l'alloit  produire  en  fpeiSlacle  chesj 
des  peuples  qu'il  avoit  rneprifèz«  Il 
céda  à  ce  dernier  coup ,  &  prit  enfin 
le  parti  d'abandonner  une  vie  qu'il 
avoit  coQfervée  huit  mois  de  trop* 
On  prétend  qu'après  s'être  frappé 
la  tète  une  innnite  de  fois  contre  lç9 
i>^rreaux  de  ià  c^ge,  il  s'étrangl^ 
avec  une  groflèarrêjte  de  poiÛim^ 
que  lui  avoient  jettée  les  Officiers 
deTanunerlan. 
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CHAPITRE  yill. 

If»  ou  Jûfui  ayant  appris  la  mcrt  defonpere^ 

prend  le  nom  de  Sultan.  Jl  pouffe  fes 

conquêtes, 

IS  A  reçût  en  même  tems  la  nou-  Isa*» 
Telle  de  la  mort  du  Sukan  fon  Josui. 
pcre,  &  celle  de  la  retraite  de  Tam-  TIVu 
merlan  :  auffi-tôt  il  miitte  les  mon- 
tagnes >  prend  lui-même  le  nom  de 
Sultan  y  &  voit  fon  armée  croître 
d'heure  à  autre,  Tammcrlan ,  qui 
n'eftimoit  pas  beaucoup  les  conquê- 
tes qu'il  avoit  faites  fur  Bajazct  ^  ap* 
prit  les  progrès  d*Ifa  fans  s'en  in- 
quiéter beaucoup.  On  prétend  mc-i^^i^ 
me  qu'il  commanda  qu'on  remît  en         ^ 
liberté  les  Princes  Muflùlman  & 
Muâ  £rercs  d'Ifa ,  Ibit  que  ia  haine 
Éât  éteinte  avec  Bajaija: ,  lîrft^u'il 
crût  ne  pouvoir  mieux  s'oppofcr 
à  Ifâ ,  qu'en  lui  fufcitant  un  rival 
très^g^eu^.  En  effet  Musulman 
étoit  en  réputation  de  içavoirpar* 
Êmemœtlapiecrc;  il  e€(ût:  paiuon^ 

némenc 
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Isa.     ncment  aime  des  Turcs ,  &  il  avoît 

1401.  ^^i^  ^^  fils  nommé Orcan ,  qui  don- 
noit  de  grandes  efperances.  Muifiil* 
man  &  Muia  forcirent  de  captivité 
brûlant  d'ambition  de  monter  iîir 
le  trône  :  au  refte  ,  quoiqu'ils  euC- 
fcnt  été  expofez  aux  mêmes  infortu- 
nes ,  &  qtie  cette  communauté  de 

]^  malheur*  eût  dû  rendre  leur  liaifoa 

lius  étroite ,  ils  ne  furent  pas  plô- 
tôt  en  liberté ,  qu'ils  Ce  feparerent. 
Le  premier ,  içachant  qu'Ifa  recoa-* 
yroit  TAfie ,  s'embarqua  au  detroît 
du  Porit-Euxin,  pour  fè  rendre  en 
&irope ,  &  s'emparer  d' Andrînôpfe, 
qui  étoit  reftée  ibus  la  dominatiaii 

1^  o  5.  Ottomaneimaîscescommcncemefts 
©e  lui  furent  pas  avantageux.  Son 
vaifïèaurencontradeux  galeresGrec- 
ques  y  qui  s'en  emparèrent ,  &c  con« 
duii(ftent  Mui&iLman  à  Gallipoli. 
Muià  de  ion  côté  choifit  £t  retraite 
chez  limaël  Prince  de  Sinope  en 
Bulgarie ,  où  il  attendit  non  pas  ians 
'  grande  impatience  les  occaûons  de 

X  40  ^  s'i^graodir.CependaacI^  moins  axr 

dcnc 
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dent  à  pourfuîvre  fes  frères,  qu'à  rc- 1  $  a. 
conquérir  fon  Etat ,  ayant  feit  enfin  J7^ 
nnetrès-nombreufe  armée,  affiegea 
Burfe  ,  &  preflà  fi  vivement  cette 
place  ,  qu'il  l'emporta  d'aflàut»  Ori 
apprit  la  mort  de  Tammerlan  en  ce 
tems-là  ,  &  le  bonheur  d'Ifz  rame-  1 4  o  |V 
na  d'abord  à  fon  parti  tout  ce  que  cet 
Empereiu:  Tartare  avoir  conquis. 
Les  peuples  viinrent  enfuîtc  en  foule 
groflîrl'arïncedlfe.Emanuël  Empe- 
reur de  Conflantinople,à  qui  la  chute 
de  Rijazetavôit  permis  derc/pirer, 
craignit  que  fon  fib  ne  parvînt  bien- 
tôt au  mcmedegré  de  pui/&nce.  De 
Gallipoli ,  on  avoir  conduit  Muflîil- 
inan  à  Conftantinople  j  il  s'ctoit  hu- 
milié de  fi  bonne  grâce  devant  Ema- 
nuël ,  &  bi  avoit  fait  de  fi  magnîl 
fiques  promeflès  ,  en  cas  qu'il  luj 
Voulût  rendre  la  liberté,  &  le  ftcou- 
rir  contre  fon  frère  j  que  l'Empereur 
l'avoit  traité  d'abord  avec  de  très- 
grandes  cîvilitez ,  &  Vétoît  propofî 
dans  la  firite  de  féléver  fîir  le  trône; 
Vws  çe^c  lrûë  il  lui  fit  éppufer 
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Isa.  Ùl  nîece ,  fille  du  Prince  Jean  The<>- 
JJT^dorefon frère;  Mallïilman de  fbn 
*  côté  céda  aux  Grecs  plufieurs  Villes 
qui  dqpendoîent  de  l'Empire  Turc  , 
&  auffi  -  tôt  après  il  fè  mit  en  cam- 
pagne avec  fes  troupes.  Comme  il 
croit  parfaitement  bien  fait ,  qu'il 
avoit  l'art  de  s'infinuer  dans  les 
cœurs  des  peuples,  &  qu'il  étoit 
1 4  o  8.  très-brave  de  la  perlbnne ,  les  Turcs 
accoururent  en  foule  dans  lon^ar- 
mée ,  le  préférant  à  lia  qui  étoit  un 
Prince  lerieux  ,  &  qui  ne  ibrtoît 
point  de  Ci  grandeur.  Ce  dernier 
ayant.pacifié  l'Afie ,  étoit  accouru  en 
Europe ,  où  le  Prince  Mufà  l'çtoît 
venu  joindre.  Andrinople  demeura 
fidelle  à  Ifa,  &cefut  diis  les  cam- 
pagnes qui  joignent  cette  Ville ,  que 
Mulïùlmanvintcombattrefès  frères. 
Ses  troupes  fe  -batttiretit  avec  tant 
id'opiniâtreté  i  Meilleur  donna  un  fi 
grand  exemple  de  valeur  &  de  har- 
dieflè,  qu'Ilà  fut  vaincu  &  pris  pri- 
ïbnnier.  On  l'amena  à  Muuulman, 
iaui  commandaqu'on  l'ctraqglât;;  ce 
^ui  fut  exécuté,  CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

Idujftdman  OH  Caîafin  fe  trouve  par  Is 
mort  itjfapaifible  fojfejffur  de  l'Empire. 

MUflùlman  le  trouva  par  la  M  us- 
mort  du  Sultan  I{à  paifible  ^  u  l- 
poflcflèur  de  TEmpire,  Le  Prince  **  ^  *• 
Mufa  n'eut  que  le  temsde  le  lauver:  ^*  ^^' 
Andrinople  ouvrit  lèsportes  au  vain-  ÎL^^iîî: 
qoeur ,  &  il  n'eut  plus  rien  à  faire  ^  4  o  ^» 
qçi'à  jcùit  de  fa  vidoire.  Comme  il 
aimok  palfionnément  les  plaifirs  & 
fur  tt^t  ceux  de  là  table,  iis*yaban. 
àcMM  tout  eimcr ,  &  Mufa  négligé 
fe|itk  réveiller  fbn  ambition,  C'é- 
todt  un  Prince  plein  de  feu,  ardent, 
knpetueuic ,  de  qui  ayant  toutes  les 
înclinationsdu  Sdltan  Bajazet,  ne 
pouvoit  qtf  être  fort  cher  à  ces  peu- 
ples. Il  avoit  chcifî  fa  retraite  chez 
Mincas  Prince  dfrValaquiè,  oui  lui 
flvoit  alfîgné  une  pehfîon  conudera- 
blc  pour ion  entretien.  Ifmaël  Prince 
deSinope>  &  Daas  l'iln  desprinciK 
paux  Seigneurs  de  Vti^uie ,  Se  liez 

d'une 
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yi       .    Anecdote» 
Mus-  d'une  amitié  trcs-ctroîtc  avec  Mufic^r 
s  uL-  vînrentl*y  trouver  fîiivis  de  quelques 
M  AN.  troupes,  Plufieurs  Turcs  groflîrenç 
1 4  o  i?,  fon  parti ,  fbient  qu'ils  fuflènt  me- 
contens  du  Sulran ,  Ibit  qu'ils  eipc- 
raflent  plus  d'un  nouveau  Prince. 
Mulà  flatte  d'un  heureux  fiicccs  >  Se 
ayant  îappris  que  le  Sultan  ctoit  pafle 
en  Afie ,  fè  met  en  campagne ,  voit 
à  l'envi  les  peuples  &  le$  Villes  & 
déclarer  pour  lui ,  &  arrive  devant 
Andrinople ,  qui  le  reçut  comme  en 
triomphe,  &oàilfeffit^coi^oiDfter» 
Mahomet  le  quatrioi^jâls  de  Ba-^ 
jazet  ,  étoit  demeuré  ju%aes4à  à 
Burfe ,  caché  avec  fà  femiUc  chest 
unfaifèurde  cordes  de  Luth,  daais 
un  extcsrieur  bien  éloigné  ds:  h  giraa^ 
deur  &  de  Pfe^piçe^  La  mort  dti 
Siiltai^  Ifi , ,  l'élev^ion  djç>  MuflîiL- 
man^  &,lesp:^tentiùn$ideMlt&lùi 
ayant  fait  connoicre  que  l'Empire 
n'appartenoit  pas  à  l'amé,  maiaau; 
plus  puiflànt ,  il  iè  fentit  k  cœm  aCi 
icz  bon  pOjtirry  ^ti^irer..  Jl  iortit  donc. 
4ei<Mi,aziieaMec;iàfarQ4il«,  8^  fut* 
'  .. .         ^  "      d'a^" 
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â'abord  fuivî  de  peu  de  gens ,  la  do-  Mv%^ 
minationduSultanMuffiilman étant  s  u  l- 
aflèz  bien  établie  en  Afie.  Ceft  ce  maw, 
qui  obligea  Mahomet  de  députer  140  ^. 
vers  ce  Prince  pour  le  féliciter  de 
fon  heureux  avènement  à  l'Empire  » 
lui  demander  ià  protection ,  &  lui 
offrir  fcs  lèrvices  contre  Muià.  Le 
Sultan  allarmé  dçs progrès  de  Mufà  » 
n'avoît  garde  de  ie  faire  encore  un 
nouvel  ennemi.  Il  renvoya  donc  les 
députez  de  Mahomet  avec  des  pre- 
fèns,  qui  confiftoient  en  déjeunes 
oifàns  de  l'un  Se.  de  Tautre  ièxc 
d'une  excellente  beauté,  &  en. des 
vêftcs  magnifiques.  Les  hqnnêtetez 
du  Sultan  fendirent  Mahcmietcon- 
fîderable  dansces  Provinces  ;  &  plu- 
Ccurs  Begs  *  Ce  joignirent  à  lui. 

Le  Sukan  retiré  des  plaidrs  par 1 4 iil^^ 
im  danger  prefl&nt ,  repaflà  d'Afie 
€n  Europe ,  &  le  rendit  à  Conftan- 
tinople,  où  l'Empereur  Emanucl  à 
qui  il  avoit  tenu  parole  fur  toutes 

les 
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Mus-  les  chofès  qu'il  lui  avoît  promîfcSf '* 
s  UL-   s'empreflà.  de  le  bien  recevoir,  &. 
MAN^  le  {ècourut  de  toutes  lès  forces  :  re- 
1 4 1  o.  doutant  déjà  Hmpetuolîté  du  Prin-i 
ce  MuiL  Emanuël  envoya  même 
des  gens  au  Prince  de   Valaquic 
qui  par   des^promcflès  éclatantes 
le  détachèrent  du  parti  de  Mufà  :  * 
ainfi  à  la  première  bataille  qui  fe 
donna  entre  les  deux  partis ,  lesdeux  : 
Sultans  étant  chacun  à  la  tête  de  leur^ 
armée ,  le  Prince  des  Valaques  paiB.  > 
du  côté  de  Muflùlman  5  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Mufa  de  fondre  avec  ar- 
deur fur  Tarmée  de  fon  fircre.  Le. 
Sultan  qui  avoît  prévu  cet  effort,- 
avoit  commandé  qu'au  commence-*  1 
ment  on  feignît  de  céder ,  &  qu'on  : 
ft  retirât  inienfiblement.  Muiàs'en-  » 
V      gagea  à  pourfiiivre  ces  fuyards,  pen- 
dant que  le  Sultan  s'empara  de  fon  • 
camp  ,  tailla  en  pièces  le  refte  de 
fbn  armée ,  &  revint  lîir  fon  frère  , 
qui  n'cait  plus  dereflburce  que  dans^ 
une  prompte  foite.  Ce  malheur  de- 
vança Mufa  à  Andrinople,  où  te 
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phjple  par  fon  fîlence  &  par  fa  tri/1  m  u  <v 
teffe  ,  lui  laiflà prefùmer qu'il étoît sut-- 
capable  de  le  livrer  au  vainqueur, man. 
Ainfî  fe  hâtant  d'en  Ibrtir  ,  il  fè  14x0* 
£iuva  une  féconde  fois  en  Valaquie, 
non  pas  chez  le  Prince  Eflienne  qui 
Tavoit  abandonné  ,  mais  au  Mont 
Hemus  chez  le  Prince  Daas  >  que  les 
malheurs  de  fbn  ami  avoient  excité 
à  lui  être  plus  fidelle. 

Le  Sultan  qui  nedevoît  qu'à  fa  '  4  ï  »* 
valeur  &  à  fa  conduite  fa  dernierfr 
viâroîre ,  recouvra  tout  ce  qu'avoit 
conquis  Mufà ,  fans  avoir  même  là 
peine  de  s'y  tranfporter.  Au  refle  k 
radlité  qu'il  avoit  eue  à  vaincre  foti 
frère,  le  lui  renditméprifable.  Il  s'en- 
fbnca  à  Andrinople  dans  toutes  (or^ 
tes  de  voluptez  ;  lapaffion  qu'il  avoit 
pour  le  vin  l'emporta  cependant 
fiir  toutes  les  autres.  Ni  lesdéfen- 
(cs  de  fbn  Prophète ,  ni  la  perte  de 
fà  raifbn  ne  furent  pas*  capables  de 
la  lui  faire  combattre.  Onlevoyoic 
tous  les  jours  ivre,  jufqu'à  demeu- 
rer fins  aucun  mouvement  ;  &  il  - 
D  ij        ne  .     • 
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Mxj  s-  ^^  s'occupoît  plus  des  foins  du  goù* 
svL^   vernement.  Cette  conduite  lui  fit 
M  AN.  perdre  le  cœur  de  tous  fcsfiijets, 
ï  4  1 1. 9^^  ^  douceur  ,  fon  affabilité  &  ià 
valeur  lui  avoient  auparavant  ga« 
gne2.  Ils  mcpriferent  un  Souverain 
qui  non  feulement  dcdaîgnoit  de  ré- 
tablir les  premières  bornes  de  l'Em- 
pire; mais  encore  qui  laiflbitau  ha- 
zard  les  affaires  les  plus  importantes. 
Muia  eft  inftruît  de  ces  meconten- 
temens.  Ses  agents  (ècrets  les  fo- 
mentent ;  &  il  ofe  fe  remettre  en 
campagne.  Le  Sultan  en  reçoit  quel- 
ques avis,  qull  écoute  même  avec 
peine  ;  &c  au  milieu  des  vapeurs  du 
vin.&  de  la  bonne  chère,  il  s'écrie 
*      queIq|uefois  :  Mufa,  Mufâ,  quf  vUns^ 
lu  féirc  ddns  ma  Et  ut  s  ^ 
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CHAPITRE  X. 

^ufaûu  Moifi  0fl  joint  par  Brenezes  Véh 
cha  Begl'terheg  d'Europe  &fmr  Cajfaw^ 
Aga  des  Janijfaires  avec  les  trcs^s 
^*ilscommandoient^   . 

BRenczes  Bachà  BegHerbçg  (a)Mv%îi 
d'Europe ,  &  Callàn  Bâcha  Aga    •« 
(t)  des  Janiflàires  indignez  contre  ^Q^^* 
Mulliilman ,  partirent  de  fon  armée  x  4 1  »> 
avec  les  troupes  qu'ils  comman- 
doient  ,  &  allèrent  joindre  Mufiu 
Leur  exemple  eft  fuivi  parles  autres 
chefs  j  &  le  Sultan  prefque  aban- 
donné ,  refblut  de  fê  lauver  à  Confl 
tantinoplej  on  prétend  que  Tamour 
des  plaîfirs  l'avoît  déterminé  à  cé- 
der tous  les  Etats  qu'il  poflcdoit  en 
Europe  à  l'Empereur  de  Grèce  ,  afin 
de  n'avoir  qu'à  joiiir  en  paix  des  Pro. 
vincesd'Aue  :  mais  il  rencontra  fur 
le  chemin  un  gros  de  Turcs  qui  l'ar* 

rêtercttt 
(a)  Gouverne fêf  gênerai  des  frovin^ 
tes.  (b)  Celonelé 

D  u) 
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Musa,  jrcterent  prifbnnîcr  ,  &  lui  coeipc- 
jj^ix,  rcnt  la  tête.  Us  ie  hâtèrent  de  la  por- 
'  ter  à  Mufa  :  iè  flattant  d'obtenir  une 
dche  recompenfê  ^  mais  le  Sultan 
ctonnc  d'un  lpe6kacle  imprévu ,  dé- 
tourna la  tête.  Il  leur  demanda  en- 
fuite  fièrement  qui  lair  avoir  ordon- 
né de  tremper  leurs  mains  dans  le 
iàng  Ottoman.  Il  les  fit  arrêter ,  ÔC 
ayant  fait  allumer  un  grand  feu  >  il 
les  y  fitjetter  tout  vivans.  Les  amis 
de  Muflulman  fe  hâtèrent  de  fauver 
àConftantinople  un  fils  ôç  une  fille 
qu'il  avoit  laiflèz.  Le  fils  fe  nom- 
moit  Orcan  y  &  étoît  déjà  âgé  de 
dix-huit  ans. 
14 15*      Aux  premières  nouvelles  de  la 
.mort  de  Muflulman,  Mahomet  oui 
Xit  fe  feutcnoit  en  Afie  que  par  Ion 
autorité,  iè  retira  en  grande  diligen- 
ce avec  tous  ceux  de  fon  parti ,  chez 
Aluri  Sultan  de  Caramariie  :  &  Mu- 
ia  au  lieu  d'achever  de  s'établir  fo- 
lidement  dans  fes  Etats ,  qui  depuis 
^douze  ans  n'étoient  pleins  que  de 
trouble  &  de  confufwn,  n'écouta 

que 
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''que  fa  vençeance,  &  tourna  Ces  ar-Musx, 
mes  lîicccfliveinent  contre  l'Empc-  iTTT 
reur  de  Conftantinoplc ,  &  le  Prîn« 
ce  de  Valaquie  qui.Pavoit  trahi 
àcux  ans  auparavant.  L'Empereur 
de  ion  côte  attentif  à  entretenir  la 
tlivifion  dans  la  Maiibn  Ottomane^ 
excita  le  jeune  Orc^i  à  difputer 
J'Empire,  Orcan  ne  manquoit  pas 
d'amoition  ,  &  la  foutenoit  par  plu- 
sieurs grandes  qualitez.  U  prit  donc 
le  nom  de  Sultan  y  &  parut  en  Ma- 
<cedoine  avec  un  petit  corps  d'ar- 
jnée.  Muià  au  lieu  de  ^s'oppofer  à 
û,  grandeur  naii&nte>  affiegea  Conil 
tantinople  ,  où  ion  armée  navale 
iiic  défaite  9  pendant  que  Orcan 
s'empara  de  Saîoniki&de  plu/îeurs 
autres  places.  MuQl  accourut  en  Ma* 
cedoine  ;  mais  Orcan  n'étant  pas 
encore  aflèz  puillànt  pour  lui  tcRC- 
ter  ouvertement ,  fe  retira  <lans  les 
^^Qontagnes  de  Teilàlie.  Le  Sultan 
s'attacha  à  gagner  les  fcrviteurs 
d'Orcan  ;  &.  ayant  appris  que  ce- 
»)euaç  Prince  avoit  une  entière  con- 
,.#'.,>  vO-Hif   '-  fiance 
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ifusA.  fiance  dans  un  Icoglan  *  nommé 
J4LI  ^,  Palapan  qui  avoîtctc  élevé  auprès 
*  de  lui ,  il  le  corrompît  à  force  de 
preiêns  ,  &  Tlcoglan  fe  chargea 
d'inftruire  le  Sultan  de  toutes  les 
démarches  de  fon  Maître.  Ce  fut  fîu: 
les  lumières  d'Icoglan  qu'on  dreflk 
une  embufcade  à  Orcan  dans  une 
montagne  de  Tcflàlie  ,  où  il  devoît 
fe  retirer  un  certain  jour.  Il  y  fut  in*, 
vefti  par  les  Turcs.  Le  peu  de  £o>U 
dats  qui  Tacccxtnpagnoient  le  deE- 
fendirent  juiqu*à  Vextremîté  :  mais 
ils  forent  enfm  taillez  en  pièces  ;  & 
Orcan  demeura  prîfbnnier.  LeSuU 
tan  le  fit  étrangler  ,  &  s'empara  de 
toutes  lesi^aces  qui  l'avoient  recon* 
nu,  Lïmpereur  de  Conftantinople 
prit  foin  de  l'éducation  d'un  enfant 
qu'Orcan  laiiE  au  berceau.  Il  por- 
-  toit  le  nom  de  fbn  père.  Oit  le  fîir- 
nomma  2^1ebi ,  c'efl-à-dire  ,  l'il- 
lufbre  ;  &  il  fot  élevé  dans  la  Reli^ 
gion  Chrétienne, 
1 4 1 4.     Cet  enfimt  n'ctoît  pas  capable 
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d*allarmer  Mufà  :  maïs  Mahomet  Mtrs  a; 
avoit  un  parti  en  Caramanîe.   On  141^ 
decouvroit  tous  les  jours  en  lui  de 
nouvelles  qualitcz  5  &  le  Sultan  de 
Caramanîe  lui  ofFroit  toutes  les  for* 
ces  de  ion  Empire.  Cependant  Mu- 
fà  s'en  inquietoît  peu  ;  &  n'ayant 
point  alors  de  rival ,  il  gouvernoit 
avec  une  hauteur  &  une  violence 
qu'aucun  de   fcs  ancêtres  n'avoic 
exercée.  Cela  le  rendit  odieux  :  ôc 
l'Empereur  de  Conftantinople  ayant 
envoyé  offrir  fbn  fècours  à  Maho-. 
mer  jufqu'en  Caramanîe ,  ce  Prince 
crut  enfin  que  le  moment  étoit  ve^ 
nu  où  il  devoîtparoître  Cm  les  rangs. 
Il  fort  de  Caramanîe  avec  une  ar^ 
mée  confiderable  :  il  l'augmente  à 
mcfiire  qu'il  s'avance  en  Aue.  Il  ne 
marche  qu'en  faii&nt  des  conquê- 
tes j  &  il  arrive  enfin  à  Conftanti- 
nie ,  où  fon  parti  s'accroît  non- 
ement  des  forces  de  l'Empereur 
de  Grèce  ,  mais  encore  de  tous  les 
rcftes  du  parti  de  Muffiilman  & 
4X>rcan ,  qui  ayoit  à  fa  tête  le  jeu- 
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IlirsA.  ne  Ali  cînquiéme  fils  du  Sultan  Ba-. 

, ^  j^jazct.  Nous  avons  remarque  qu*a- 
près  labataille  d'Ancire  lesBegs  {a) 
avoient  fauve  à  Conftantinople  AU 
&  Jofiié  les  plus  jeunes  fils  du  Sul- 
tan. Jofùé  encore  enfant  avoit  reçu 
le  Baptême  &  ctoît  mort  peu  de 
tems  après.  Ali  Prince  doux  &  (ans 
ambition  reconnut  fon  frère  Maho- 
met pour  Sultan,  &  l*aida  de  toutes 
les  troupes  qu'il  avolt  raflèmblées^ 
Avec  ce  fecours  Mahomet  alla  ten^ 
ter  la  fortune  contre  Mufà  ;  &  en- 
core qu*il  Teût  trouvée  contraire  en 
deux  différentes  rencontres ,  il  ne  fe 
rebuta  point  :  &  {à  perfcverance 
l'emporta  fur  fà  mauvaifè  fortune. 
Les  manières  imperîeuiès  du  Sultan 
^voient  irrité  Ces  Cheft  ,  iîir  tout 
Cafan  Pacha  Aga  (b)  des  JanilÊires, 
qui  lui  ayant  procure  l'Empire,  & 
voyant  qu'il  en  abuibît,  fe  croyoît 
allez  puiilànt  pour  l'en  depoiiillen 
Mahomet  le  gagna  par  de  fuperbes 
IMTcfens  ,  &  par  des  promelles  en- 
core 
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«rcffic  plus  aMsantageufes.  De  forte  Mxïé'k; 
que  les  deux  armées  étant  en  pre-.i^  ^^ 
îtoice  dans  la  plaine  de  Saraokonu , 
i'Aga  palïadans  l'armée  de  Maho- 
met avec tousiès  Taniflàîres.  Il  fit 
.plus  ,  il  s'approcha  des  trenchées 
du  camp  de  Mufa ,  &  il  excita  les 
•Spahis  *  i  l'imiter.  Il  leur  remoh-* 
troit  la  tirannie&  l'orgueil  de  Mii- 
ia  ,  &  les  comparoit  à  la  douceur 
j&i  la  bonté  de  Mahomet.  Le  Sul- 
tan entendit  ces  paroles,  &  fè  hiffk 
transporter  à  la  haine  qu'il  reflèn- 
toit  contre  l' Aga.  Il  fortit  de  fa  ten- 
te &  courut  fur  lui  le  cimeterre  à  la 
main.  L'Aga  fe  hâta  de  fuir  ,  ne 
pouvant  iùpporter  laprefènce  d'un 
Prince  qui  avoir  été  fon  maître.  Le 
5ultan  le  pourlîiivit  en  l^ppellanc 
fraître&  perfide  :  il  l'atteignît  mê- 
me ,  &  l'abattit  d'un  coup  de  d- 
metcite  :  mais  l'Ecuverdel'Aga  qui 
redcnitoit  lui-même  la  colère  du  Siîl^ 
<an ,  lui  déchargea  un  revers  de  ci- 
meterre > 
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yusA.  metcrrcj  qui  emporta  la  main  de  ce 


j^^x^:Prmce. 


Mufà  toat  en  fàng  ^  &  jettanc  de 
grands  cris ,  retourna  dans  ion  camp; 
où  fa  vue  au  lieu  dinfpirer  la  pitié  , 
ne  lui  attira  que  le  mépris  des  £en$. 
Us  ne  le  regardèrent  prefque  pas.> 
&  marchant  devant  lui  en  ordon- 
nance de  bataille ,  ils  allèrent  fe  ren- 
dre à  Mahomet.  Le  Sultan  s'éton« 
ne  &c  la  crainte  de  la  mort  fè  joint 
aux  douleurs  qu'il  fbufïre.  Dans  cet 
état  il  pique  fon  cheval  à  toutes  bri- 
des du  coté  de  la  Valaquie  ;  mais 
outre  que  Mahomet  le  fit  iîiivrc 
avec  une  grande  viteflè,  fan  cheval 
s'enfonça  dans  un  marais  ,  d'où  il 
fut  tiré  à  demi  mort ,  Se  ayant  per- 
du preique  tout  fbn  iâng.  Il  eut  ea. 
core  le  chagrin  d'être  arrêté  par  un 
de  ks  domeftiques  nommé  Laruz  y 
qui  avoit  été  autrefois  fon  tailleur^ 
êc  qui  le  conduifit  dans  la  tente  de 
>lanomet ,  où  il  fut  étranglé  fur  U 
champs  Son  corps  fut  porté  à  Burfc 
auprès  d'AmuratIx  ^  M^homçt  ijuî 

avoît 
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avoît  vu  devant  lui  cinq  frères  de  la  Mu5/i. 
plus  grande  eiperance  ,  fe  trouva  ^  ' 
néanmoins  fur  le  trône  avec  d'au- 
tant  plus  de  bcmheur ,  que  ion  fre* 
re  Ali  qui  auroit  pu  un  jour  devenir 
fon  compétiteur  ,  étoit  mort  quel* 
ques  mois  auparavant. 

>  I  II         w 

CHAPITRE  XI. 

Mahomet  I  le  plus  jeune  des  enfans  dé 

Bajazet ,  demeure  viBorieux ,  &ri^ 

tahlit  VEmfire  Ottonihn. 

A  Près  une  guerre  civile  de  treize  Mah^ 
ans ,  TEmpire  Ottoman  diil  met  l 
pute  par  cinq  Princes ,  demeuta  au 
plus  jeune  d'entr'eox,  &  à  celui  qui 
lèmbloit  y  avoir  le  moins  de  droit  ; 
mais  à  en  juger  par  les  vertus ,  il  e» 
ctoit  le  pIiK  digne  ;  car  les  Turc$ 
n'avoîent  point  encore  eu  de  fi  grand 
Prince,  vaillant,  libéral ,  le  cœur 
droit,  l*ame  n(^le,&  rcconnoifi 
iànte.  Il  fe  propofà  un  règne  doux^ 
&  tranquille^  cgalcmenc  agreablç 
ftouc  les  peuples  qui  lui  obéïÛbienc 


5dby  Google 


B6  Anecdotes 

Maho-  pour  les  Princes  fès  voifins.  Il  raflFêr- 

MET  1.  mit  la  Monarchie ,  que  la  chute  .de 

j  4  I  4.Bajazet  &  les  divifions  de  fes  enfens 

avoient  ébranlée.  Il  fit  fleurir  Içs 

Loix&  les  beaux  Arts.  Il  r^^rocha 

nxême  fbn  Empire  de  fès  ancîeniies 

bornes ,  &  il  fit  voir  enfin  qu'il  n'a- 

voit  de  barbare  que  le  nom  ôc  1^ 

naiiïànce. 

Scheik  Bcdredîn,quî  avoir  été 
Cadilesker*  du  Sultan  Mufa,  en- 
treprit dô  troubler  la  félicité  piîblî- 
que.  Outre  la  douleur  d*avoir  oer- 
dufon  Maître  >  il  étoit  au  defefpoir 
d'être  tombé  d'un  pofte  fi  élevé,  fans 
avoir  aucune  ciperance  d'y  être  rc- 
X  4 1  5.|;abli.  Il  crut  donc  qiœ  l'Etat  étant 
encore  troublé ,  il  pourroit  profiter 
de  l'occafion  ,  &  s'emparer  d'un 
trône  qui  étoit  pour  ainfi  dire  aupre* 
mier  occupant.  Il  s'attacha  à  ièdoire 
les  peuples.^  &  pendant  qu'un  cer- 
uin  Burglufez  Ion  Maître  d'Hôtel 
feîgnantd'ctrc  înipiré  du  Prc^hete  , 
préchoit  une  nouvelle  dodrine  en 
......       -  .ÛH 

. .;  ?  fremhr  Mi^iftrât  de  tEfffke^ 
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Carie ,  le  Cadi  (è  retira  dans  une  Ma»o- 
forêc  de  Valaquie ,  où  fous  les  appa-  met  L 
rences  d*une  vîéauftere&mortihee,  TTTTT 
il  attîroit  tout  le  peuple  des  Villes  & 
ôc  des  Bourgades.  Son  éloquence 
çtoit  edattante  &  foutenuë  d'une 
fciencc  profonde.  Lèrefiiltat  de  fon 
difcours  alloit  à  perfuader  aux  Ma- 
hometans  qu'il  étoît  envoyé  de  Dieu 
pour  rendre  tous  les  peuples  heureux. 
Lorfqu'il  les  eut  convaincus  de  fa 
miflïon,  il  commença  de  l«s  diici- 
pliner  i  alors  Burglufez  prit  lesarmes 
çn  Afic ,  &  le  C^di  fortit  des  forêts 
à  la  tète  d'une  nombreufe  armée, 
Mahomet  ne  négligea  point  cette  ^ 
révolte ,  il  fit  partir  fes  Capitaines 
les  plus  expérimentez,  &  voulut  que 
fbn  fils  Amurat ,  qui  n*avoit  encore 
que  douze  ans ,  fe  mîtà  leur  tcte.  Le 
Cadi  vint  hardiment  au-devant  de 
lui ,  &  il  fallut  qu'une  bataille  ré- 
gulière décidât  cette  querelle.  Le  jeu- 
ne Prince  triompha  5  Le  Cadi  fut  pris 
priibnnîer ,  &  onlependit  à  lavûcd© 
route  l^armcc.  .   . 

Digitizedby  Google  ^^ 


S8  Anecdotes 

Maho-     Un  plus  grand  danger  menaça  le 
MET  L  Sultan  quelques  années  après.  Il  pa* 
X  4 1  y.  rut  dans  la  Valaquîe  un  homme  âgç 
de  quarante  à  quarante-cinq  ans,  qui 
publia  qu'il  étoit  le  fils  aîné  du  Sul- 
tan Bajazet ,  qu'il  fe  nommoit  MuC- 
tafà ,  quil  s'étoit  heurçufement  fàiu 
vé  de  la  bataille  d'Ancirej  que  re- 
doutant d'abord  Tammerlan ,  &  en- 
fuite  ks  frères ,  qui  s'étoient  empa- 
rez du  trône ,  il  avoitjgardé  le  fîlencc 
dans  ià  retraite;  mais  que  lemoment 
étoit  venu  où  il  devoit  y  remonter. 
Ces  bruits  écoutez  d'abord  avec  eu- 
riofité,  font  reçus  enfiûte  avec  ap- 
1  4ï^*plaudiiïèment  ;  Etienne  Prince  de 
Valaquie ,  Ifinacl  Prince  deSinope, 
&  Zanar  Duc  de  Smime  fè  déclarè- 
rent fès  protedleurs,  fl  eft  joîiit  par 
un  gros  de  Turcs ,  ou  per&adez  par 
fcsraifons,  ou  mecontens  du  gou- 
vernement. Le  Sidtan  voit  les  peu- 
ples ébranlez,  &  encore  qu'il  pro- 
duire le  Gouverneur  du  Prince  Muf. 
tafà ,  qui  avoîeété  véritablement  tué    ^ 
à  U  bataille  d'Ancire ,  &  que  ce 
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Gouverneur  aflîire  quil  lui  a  rendu  MAHn- 
les  derniers  devoirs ,  les  peuples  fc  met  I. 
perlbadent  que  ces  aflîirances  font  1 4  j  ^^ 
mandîées,  &  ils  ne  parlent  point  de 
Muftafa  avec  indifférence. 

L'armée  du  Sultanfedifpofè  à  fon-  1 1  x  #• 
dre  en  Valaquie.  Les  protecteurs  de 
Muflafa  lui  remontrent  que  leurs 
forces  feules  ne  fùffifènt  pas  pour 
l'élever  fur  le  trône  ,  &  Penga- 

Srent  à  prendre  avec  le  Duc  de  Smîrnc 
e  chemin  de  Conftantinople ,  pour 
implorer  laffiftance  deTEmpereur 
Emanuël.  Muflafa  &  le  Dueetoîent 
à  peine  arrivez  à  Saloniki,  que  le 
Gouverneur  les  fait  arrêter ,  &  en 
donne  avis  à  l'Empereur.  Le  Sultart 
de  ion  côté  inflruit  de  leur  marche , 
înveflit  Saioniki ,  &  demande  avec 
infiance  qu'on  lui  livre  cet  Impofl 
teur.  L'ordre  de  l'Empereur  arriva 
fur  ces  entrefaites  ;  il  deffendoit  très- 
expreflement  au  Gouverneur  de  Sa- 
ioniki de  fè  défàifîr  de  la  perfonne 
de  Muflafa;  mais  en  même  tems  il 
tftivoyades  Ambal&deursau  Sultan» 

qui 
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Waho-  qui  l'aflorcrent  que  Sa  Majcftc  Im- 
MET  I.  perialc  ne  pouvoir  à  la  vérité  livrer 
yï  4 1  o.  ^  Sa  Hauteflè  un  Prince ,  qui  avoic 
choifî  iès  Etats  pour  azile  j  maïs 
qu'elle  n*avoit  garde  de  rompre  l'ai- 
^  liance  qu'ils  avoicnt  contradée  en- 

femble ,  ajoutant  que  l'Empereur  al- 
loit  s'afïurçrdeMuftafa,  afin  qu'il 
ne  trouvât  plus  de  Prince ,  qui  s'en 
pût  (èrvir  contre  la  Maifon  Otto- 
mane. Le  Sultan  ;ie  pouvant  rien 
faire  de  mieux,  accepta  la  propor- 
tion. Muftafa  &  le  Duc  de  Smirne 
furent  reléguez  à  Lemnos,  où  ils 
ctoient  gardez  avec  beaucoup  de 
précautions ,  &  Mahomet  convint 
4e  payer  tous  les  ans  une  certaine 
*  ibmmê  d'argent  à  l'Empereur,  tant 
pour  l'entretien  de  Muftafa ,  que 
pour  celui  d'Orcan  Celebi  petit-fils 
du  Sultan  Muflulman, 
1411.  Mahomet  ayant  ainfi  évité  un 
grand  danger  ,  acheva  fon  règne 
dan3  une  oranquillité  profonde.  De 
cinq  fils  qui  lui  naquirent ,  Acmet^ 
Joieph ,  &  Mahomet;  >  les  trois  d^? 

nicrs 
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jpîcTS  moururentencore  cnfans.  Amu.  Maho- 
fatraînéctoîcdejàun  Prince  fait  &met  I. 
îl  avoît  toutes  les  belles  qualitez  de  |  ^  3,  ^ 
fon  perc.  Muftafa  le  fécond  n'avoit 
encore  que  huit  ans  j  cependant  le 
{Sultan  Paimoit  avec  une  grande  ten- 
drefïe;  il  s'étoît  fouvent  expliqué 
gu*il  prétendoit  lui  laiflèr  les  Pro- 
vinces qu'il  pofïçdoît  en  Afie ,  &  il 
JV  auroît  établi  lui-même ,  s'il  ne 
fat  point  mort  encore  dans  la  force 
de  fon  âge.  Il  appella  en  mourant 
fon  fils  Amurat ,  &  il  lui  confèilla  de 
vivre  avec  les  Grecs  dans  la  même 
union  qu'il  yavoit  vécu  lui-même, 
.  [a  l'égard  de  Muftafa  ,  il  le  recom- 
jmanda  au  Seraptar  *  Helias  Bâcha.  ^ 

,    *  Grand  Echanfin, 

CHAPITRE  XII. 

Amurat  U  fuccedê  h  fonpere,  jlépmfiU 
Vejpene  Marie  de  Servie. 

Amuratélevéheureufèmentpar  A  m  w- 
un  Prince  très-vertueux  ,  eat  rat  IL 
îiÎMn  de  p^ïitiquer  Içs.yçrtus  danslef- 1  ^  2. 3. 

_  £UcUes 

Digitized'by  Google 


51  Anecdotes 

A  M  u-  quelles  on  l'ayoît  inftruit.  Il  allîa  Ict 
KAT  IL  Loix  avec  les  armes ,  &  il  afFecfta  au- 
^^1  i,  tant  de  paroître  Prince  jufte  &  dé- 
bonnaire ,  que  brave  &  vigilant  Ca- 
pitaine. Il  ne  donna  d'abord  aucuns 
ordres  contre  la  vie  du  Prince  font 
frerc,  quoiqu'il  feut  que  le  feu  Sul- 
tan lui  eût  deftinc  l'Empire  de  l'Afir, 
que  vSeraptar  Bâcha  prit  foin  de  foa 
éducation ,  &  que  la  politique  Ot- 
tomane femblât  autorifer  cette  pré- 
caution. La  jeunellè  de  cet  enfant 
lui  fit  regarder  fà  mort  comme  uit 
crime  ,  &  il  fe  flatta  ^l'être  toujours 
le  maître  de  fa  fortune.  Cependant 
le  Seraptar  ne  prèfumant  pas  fi  fav 
▼orablement  de  fon  humanité  ,  oif 
peut-être  étant  refolu  de  s'élever  plus 
haut  fous  le  jeune  Muftafe ,  il  l'en- 
leva du  fcirrail  de  Burfè  y&cfc  retira 
avec  lui  chez  Alideri  Beg  Sultan  de 
Caranianie ,  qui  (è  fit  un  honneur 
de  lui  accorder  fa  protc6tion.  Amu- 
•  rat  apprit  cette  évafion  avec  chagrin; 

mais  il  ne  s'en  appliqua  pas  avec 
moins  d'aflîduité  aux  arakircs  defbn 
Empire.  X4 
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La  tranquillité  avec  laquelle  leAMxT^ 
Sultan  recueillît  la  fucceflSon  de  Ma-  '^at  IL 
homet  ^  déplût  à  Jean  Paleologue;  14*5. 
que  fon  père  Emanuël  vcnoit  d'ailb- 
cîer  à  PEmpire  de  Conftantînople. 
Cétoit  un  jeune  Prince  plein  de 
feu ,  qui  bruloit  dudefir  de  iè  figna- 
1er ,  &  qui  neregardoit  la  grandeur 
des  Ottomans ,  que  comme  une  puifl 
iànce  élevée  fur  les  débris  de  la 
fienne ,  &  qui  ladétruiroit  infcnfi- 
blement.  Il  avoit  crû  que  TEmpirc 
ù  divifèroit  entre  les  deux  frères ,  &c 
iê  voyant  trompé  dans  fbn  attente , 
îl  fè  hâta  de  troubler  la  puillànce 
d'Amurat  avant  qu'elle  eût  jette  de 
plus  profondes  racines.  L'Empereur 
Emanuël  avoit  autrefois  fbutenu 
contre  Mahomet  I,  un  Prince  qui, 
fous  le  nom  de  Muftafa ,  avoit 
prétendu  paflèr  pour  l'un  des  fils  du 
Sultan  BajazetL  Ce  Mufta&  étoit 
gardé  avec  foin  dans  llfle  de  Lem- 
nos,  &fàprifonétoitlcfceaudela 

Îaîx  des  deux  Empires.  L'Empereur 
ean  commanda  qu'on  Im  rendît  la 
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A  MU-  liberté.  Il  l'excita  à  recouvrer  l'fic- 
KAT  II.  ritage  de  fcs  ayeux,  &  il  lui  offirît 
X  4 1 3.  toutes  fes  forces  pour  remonter  fiir 
le  trône.  Muftara  reçoit  ces  nou- 
velles à  Lemnos  comme  un  bien 
d'autant  plus  grand ,  qu'il  l'avoîc 
moins  attendu.  U  s'embarque  au/S- 
tôt  fur  la  flotte  que  l'Empereur  en- 
voya au-devant  de  lui.  Il  fe  rend  à 
Conflantinople ,  d'où  il  entre  dans 
la  Thrace  à  la  tête  d'une  armée  :  un 
nombre  incroyable  de  Turcs  fe  joint 
à  lui  :  il  reprend  le  nom  de  Sultan 
eue  ia  captivité  fèmbloit  lui  avoir 
oté ,  &  ayant  fermé  à  Amurat  le  pafl 
fege  de  l'Europe,  il  marche  aveC 
diligence  vers  Andrînople  ,  impa« 
tient  de  s'aflèoirfùr  letrône,  &  pu- 
bliant que  l'Uiiirpateur  doit  enfin 
céder  l'Empire  au  Prmce  légitime. 
Amurat  un  peu  fùrpris  fait  partit 
une  magnifique  amballàde  aux  Em-i 
pereurç  de  Conftandnople.  U  ic 
plaint  qu'on  ait  violé  l'alliance  ju-    j 
rée  avec  ion  père,  &  entretenue  de 
fi  bonne  foi  de  fà  part.  Il  les  prie  dô^ 

con-i 
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continuer  la  prifbn  de  Muftafa ,  qu'il  A  m  tr- 
appelle  un  infâme  impofteur,  du  rat  IL 
moins  <iu'ils  ne  l'affiftent  point  de T^TT^ 
leurs  armes ,  &  dans  l'un  ou  dans 
Tautre  cas ,  il  leur  offre  deux  cens 
mille  ecus  d'argent  comptant,  &" 
une  très-grande  étendue*  de  pays  aux 
environs  de  Gallipoli. 

Le  Confcillmperials'aflèmble^r 
ces  propofitions ,  &  le  vieux  Empe- 
reur fbûtient  qu'il  les  faut  accepter.  Il 
remontre  la  tranquillité  dontl'Em- 

{>irea  jdiidepuislapaixconcluëavec 
es  Turcs  ;  qu'on  va  s'attirer  fur  les 
bras  un  irréconciliable  ennemi  5  que 
la  puiflànce  d'Amurat-eft  inébran-' 
lable  5  que  les  efforts  qu'on  va 
faire  feront  impuiflàns  5  que  Muftafe 
n'efl  poiiit  regardé  par  tous  lesRoîs^ 
de  rÊurope  comnie  un  Prince  du 
iàngOttoman;  qu'il  fîiccômbera  in-^ 
(ailliblement,& qu'il  entraînera  avec 
lui  l'Empire  des  Grecs,  déjà  fur  le 
penchant  du  précipice. 

Le  jeune  Empereur  s'écrie  qu'if 
a'apuye  un  fèmimcnt  tout  contraire^ 
^  .  que 
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A  M  u-  que  furies  mêmes raifonsj que  l'Em- 
KAT  IL  pire  de  Grèce  tombe ,  &  que  c*eft  la 
TTiy.  Monarchie  des  Turcs  qui  raccablc  ; 
qu'il  faut  s'oppofèr  à  leur  élévation, 
&  périr  du  moins  quelques  momenS 
plus  tard.  Ainfî  les  Ambaffiukurs 
font  renvoyez ,  &  Mufkfa  efl  puîfl 
fàmment  fecounu  Les  commence* 
mens  flattent  l'avis  qu'on  a  fîiivî: 
*4  »  4.  Muftafa  eft  reçu  dans  Andrinople  , 
&  voit  foumis  à  Ces  loix  presque  tout 
ce  que  les  Turcs  poflèdoient  en  Eu- 
rope. Ses  amis  groffificnt  fbn  ar- 
mée ,  &  accompagné  du  Duc  de 
Smirne  &  des  principaux  Bâchas ,  il  ' 
pafïè  d'Europe  en  Afîe  pour  aller 
chercher  Amurat,  &  décider  dans 
une  bataille  une  querelle  fi  impor- 
tante. 

Le  Sultan  de  fbn  côté  ne  (ait  rien 
précipitanunent  ;  il  marche  avectou- 
tesles  forces  de  l'Afîe ,  &  il  lesaug. 
mente  tous  les  jours.  Il  lesdifdpline 
avec  foin ,  il  les  encourage  par  la 
juftice  du  parti  qu'ils  fbutiennent, 
fcparle  mepris^de  lanaiflàncede 

Cqû 
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ion  rival.  H  y  ajoute  de  grandes  A  m  if**  ' 
promeflès  pour  l'avenir  &  des  libe-  rat  II. 
ralicez  preknces.  Enfin  les  deux  ar-  ,  ^  j,  |^ 
races  fe  trouvèrent  en  prcfènce  au- 
près du  lac  de  Lapodie  ;  mais  celle 
a' Amurat  infiniment  fuperieure  mar-- 
che  au  combat  comme  afliirée  de 
•vaincre.  Au  contraire  Muftafa  trem- 
ble,  &  fà  crainte  fè  communique  à 
fcs  Soldats.  Ceux  d'Amurat  leur  re- 
I»:ochent  leur  infamie  de  ièrvir  fous 
un  Impofteur.  Amuraty  joint  l'ar- 
tifice ;  il  publie  dans  ion  camp  qu'il 
a  enfin  conclu  ion  traite  avec  lc« 
Grecs  ;  qu'ils  abandonnent  Muftafa» 
qu'il  ne  peut  lui  échapper  ,  &  que 
déjà  fon  retour  en  Europe  lui  eft  fer- 
mé. Ces  bruits  pailènt  d'un  camp  à 
l'autre ,  &  achèvent  d'intimider  les 
Européens.  La  nuit  vient  &  aug- 
mente le  trouble  &  la  confuiion.  Le 
Duc  de  Smirne  ,  qui  avoir  été  juf^ 

2ues-là  le  jplus  fideile  ami  de  Mofta- 
i  ;  étpnne  par  ces  bruits ,  ou  gagne 
par  le  Sultan ,  abandonne  l'armée, 
&  e&  fiiivi  par  les  meilleèures  trou- 
TomeJ.  E  pcs 
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A  M  u-  pcs.  Une  partie  paflà  dans  l'armée 

JtAT  n.  même  d'Amurat:  àla  pointe  du  jour 

4425.  Muftafa.fc  vit  prcfquc  fcul ,  &  déjà 

bifides  horreurs  de  la  mort ,  il  coure 

fur  le  bord  de  lamer  »  où  des  vaifl 

féaux  Grecs  le  tratiiporterent  à  Gai- 

lipoli. 

.  Amurat  profita  de  fà  fortune.  Il 
js'embarqua  fur  un  vaiflèàu  Génois  ^ 
•qui  le  porta  en  Europe  3  &  prenant 
les  devans  juiqu'à  ce  que  le  refte  de 
fbn  armée  reût  fîiivi,  il  s'avança 
vers  Gallipolî,  pour  aflieger  cette 
phsct.  Muîbifa  n'oia  s'y  renfèûner; 
mais  en  étantfbrti  avecpeudemon- 
de,  il  fe  cacha  dans  les  détours  du 
mont  Toganon ,  oûil  croyoit  qu'une 
armée  ne  pouvoir  pénétrer.  Le  Scd- 
tan  apprit  avec  joye  fà  retraite:  il  in- 
veftit  auflî-tôt  la  montagne  i  il  fit 
avancer  fes  troupes  pied  à  pied  3  & 
iâns  Ce  rebuter  ni  par  la  longueur  » 
ni  par  la  difficulté  des  chemins  »  il 
arriva  jufqu'au  ibmmet.  Alors  on 
chercha  dans  les  foilcs  &  dans  les 
<avcmcsies  plus  obfcures  >  &  enfin 
^  i  *     *  V    .Mafia- 
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-Maftafa  fut  txouvé  caché  dans  un  Am  «- 
buiilbn  très-épais.  On  l^amena  au^ATlI, 

.  Sultan ,  qui  ne  lui  fit  pas  Thonneur  i  ^  ^  ^. 
de  le  faire  mourir  avec  un  licou  » 
comme  les  Princes  de  la  Maifbn  Ot- 
tomane :  il  le  fit  conduire  à  Andri* 
nople  y  où  il  fut  pendu  aux  créneaux 
des  murailles  >  fans  que  les  Hifto- 
riens  ayent  encore  décidé  jufqu'ici» 
fi  ce  (ut  véritablement  un  ïmpor- 
ceur  5  ou  un  fils  de  Bajazet. 

Les  Grecs  éprouvèrent  combien 
le  confcil  qu'ils  avoient  iiiivi  étoit 
pernicieux.  Le  Sultan  leur  enleva 
les  plus  fortes  places  de  leur  Empire, 
le  défbla  d'une  extrémité  à  l'autre» 
&  afliégea  même  fort  long  -  ten}$ 

,  Conftantinople  ,  fans  néanmoins 
pouvoir  £b  rendre  maître  de  ceac 
Place. 

Cefiitautantpour  fcvengerdcccs  r  4  %fi 
pertes,  quepour  diminuer  lapuiflàn- 
ced'Amuraty  que  l'Empereur  Jean 
lui  fiifcita  pour  nouvel  ennemi  le 
jeune  Muftafà ,  qui  s'étoit  retiré  en 

t  Caramaoie.Il  n'étoitencore  âgé  qqe 
E  ij  de 
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A  M  u-  de  treize  ans  5  mais  il  étoit  tout-à-^ 

HAT  II«  Élit  aimable  :  fon  sûr  croît  grand  & 

XAxj.  noble ,  & Ûl  jcunefic  in^îroit de  la 

*  pitié.  lyaiilemrs  tous  les  Tores  fça- 

voient  qiie  le  feu  Sultan  lui  avoir 

deftiné  l'Empire  de  TAfîe,  &  ce 

fbuvenir  attachoit  en  fecretpluficurs 

perlbnnes  à  fon  parti.  L'Empereur 

,  envoya  donc  une  foleninelleambaf- 

fade  au  Sultan  de  Caramanie,  lui 

demander  le  Prince  Mufta&  ;  elle 

avoir  ordre  de  remontrer  à  ceSultan 

qu'il  avoir  un  intérêt  commun  avec 

l'Empereur  des'oppoièràlapuii&nce 

formidabled*Amurat;  qu'après  avoir 

donné  fi  genercufèmentun  azik  au 

îeune  Muftafa>  après  même  l'avoir 

élevé  conformément  à  Gl  naiHànce  » 

ilixe  Êdkntpas  l^flèr  fon  ouvrage 

imparfait  ;  que  ce  jeune  Prince  ap- 

.       prochoit  de  l'âge  de  raifon ,  &  qu'il 

ne  falloir  pas  lai(&r  trop  éloigner  le 

tems  de  la  mort  de  Mahomet,  de 

peur  qu'on  oubliât  le  deflcin  que  ce 

Prince  avoit  eu  de  IsàtCtt  l'ASc  au 

jeune  Muftafe  ^  ce  qui  ctoic  encore 
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necentdans  tous  les  cœurs.  L*£mpe>  A  m  u- 
leur  of&oitdonc  d'aider  Muftafa  de  rat  II. 
toutes  les  forces  de  fbn  Empire  à  1 4  x  7. 
conquérir  les  Provinces  de  l'Europe» 
'  6c  excitoit  le  Sultan  de  Caramanie  à 
entrer  de  fbn  côte  en  Afie ,  perfiiadc 
que  .l'Empire  Ottoman  attaqué  des 
deux  cotez  paflèroit  en  la  perfbnne 
du  jeune  Prince. 

.  Les  Ambaflàdeurs  s'adreflerenc 
auffi  au  jeune  Prince  &  à  Helîas  Ba^  ' 
dha  fbn  Gouverneur.  Mufbfà  témoin 
gnaune  joye  extrême,  quoîqu'à  peine 
il  comprît  encore  ce  que  c'ctoît  que 
régner.  Pour  le  Bâcha ,  il  s'ennuyoît 
b^coup  à  la  Cour  de  Caramanie  ; 
il  y  avoit  depenfe  une  partie  des  ri- 
cheflès  qu'il  avoit  apportées  avec 
lui  9  &  U  y  avoit  eu  bien  des  momcns 
où  ik  fidélité  lui  avoit  été  à  charge. 
Les  offres  de  VEmpttcm  des  Grecs 
furent  donc  avidement  embrafïces. 
Le  Sultan  de  Caramanie  fit  partir  le 
jeune  Prince  avec  un  équipage  ma- 
gnifique ;  Helias  Bâcha  l'accompa- 
gna j  &  le  Sultan  pronût  de  faire 
E  iij  une 
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Aï»  T7-une  puîlÊnte  divcrfion  en  NatoIîc.T 
*AT  IL  Muftafa  arrive  à  Conftanrinoplc  aux 
j.^^  7^applaudiflèmens  des  Grecs  &  d'un 
grand  nombre  de  Turcs  accourus  aa 
&uic  de  fbn  nonu  La  nouvelle  fè'^ 
répand  que  le  Sultan  Muftafa  fils  du  - 
Siutan  Mahomet ,  vient  à  la  tête  > 
d\me  armée  demander  Pappanagç 
Que  fon  père  lui  a  deftîné ,  &  quc; 
ton  frère   lui  retient  înjiflcment* 
Tout  fe  dîfpofe  à  uhe  révolution  ,-. 
&  Amurat,  qui  s'eft  vu  prêt  d'être 
detrqnci^ar  un  Impoftpur,  a  lieu  de 
craindre  beaucoupdavantage  cenou*  ' 
tcau  concurrent ,  qui  eft  véritable- 
ment fbnfrere,  &  dont toutle  moni-^^ 
de  publie  le  mérite. 

Cependant  le  jeune  Sultan  faifbic 
paroître  à  Conftantinople  une  con- 
duite au-deflùsde  ion  âge  :  il  reçoit 
humainement  le  moindre  de  fès  iù- 
jets ,  qui  venoient  fe  proftcrher  à  fcs 
pieds  :  il  oublioitla  fierté  Ottomane» 
Se  touchoit  dans  la  main  des  prin-i- 
dpaux  Begs ,  qui  venoient  le  muer. 
Lorfqu'il  eut  ndt  un  corps  d'armcQ, 
^  ,      "     s  rai» 
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iluibnnable  ;  il  fè  mie  en  campagne»  A  m  xj^\ 
&  dans  ces commencemens  il  fie  au-  rat  IL 
tane  de  conqueees  quii  parcouroic  1 44, 7^ 
de  Villes.  L'importance  Place  de 
Nicée  loi  ouvrie  fcs  porees»  &  aidé^ 
de  Texperience  d'Helias  Bâcha  »  il 
&  flaetoie  du  plus  heureux  fiiccès. 

Amuratfbnge  à  prévenir  la  foudre 
qai  le  menace ,  &  il  ne  erouvepoint 
d'auere  ei^diene  y^  que  celui  de  ga- 

Eier  HeUas  Bâcha.  Il  dépuee  vers* 
i  en  fecree,  &  lui  offre  touc  ce  qui 
peue  flatter  la  vanicé  &  ranu)i- 
tien.  Le  Bâcha  doutoit;  beaucoup  dur 
£iccàs  des  armes  du  jeune  Sultan. 
L'exemple  du  premier  Mufjkafa  ctoit 
^refcnt  à  fes  yeux  ;  il  ^yok  eu  Je 
jicms  en  Caramanie  de  fèntir  la 
miière;  ilaaignoit  d'y  retomber, 
&  ilpouvoitfanspeine&en  unmo-* 
ment  5  obtenir  d'Amutat  ce  que  le 
jeune  Sultan  ne  lui  pouvoit  don- 
ner qu'apiès  de  longues  années,  Sc 
im  très-grand  nombre  deiaeigucts^ 
Il  répondit  donc  favorablement  au 
Péputé  5  .foa.  traité  fut  bien-  tôc 
Ë  iii)  .        ^con* 
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A  M  V-  du  j  îl  s'engagea  de  livrer  Nicéc  & 
K  AT  II.  le  jeune  Sultan,  Amurat  feprefènta 
1 4  »  7.  une  nuit  aux  portes  de  cette  Ville^ 
queleBachaluiouvrit.LesJani(Iàires^ 
ayant  invefti  le  Palais,  une  troupe 
commandée  par  le  Saniac  {a)  Mi« 
.  chalin,courut  à  la  chambre  de  Muf* 
tafa.  Il  fè  réveille  au  bruit  >  &  fe  fau- 
ve tout  tremblantàlachambred'He- 
lias  Bâcha  j,  îl'fc  jette  entre  fcsbraa 
en  aiant  MiUIny  Milda  (b).  Le 
Bâcha  le  rallure  ;  mais  k  chambre 
cft  bientôt  remplie  de  gens  de  l'un 
&  de  l'autre  parti.  Ceux  d'Amurat 
le  veulent  jetter  fut  Muftafa  ,  qui 
étoit  toujours  entre  les  bras  d'Helias. 
ThefetingBeg  jeune  Prince  iflîi  du 
&ng  des  Rois  d'Eshingan  en  A{ie> 
&  qui  s'ctoit  attache  au  jeune  Sul- 
tan, fit  un  rempart  de  fbn  corps  au- 
devant  de  lui  ;  n  mit  même  le  cime- 
terre à  la  main  &  renveria  mort  le 
Sâniac.  Sa  reCftance  ne  fèrvit  qtfà 
lui  faire  éprouver  le  même  fort  que 

ion 

^  (h)  Mo»fr^e0e^. 
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fcîi  Prince.  Thefcring  Beg  fiit  maf-  A  m  a- 
Êcrc;  onfefaîfitdcMuftafa,  &il«ATn. 
fut  étranglé  avec  la  corde  d'un  arc.  2^170 
Les  Grecs  &  le  Sultan  de  Carama- 
nîe  éprouvèrent  de  nouveau  la  ven- 
geance d'Amurat,  qui  demeura  paî- 
fîble  poflèflèur  de  l^mpire. 

Il  ne  refta  plus  à  ce  Prince  qu'à  i  4  *  f • 

fjouvernerau-dedans  (es  lujets  dans 
a  plus  profonde  tranquillité ,  pen- 
dant qu'au-dehprs  il  étendoîtbîen 
loin  les  bornes  de  iTEmpire,  ajoutant 
conquête  fiir  ccmquête ,  &  fe  rendant 
formidable  aux  Princes  voîfîns  ;  en 
Quoi  l*on  ne  içait  fi  la  réputation  de 
fabonté&defa  juftîce  y  contribua 
plus  que  fa  valeur  &  fa  conduite.  Il 
vit  fon  Empire  affermi  dans  fa  maî- 
fbn  parla  naîfïànce  dèdeux  fils ,  Ala- 1  4  3  Ob 
dinBeg  &  Mahomet  Beg.  Le  dernier 
naquit  le  vingt^uatre  de  Mans  mil 
quatre  cens  trente ,  fcpt  ans  après  k 
naiflànce  de  fbn  frere,&  le  Sultan  qui 
auparavant  Craignoît  toujours  de  per- 
dre le  fail  fils  qu'il  avoît  >  reflèntî» 
une  extrême  joye  de  s'en  voir  un  Ca- 
/  ,  E  V        cojkL 
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A  Hi  u-  cond.  Il  fit  battre  des  Apres  *  danr 
hatII.  Andrînople  pour  diftribuer  au  pcu- 
44  j  o.  pic  5  &  quelque  tems  après  il  fit  par- 
tir Aladin  pour  Magncfie ,  qui  cft  l'a- 
panage des  fils  aînez  des  Sultans»  \u£* 
qu*àcequ*ils  parviennent  à  l'Empire* 
1454.     La  Servie  bomok  la  Monarchie 
^7        Ottomane  du  cote  de  l'Ocddent,& 
fervoit  de  barrière  à  la  Hongrie ,  oà^ 
le  Sultaa  vouloit  pcwrter  fcs  armes.  U 
l'attaqua  avec  une  puiflànte  armée. 
Georges  Bukovift  Defpote  de  Ser- 
TÎe  courut  chez  les  Princes  Chré- 
tiens demander  du  fècours  contre  le 
Sultan,  &confia  la  defFcnfc  de  Spcn^ 
derovie  capitale  de  fes  Etats  au  Prin- 
'  <tc  Georgesibn  fils  aîné.  Amurat  ail 
fiegea  cette  place  avec  une  merveil^ 
^         leufe  ardeur ,  &  en  renverfà  les  mu- 
railles à  coups  de  canon.  L'artillerie 
^toit  encore  peu  connue  en  Ori«it* 
Elle  effraya  le  fils  du  Defpote ,  qui 
renditla  place  prelque  fans  fè  def- 
fendre.  On  parlade  paixpeu  de  jours, 
après,  &  le  Sultan  offrit  au  Defpote 

de. 
^  ^JPeHti  m0Wfâjfqmvémt0nvir09  fmfii^ 
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dfe  lailai(Icr  la  jouil&Dce  de&s  Etats,  A  M tTri. 
pourvu  qu'il  lui  acccMrdât  en  mariage  ^at  n> 
kDefpene  Marie  ûfilleumque.  Ce- 1.4  5^ 
toie  une  Princeflè  d'un  mente  & 
d'une  beauté  incomparable;&  Amu- 
rat.  Qui  avoit  entre  fès  mains  lei 
deux  nls  du  De^^e  y  fe  âattoitque 
cette  alliance  4^teroit  à  fou  Em^ 
pire  le  Ro;)raume  de  Servie.  Le  HtC* 
pote ,  quoiqu'avec  douleur  accorda 
la  fille  au  Sultan;  mais  elle  re&i& 
de  conièntir  à  c^  himen  >  iuiqu'à 
ce  que  le  Sultan  eut  (ôlemndlemeQf 
promis  de  lui  laiflcr  le  Ubre  exet- 
cicede  la  Religion  Chrétienne,  me« 
me  au  milieu  du  ferrail.  Amurat^  s'y 
en^igea,  &  envova  CaratziBacha 
pour  lui  amener  La  Prince(Ie.  Les 
Turcs  ne  virentpdntleur  Souveraine 
fims  admiration  :  le  Sultan  lui-même 
conferva  toujours  pour  ellettneextrê"> 
me  déference.  On  voit  encoredans  le 
&rndl  avec  étonnement  le  lit  dont 
illuifitprefent.Sescolonnes  étoient 
d'or  pur ,  &  il  revenoit  à  trois  cens 
foixantenûlle livres  >  qui  étoit  une 
E  v)  fom- 
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A  MU-  fbmme  iurprcnante  poutcc  temsr» 

mAT  IL  là.  On  ajoute  qu'avant  k  maria- 

J4^,4,g€  le  Sultan  fit  perdre  la  vue  aux 

deux  frères  de  la  Princellè ,  Georges 

&  Eftîenne  j  afin  qu'ils  ne  lui  difpu- 

tailènt  pas  un  Jour  la  fucceifion  de 

^  kur  père  5  mais  le  Defpoteavoit  un 

troifieme  fils  nommé  Eleazarv  qu'il 

avoitienyoyc  kors  de  la  Scrvk>  & 

lequel  en  effet  lui  fucceda. 

CHAPITRE  XIII. 

Jïifto'&e  de  Scander  Beg  qui  eft  quelque  tema 
favori  du  Sultan,  Q*  qni  enfuit e  fs 

révolte  contre  lui.  ^  \ 

A  Murât  fournît  prcfqueen  me-!- 
metems  l'Albanie.  Jean  CaA 
•triot  qui  en  étoit  Roi  acheta  la  paix 
.du  Sultan  en  s'obligeant  de  lui  payer 
.tribut,.  &en  lui  donnant  Georges 
•  Caftrîotfon  fils  aîné  en  otage  5  mais 
le  Sultan  fut  yaipcu  dans  fa  vîâ»î- 
re.  Le  jeune  Caftrîotquin'étoit  âge 
.que  de  douze  ans  éroic  régulière-^ 
.ment  bea^  d'une,  bjeauté  mâle  qui 

^       ficd 
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iiedfîbien  à  fon  fcxe.  Sa  force ,  (on  a  m  ir- 
cfpric  &  toutes  fès  adîons  ctoîentRAr  IL 
au-de(Iiis  de  fon  âge.  Le  Sultan  l*ai-  TTF^ 
ma  paffionnément,  &  lui  laillà  bien- 
tôt entrevoir  {à  padîon.   Caftriot 
n*ét<»t  pas  dans  un  lieu  où  il  pût 
montrer  toute  la  répugnance  qtfelle 
lui  infpiroit*  Sa  Vie  ctoit  entre  le* 
mains  d'Amurat,  Cependant  il  ne 
repondit  point  aux  fèntimens  de  ce 
Prince.  Le  Sultan  ne  confolta  pa^ 
l*inclînarion  de  Caftriot.  Il  crut  qu'il 
k  vaincroit  à  force  de  bienfaits  & 
d'honneurs  ;  8c  pour  Ty  pouvoir   - 
élever  ,  il  le  fit  circoncire.  Il  lui 
changea  fon  nom ,  Pappellant  Scan- 
der ,  qui  veut  dire  Alexandre ,  &  y 
âioucant  celui  de  Beg ,  qui  eftchez 
les  Turcs  une  marque  d'une  extrê- 
me confideration.  On  fit  entendre 
à  Caftriot  qu'il  ne  devoir  plus  fon- 
ger  à  Gt  patrie  ,  ni  à  ^  Religion  r 

3u*oh  vouloir  le  combler  de  biens  8C 
c  dîgnitez  ,  &  qu'il  ne  verroitau- 
deflùs  delm  queleSuttan.  Amurar 
joginit  les  plus  tendres  carefles  &c 
,  les 
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A  M  u-  les  plus  riches  prefens  à  ces  dfi&onii^t 
RAT  n.& enfin  il  employa  ju(qu*à  la  vîo- 
j^^  ^,lence  pour  triompher  de  ce  jeune 
Prince*  Scander-Begeiarïeflèntk  une 
mortelle  doideur  ,  &  &  propoJ& 
d:'en  tirer  une  mémorable  vengean-^ 
ce^  mais  il  diflînmk  ju^u^àce  au^il 
(q  prefèncât  une  occafîonfavoraUc. 
Au  refte  il  demeura  dans  le  fèrrail.^ 
chéri  du  Sultan  ,  -èc  reipedé  de  tous 
ceux  (^i  le  compofbient.  On  le  re^ 
gardoit comme  le  Mofiip **On  n'c-* 
pargnoit  aucuns  ibms  pour  Ion  édu^ 
cation.  Il  k  formoît  avec  une  apu» 
plication  incroyable  aux  exercices 
de  la  guerre  ^  &  il  n'y  avoîtperfbo^ 
ne  qui  égalât  Çsl  force  &  ion  adreilè» 
ï  4  5  7^  Mahomet  Beg  fécond  fils  du  Sultan 
étoit  auffi  élevé  dans  le  même  lieu» 
&partageoitavec  Scander-Begl'ad* 
mirarion  de  l'Empire.  Le  Sultan  le 
fit  circoncire  à  fèpt  an$  ^  &  il  n'ai 
avoit  pas  huijt  accomplis  ,  que  fès 
raifonnemens  fc/esdémarcheséton-» 
noient  tout  le  SerraiL  il  avoît  l'e A 

,  *  lavm  d0  Snltém. 
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prit  yif ,  &  un  feu  que  rien  ne  pou^  A  m  v^ 
vcHt arrêter.  Il parloic  avec autori- «atIL 
té ,  &  commandent  avec  empire.  I^  x  4  5  /« 
Sultane  Marie  de  Servie  fa  belle 
mère  charmée  des  e4>erances  qu'il 
dopnoit  dès  fort  enfance ,  avoit  pris 
foin  de  ion  éducarion.  Elle  avoit 
memetâché  de  lui  donner  une  tein«> 
ture  de  Ûl  Religion  en  lui  appre- 
nant  quelques-unes  des  ^eres  qui 
en  conriennoit  les  prinapaux  arti*^ 
des  ;  mais  dans  la  fiiite  elle  avoie 
ièupiré  dans  la  poiféexles  maux  que 
ce  jeune  Prince  caufèroit  aUx  Chré-. 
riens  y  sil  étoît  jamais  en  état  de  les 
atttaqoer.  On  le  rira  à  neuf  ans  de  1 45  S« 
l^ppartement  des  femmes  pour  le 
mettre  fous  un  Gouverneur.  Le  Sul- 
tan choiiit  pour  cet  emploi  Perii 
Bcg  le  plus  lûbîle  homme  de  l'Em-i* 
fixe  ;  mais  les  di(pofîric»is  du  difci- 
jâe,  ion  aftivité ,  fà fougue,  &fbn 
incroyable  ardeur  ^  renmrent  tous 
les  préceptes  inuriles.  Il  fiuibit  en 
un  momept  ce  que  les  autres  n'ap-^ 
prenoient  que  dans  un  long  efpa- 

-   ce 
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A  M  u-ce  d'années ,  &  il  ne  furpafloîcp» 
RAT  II.  feulement  dans  fès  exerdccsles  ieu- 
145  8. nés  Icoglans  *  de  fon  âge  ,  ilat- 
teîgnoitmcnae  les  Bâchas.  Scander- 
Beg  feul  avoir  une  adre({è  égale  & 
un  bras  plus  vigoureux.  Le  jeune  > 
Mahomet  en  étoit  au  defèfpoh:  ;  il 
ne  voulcnt  point  ccmiiderer  que 
Scander-^g  avoit  preique  le  double, 
cfc  fon  âge.  Ce  fujet  de  chagrin  & 
la  faveur  du  Sultan  que  Si^der-* 
Beg  poilèdoit  dans  leplœ  haut  de- 
gré ,  le  rendirent  très-odieux  à  M^ 
homet. 
CependantleRoi  d'Albaniemoiw 
•         rut;  &  le  Suhan  s'empara  de  fès 
États  ,  bien  loin  d'y  étal^  Scan- 
der-Bcg.  Ce  jeune  Prince  dont  Tanu 
bition  avoit  peu  de  bornes  >  jo%mr 
ce  nouvel  outrage  à  ceux  qu'il  pre^. 
tendoit  avoir  reçu$  j  &c  en  conçûr 
le  plus  vif  relïcntiment.  Conune  il 
avoit  beaucoup  d'eiprit»  ilie  cachât 
avec  foin.  Il  feignit  une  giandein. 
différence  pour  Je  tronc  5  ii  parue: 
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plus  attaché  au  Sultan  &  à  la  Reli-  ^  j^  tr- 
gkm  qu'on  iui^voît  fait  embraflèr.  rat  II. 
fi  demanda  même  à  la  fervîr  ;  &  JTT  g,^ 
Comme  le  Sultan  fe  jfai&it  un  fcru- 
pule  de  laiiïèr  languir  dans  l'oifive- 
tc  tant  de  belles  qualitez ,  il  le  mît 
enfin  à  la  tête  d'une  Compagnie. 
Le  jeune  Prince  en  deux  campagnes  i  4  5  ^# 
fit  des  aâJons  que  la  pofterite  n'a  pu 
croire  j  &  les  Turcs  fe  flattoient  dé- 
jà d'avoir  acquis  à  leur  nation  un 
Conquérant  capable  d'étendre  leur 
domination  aux  deux  bouts  de  la 
terre.  Scander-Beg  formoit  dans 
fon  cœur  d'autres  deflcins;  il  avoit 
eo^  foin  qu'il  n'y  eût  aucun  fbldat 
dans  â  Compagnie  qui  ne  fut  dé^ 
voiié  à  fès  ordres  ;  &  ce  ne  fut  qu'a- 
vec cent  hommes ,  qu'il  entreprit  la 
conquête  d'un  Royaume.  Iliervoit 
en  Hongrie  fbus  Cazan  Bâcha  Se^ 
laskier  *  lorfque  ce  General  fut  dé- 
fait dans  une  rencontre  qui  l'obli- 
gea de  prendre  la  fiiite.  Scander-' 
Beg  trouva  l'oçcafion  telle  qu'il  la 
fouhaitcoit. 
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AMu-fpahaittoît.  Il  ralIcmWa  les  iîœ» 

ratII.  &  arrêta  le  Kîaia  *^du  Seraskier, 

Tîyp.  au 'milieu  du  trouble  &  de  la  con^ 

^       fufion.  Le  Kiaia  avoît  le  fceaude 

fbn  Maître.  Scander-Beg  le  fit  ap- 

pofcrfur  un  ordre  qu'il  avoit  faic 

tout  prêt  pour  le  Sauiac  de  CrokCa* 

/        pîtale  d'Albanie.   Il  y  courut  avco 

précipitation  y  il  y  fut  introduit  ea* 

vertu  de  fi>n  ordre  :  il  obligea  le  Sa« 

niac  de  lui  remettre  le  Gouverne-- 

ment  j  enfiiîte  il  fit  foulever  le  peu-^ 

pie  y  il  maflàcra  la  gamiibn  ;  &  il. 

n'eut  pas  plutôt  arbore  Tétendart  de* 

la  liberté  &  de  la  Religion,  que  les: 

Albanois  accoururent  en  foule  an. 

fècoursde  leur  Prince  légitime.  Los, 

Princes  voifins  le  fécondèrent  ;  & 

dans  une  feule  campagne ,  il  coih 

quit  le  Royaume  de  fcs  pères. 

AmuratRit  plus  touché  de  la  per^ 
te  de  Scander-Beg  que  de  celle  de 
l'Albanie.  Il  l'accuia  d'ingratitude  $ 
&  la  haine  fiiccedantà  la  tendreilè» 
il  couvrit  l'Albanie  de  iès  i<^da^r 

nuis 
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Hiais  la  fortune  qui  l'avoît  fiiîvi  par -^  m  u* 
tout  ailleurs  ,  rabandonna  contre  j^^LH: 
Caftrior.  Ce  jeune  Prince  avec  une  145  9% 
6(pece  de  Camp  volant  (ut  toujours 
mt  les  bras  du  Sultan.  Il  lui  cou* 
pa  les  vivres  ,  enleva  fcs  convois  >; 
tailla  fès  détacl^mens  en  pièces  i 
déconcerta  toutes  fes  entreprifès  ^ 
&  le  redui£t  à  ne  plus  penièr  au  re-' 
ooavrement  d'un  Royaume  dcficn- 
du  par  un  tel  Prince.  D'Albanie  le 
Sultan  pailà  en  Caramanie  y  dont 
le  Souverain  avoit  choifi  ce  tems-là 
pour  attaquer  Amurat.  La  vidoirc 
iè  reconcina  avec  le  Sultan  >  il  vain* 
quit  fbn  ennemi ,  &  l'obligea  de 
lui  donner  une  de  &s  filles  pour  met- 
tre dans  fbnferrail. 

Le  Sultan  reçût  cette  année  une  1441. 
douleur  très-ienfible  p^  la  mort- 
d'Aladin  fbn  fils  aîné  >  qui  en  cou- 
rant un  cerf  dans  la  forêt  d'Amazie 
avec  une  extraordinaire  vîteflc,tom- 
ba  de  cheval  >  &  mourut  iur  lei 
diamp.  C'étoît  un  jeune  Prince , 
doux ,  humain ,  &  qui  avoit  tpute»       / 

les 
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A  M  u-lcs  vertus  de  fon  pcrc.  L'Empire 
KAT  IL  Ottoman  crut  y  gagner ,  paxceque 
1  ^.  4 1,  Mahomet  Beg  le  fcul  fils  qui  reftâtr 
au  Sultan  devenu  fbn  héritier  ne« 
œflàîre  y  prcancttoit  d'en  porter  la 
gloire  aux  extremitez  du  monde.  Le 
Sultan  l'envoya  dans  le  Gouverne- 
ment de  fon  frère  ,  où  fon  génie 
continua  de  fè  découvrir.  Oi  n*<K 
ibit  paroitre  devant  lui  qu'en  treoi*» 
Uant  ;  il  ne  fe  propofbit  jamais  rien 
que  de  grand  ^  il  n'eftimoit  aucune 
lc(5turè  que  celle  des  hiftoires  d'A-^ 
kxandre ,  de  Ceiàr ,  &c  de  Conftan* 
tin  ;  &  rien  ne  le  charmoit  tant  que 
la  foreur  &  les  voluptcz  du  premier 
de  CCS  trois  Princes*  La  chaflè  n'é- 
toit  pas  pour  lui  un  amufement  :  il 
s'y  attachoit  avec  une  impetuofîte 
qui  obligea  les  Bâchas  que  le  Sultan 
avoit  mis  auprès  de  lai ,  d*en  avertir 
&  I-kuteÛè  :  ne  croyant  pas  qu'un 
jeune  homme  de  douze  ans  put  rc^ 
/ifter^unfiviolencexercice.  . 

Amurat  recevoir  ces  nouvelles 
avec  joye  j  il  etoit  las. des  douceurs, 

& 
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ic  des  fatigues  du  trône  j  &  il  y  A  mr- 
avoir  long-tcms  qu'entraîne  par  les  ^'^'^  ^^' 
charmes  d'une  vie  nK>lle  ôc  tran-  x  4  4 1. 
^Qe ,  il  avoit  forme  le  projet  d*alK 
diquer  l'Empire ,  de  le  remettre  en- 
tre les  mtains  de  fon  fils,  &  depailèr 
le  refte  de  fès  jours  dans  le  repos* 
La  capacité  du  Prince  avança  Ùl  ré->    * 
feltttion  :  elle  lui  avoit  fait  conclure 
la  paix  avec  toutes  les  Puiâànces 
voiunes  ;  &  il  ne  vit  pas  plutôt  le 
jeune  Prince  entré  dans  Ùl  quator* 
ziéntie  année  qu'il  le  manda  à  An-      ^  - 
drinople.  Il  aflèmhla  le  Divan.  Il  y  i  4  4  »» 
fit  hautement  l'éloge  de  ion  fils ,  en- 
£iite  il  parla  de  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  la  iblitude  :  enfin  après 
avoir  donné  au  Prince  pour  pre- 
miers Miniftres  Gdil  Bàcha&  Ibra- 
him Bâcha  y  il  renonça  folemnelle- 
ment  à  l'auçorité  fbuveraine  ,  & 
la  <:eda  à  Mahomet*  Peu  de  jours 
après  Amurat  fè  retira  à  Magnefie». 
ou  il  ne  fè  fit  accompagner  que  de 
quelques  De^vis  ,  avec  lefquels  il 
s'enferma  dans-  un  magiûfi^^  pv 
.laisqallyfitbâtir«     . 
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CHAPITRE  XIV. 

Amurat  II  refigne  VEmfire  à  h/Lah^, 
met  H  fin  fils  »  &  je  retire  k 

Magnefie. 

Maho-  y    e  nouveau  Sultan  fut  itioins 
iîîl^  \^j  (urpris  de  la  manière  dont  il 
1 44  *•  regnoit ,  que  rcjoiii  dcpouvoir goû- 
ter la  pùiilànce  ibuveraine  >  après 
laquelle  il  fôupiroit ,  quoiqu'il  fiit 
'  encore  dans  fà  plus  grande  leuneflc. 
2  44  5*  Ainfi  attentif  au  ièul  plaifîr  de  re- 
.  '  gncr  ,  il  ne  fuivit  que  (a  volonté 

pour  toute  loi  :  meprifant  les  con* 
îèils  des  Bâchas  ^  &  &  laif&nt  em- 
porter au  torrent  d'une  jeuneflè  fbtt- 
gueufè.  Cette  conduite  irrita  tous 
Tes  Grands  de  la  Porte  5  &  le  bruit 
-  de  leur  mécontentement  fc  répan- 
'  dit  bien-tôt  dans  les  Cours  des  Prin- 
cesChrctiens.OnypubliequerEm- 
pire  Ottoman  n'eft  gduverné  que 
par  un  enfant  impérieux ,  haï  de  iês 
peuples  ,  &  digne  du  mépris  des 
Ghrédens  :  que  le  n^mietit  eft  venu 

de 
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dercnverferun  txône  établi  fiirlesMAHO- 
.uiiirpations  de  tant  de  Princes.  Sur  ^^"^  ^^' 
ces  principes  on  prendles  armes  ;  &  1 4  4  ^ 
le  Roi  de  Hongrie  ayant  refufc  de 
fc  joindre  à  cette  ligue ,  arrête  pac      ' 
le  fcrupule  d'une  trêve  de  dix  ans 
conclue  avec  Amurat  fous  les  fer- 
mens  les  plus  ûcrez  &  les  plus  in- 
violables 9  le  Pape  envoya  le  Car- 
^dioaL  Ceiàrini  aofoudre  le  Roi  de 
ion  ferment  >  &  Tengager  dans  la 
ligue  :  après  quoi  l'armée  s'aflcm- 
-blc ,  &  entre  (m  les  terres  Otto- 
manes. 

Cependantons'allarme  à  Andri- 1 44  4« 
nople  ;  &  l'on  croit  que  la  jeune(lè 
''du  Sultan  ne  fûffitpas  pour  diflîper 
-ce  péril.  Le  Vizir  Calil  Bâcha  s'é- 
tonne lui-même  ,  déjà  mécontent 
-du  Prince.  Uavoit  eu  quelques  avis 
iêcrets  qu'Amurat  s'ennuyoit  dans 
Ûl  fc^itude  de  Magnefie  ,  &  qu'il 
n'étoitpasàfe  repentir  d'avoir  aban- 
donné le  trône.  Dans  cette  idée ,  il 
lui  envoya  un  député  qu'il  chargea 
^cetcelctorer  ^ 

SBXGOTUE, 
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Maho-     seigneur, 

**^^  Le  SdtMn  votre  fUt  ^  tneore  fi  jeune  » 


2  4  4  4*  qti''il  '^'^  pas  les  lumimeg  nece£kires  pçu^ 
régner  ,  hUn  loin  d*/$veir  P expérience 
que  demande  Im  guerre  i  &  ce  qui  n'efi 
pas  moins  fâcheux  ,  il  rejette  nos  fideUes 
confeils  5  de  forte  que  fi  vous  ne  remontez, 
promptement  fur  le  trône  ,  nous  femmes 
menucex,  et  un  danger  inévitable,  §t^fi 
^être  retraite  donne  lieu  à  ce  malheur ,  Im 
fatae  n'en  peut  être  imputée  qu'A  voere 
iéte  Augujte. 

Amurat  n'attcndoît  que  cette  dé- 
marche pour  en  faire  une  qu'on  ne 
put  attribuer  à  fà  légèreté  &  à  fon 
inconftance«  Il  prit  fesmeiutesavec 
le  Vifir  j  &  pendant  que  le  jeune 
Sultan  donnoit  (çs  <M:dxes  à  Andri- 
nople  pour  faire  marcher  vers  h, 
Hongrie  les  troupes  d'Afie  &  d'Eu- 
rope ,  Cdil  Bâcha  alla  attendre 
Amurat  à  la  tête  de  quelques  eica- 
drons  fîir  le  bord  de  la  mer  de  Mat* 
mpra.  Cependant  le  vieux  Sulean 
fbrtit  deMagnefîe  pendant  la  nuit, 
Ôcfc  rendit  à  Tarmee  d'Afie  oà  plu- 

iieurs 
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fieurs  chefe  étoîeftt  dilpofea  à  le  fc^rMAHO-. 
ccvoîr.  De.  là  prenant  les  devans^îflll: 
3|vec  les  meillcitres  troupes,  il  arri-  x  4 4  4« 
va  à  l'autre  bord ,  vîs-à^is  le  lieu ," 
où  le  Vifir  l*attendoît.  Ce  Miniftre 
avoit  députe  vers  TEmpereùr  Jean 
Paléologue  ;  &  Tavoit  oblige  à  for- 
ée de  menaces ,  de  prêter  une  galène 
au  vieux  Sultan ,  qui  paflà  en  Euro- 
pe fur  ce  feul  bâtiment ,  d'où  avec 
nn  grand  fècret  &  une  incroyable 
diligence  ,  il  entra  dans  Andrino- 
ple  de  nuit.  On  n'en  avertit  le  jeune 
Sultan  ,  que  lorfqu'il  n'ctoît  pkis  le 
maître  de  la  ville.  Sa  douleur  fui: 
grande  ;  mais  il  fallut  k  diffimuler , 
&  il  courut  le  premier  (è  re  jouir  avec 
fon  père ,  de  ce  qu'il  avoir  bieh  voii- 
lu  reprendre  en  main  le  gouvctne- 
trient  de  l'Etat. 
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CHAPITRE  XV. 

Amurat  II  efi  rappeUé  &  remis  fur  là 
Trône. 

A  M  u-  T    Es  Turcs  fè  promîœit  de  nou-^ 
RAT  II.  X-/  velles  viâxwrcs  fdus  la  conduî- 
7777  te  d' Arauiat  -,  &  ce  Sultan  rcpon^ 
datttàleurcftime,  alla  fe  mettre  à 
la  tête  de  l'armée,  &  prefenta  la  ba- 
taille à  toutes  les  forces  de  la  ligue 
Tangces  à  Varnc.  Ladiflas  Roi  de 
Hongrie  en  étoit  le  chef ,  &  avoic 
fous  lui  Jean  Huniadc  >  le  General 
de  fon  ficelé  le  plus  expérimente* 
On  peut  dire  que  dans  cette  journée 
la  Monarchie  des  Turcs  fat  plu- 
fieurs  fois  fur  le  pendiant  de  {a  rui- 
ne. Les  Chrétiens  y  firent  de  fi  gran- 
des avions  ,  que  la  vidbcâre  parut 
plus  d'une  fois  de  leur  côté.  Amu- 
rat  voyant  une  aile  de  (on  armée 
enfoncée  par  Huniade ,  foUpîra  de 
douleur  ,  &  tourna  la  bride  de  fon 
cheval  pour  s'enfuir.  Un  Janiflai- 
xc  qui  ctoit  à  fcs  côtez^pperçût  ce 
,  •  ^  '  mouvcmfcnt 
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mouvement  »  &  iàUiilànc  auflî-tôt  A  m  o 
la  bride  du  cheval  du  Sultan  >  il  oià  rat  II 
faire  à  Ion  Prince  de  fànglan^  re^x^4  4  4 
proches.  Il  tira fon cimeterre,  &le  ' 
menaça  même  dele  mer  s'il  ne  quit-^ 
toit  un  deâèin  fi  honteux ,  &  s'il 
n'arrachoit  aux  Giapux  *  une  yic* 
toire  qui  n'étoit  pas  encore  4  euoi 
Le  Sultan  forcé  de  combattre ,  réta»- 
blit  Pcgalitc  par  fz  hardièflè  j  ôc 
voyant  dans  ce  moment  le  grand 
ctcndart  de  la  ligue ,  .que  le  Légat 
Céfàrini  faiibit  porter  devant  lui^ 
&  fqr  l^cl  on.  a^voit,  peint  un  Cru-    . 
cifix  j>  il  tirade^iein  roriginal  de 
la  trêve  que  le  Roi  de  Hongrie 
avoir  conclue  avec  lui ,  &  s'adrcil 
£mt  au  Dieu  des  Chrétiens ,  ChrJfi , 
s*écria^t^il ,  Jt  tu  ts  Dieu, ,  comme  mn 
enmms  U  puHient ,  vwge  Vinjure, 
qu'Us  Qntfait^  Xtwnm,  in  violant 
ffff  trait/,  anétjfifr  la  fol  de  ce  nom 
éi^rable.  En  même  tems  preile  du 

remors 
,   *  l^om  epifî^T^res donnent au^ Chr§^ 
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4  M  u-  remors  de  fa  œnfcicnce  qui  lui  re-i 

^AT  U.  prochoit  d'avoir  quitte  légèrement 

1 4  4  4.  la  ibiîtudc  ,  il  fit  yœu  d'y  rentrer 

après  ii  vîdoirc ,  &  de  remettre  une 

féconde  fois  l*Empîre  à  fbn  fils. 

Une  étonnante  révolution  fîiivît 
la  promefïè  du  Sultan  j  le  Roi  de 
Hongrie'mcprifànt  les  confeils  de 
Huniade  (è  précipita  dans  les  lieux 
où  lé  danger  étoit  le  plus  grand ,  &c 
y  perdit  la  vie.  Le  Courage  revint 
aux  Ottomans  ;  on  mit  au  bout  d'u- 
ne pique  la  tête  du  Roi ,  dont  la  vue 
jettarefFroi  dans  le  cœur  des  Chré- 
tiens. Ili  plièrent ,  &  fe  renverfàiit 
les  uns  fur  les  autres  ,  ils  abandon- 
nèrent la  vidtoire  à  leur  ennemi, 

Amuratviâorieux  retourna  à  An- 
drinople  ,  où  il  àvoit  laifle  Maho- 
met; &  auifi-tôt  il  aHèmbla  les  Bâ- 
chas. Il  leur  déclara  qu'une  vaitie 
légèreté  ne  Tavoit  point  tiré  de  la 
fbUtude  ;  mais  feulement  lebefbin 
pref&nt  de  l'Empire  :  au'une  heu- 
reufè  viékoire  a  diflîpe  le  danger , 
êc  qu'il  ne  pourroit  refter  fur  k  tra< 

ne 
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ne  avec  bîenfeance  ;  en  même  tems  A  m  u- 
îl  quitte  les  omemens  Impériaux  &  eatII. 
les  met  aux  pieds  4e  fbn  fils.  Il  reprit  1444. 
dès  le  lendemain  le  chemin  de  Ma- 
goefie  5  tnais  donnant  à  fa  retraite 
lài  peu  plus  d'efïbr  ,  il  fe  refèrva  la 
liberté  d*aller  quelquefois  à  Burfe  5 
Se  il  augmenta  un  peu  le  nombre  de 
fcs  compagnons. 

CHAPITRE  XVL 

AfMtr^  Il  quitte  pour  la  féconde  fois  les 
rejhes  de  I^Emfire  à  Mahomet  II.  A 
/ennuie  dansfafilitude  (^  remonte  fii^ 
U  Trône, 

L'Univers  regarda  Aniurat  avecMAHo- 
admiration  &  l'on  trouva  qu'on  mit  IL 
n'avoît  jamais  fi  glorieufement aban^ 
donne  l'Empire.  Mahomet  fènfiblp 
au  retour  de  l'autorité  ibuveraine , 
laiflà  voir  aux  Bâchas  que  l'intelU-  * 

Îjence  qu'ils  avoîent  entretenue  avec 
on  père,  lui  avoir  déplu  ;  Sril  re- 
commença de  régner  avec  autant 
ou  plus  d'Empire  que  la  première 
F  iij        fois. 
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ï!aho-  fois.  Sa  condaîtc  ne  fut  pas  moins 
■ET  If.fènfiblc  aux  Bâchas  j  &  ià  mauvaife 
I  4  4  4.  humeur  effaroucha  les  Janiflaîres. 
Sur  CCS  entrefaites  le  feu  prit  dans 
un  quarrier  d*Andrinople  :  ibitqud 
ïe  hazard  ou  leur  malice  y  eût  con- 
tribue ;  &  ils  choîfirent  ce  tems-là 
pour  fe  révolter.  Us  demandèrent 
avec  hauteur  qu'on  rehaulïàt  leur 
faye  5  &:  4e  ^uban  n'étant  fokit  Ç^ 
condc  des  OflSciers,  futforcédecon- 
fentir  à  l'augmentation  d'un  dcipî 
Apre  *  par  tête  chaque  jour.  Cepen- 
^ntlesBac^has  donnèrent  avis  de  cet- 
te fëditîon  au  vieux  Sultan.  Us  lui 
mandèrent  que  la  milice  mçprifbit  la 
jeunefleduPrince  ;&queceneferoît 
là  que  le  commencement  des  dcCir^ 
tires.  Calil  Bâcha ,  qui  ibus  Amurat 
^toîtleM^tredcs  affaires,  preflèce 
Sultan  de  remonter  une  féconde  fb» 
-iur  le  trône.  Amurat  goûtoît  moins 
que  jam^s  la  vie  iblitaire  >  &  il  ne 
l'avoir  embraflee  de  nouveau  que 
par  (crupule.  Ses  Dervis  qu'il  con- 

*     ♦  VnAfrivs$êtinvkrmunfiH. 
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iulta>  &donc  Tambition  diâx>ic  laMARO» 
réponfe  ,  lui  répondirent  qu'il  ccoit  met  II. 
obligé  en  OMikience  de  reprendre  1 4  4  4« 
le  timon  du  Goavcrnement  ^  &  qu'il 
.rendroit  compte  à  Dku  &  à  fotx 
Prophète  ,  des  malheurs  que  iboi 
abfence  cauièroit  dans  l'Etat. 

Deux  choies  fiifpendirent  encore 
la  refblution  du  vieux  Suban.  La 
fïcwiérc  ,  le  blâme  d'inconftance» 
■que  toute  la  fierre  lui  donnerott  pour 
^voir  deux  fois  abandonné  &:  repris 
le  diadênx^.  La  féconde  ,  que  le 
jeune  Sultan  inftniic  de  fbn  deilèin 
-ne  s'y  oppoât.  On  s'étoit  apperçâ 
-du  chagrin  avec  lequel  il  avdit  cédé 
la  première  fois  ^  £c  Pon  ne  deroit 
pas  moins  a{^irehender  qu'une  guer- 
re civile  ,  s'il  i^econncnfloît  qu'on 
voulut  encore  le  déposer.  Mais  Ca^ 
lil  Bâcha  levaia  première  diffiadtéi 
-en  répétant  au  Sultaiî  que  lebelôin 
d^  l'Empire  rendoît  ton  change^ 
ment  indifpeniàble  ^  &  à  l'égard  de 
la  féconde  >  il  fè  chargea  de  l'événe- 
ment. Il  prc^ia  une  partie  de  chaC-  - 
...  F  iiii  fc 
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Mâro*  fe  au  jeune  Sultan  dans  laquelle  il 
MET  IL  voulut  l'accompagner  ^  &  dans  le 
.1444.  tems  que  Mahomet  fortoit  d* Andri- 
Jioplc  par  une  porte,  Amuratqilî 
avok  quitte  Magnefîe  avec  un  fc 
cret  &  uqp  diligence  inaoyable ,  y 
cntroit  par  une  autre ,  où  il  fut  joint 
tpar  tous  Ces  partifans. 
j  Le  peuple  vit  {pu  Prince  avec 
joye  ;  &  Amurat  ayant  ailèmblé  le 
Divan  fur  le  champ ,  il  y  fut  recoa*. 
liu  Sultan  tout  d'une  voix.  Maho- 
met revint  de  nuit  à  Andrinople  ; 
&  apprit  cette  révolution  avec  in- 
dignation :  mais  il  n'eut  point  d'au^ 
tre  parti  à  prendre  >  qu'à  courir  s'hu*- 
milicr  devant  fon  père.  Amurat 
l'cmbrallc  &  lui  déclare  qu'il  n'eft 
venu  que  pour  partager  avec  lui  le 
faix  du  Gouvernement.  En  effet  il 
ne  voulut  point  qu'il  quittât  le  titre 
de  Sultan  ,  ni  les  marques  de  l'au^» 
tonte  (buveraine.  .  , 

A  M  u-      Mahomet  diflîmula  fbn  reflènd- 
EAT  n.  ment ,  méditant  dans  fbn  cœur  une 
*    vengeance  furicufe  contre  Calil  Ba- 
:.  .    .  cha. 
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cha^  Au  refte  fçachanc  que  Tauto-MARo- 
rite  fbuveraine ne  fè  partage  point ,  met  II. 
il  fbpplia  le  Sultan  de  Tenvoyer  à  1 44  5, 
Magneiîe  ,  où  il  afFeâa  pour  ne 
donner  à  fbn  père  aucune  défiance  > 
de  palier  fà  vie  dans  une  molle  oi- 
-  £veté)  &  de  ne  s'ocqiper  que  de  la 
chaflè  9^  &  des  plai(îrsdela  table. 

Il  paflà  quatre  ans  à  Magnefîe,  144^* 
après  lefquels  le  Sultan  qui  vouloir 
le  rendre  digne  de  l'Empire ,  reibluc 
de  le  faire  connoîtreaux  fbldats.  Se 
de  lui  faire  faire  ia  première  canv- 
pagne.  Il  le  manda  donc  à  Andri- 
nople  ;  &  il  le  conduifit  lui-mcmç 
à  l'armée  ,  où  il  fut  reçu  avec  de 
grands  témoignages  de  joye  &  d'eil 
rime.  On  regardoit  avec  admira- 
rion  un  jeune  Prince  qui  avoir  déjà 
été  deux  fois  Empereur,  &  l'on  éle^- 
voit  jusqu'au  del  la  modeftie  avec 
laquelle  on  iuppoibit  qu'il  avoit  ce- 
dé  le  trône  à  fbn  père. 
.  Mahomet  étoit  pour  lors  âgé  de 
dix-huit  ans  accomplis  ;  Se  il  étoit 
aîic  de  prévoir  qu'il  feroit  un  jpur 
F  V        un 
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^A«rv  un  grand  Prince.  La  natiffc  ne  Idî 

Ïet  n.  avoit  rien  rcfafé  de  ce  qull  lui  fol- 

*     bit  pour  relever  au-dcffus  du  reftc 

A  M  u-  des  hommes  -,  il  ctoit  delà  plus  for- 

31  AT  II.^c  conftiturion j  fa  taille  étoît  me- 

«  4  4  sT  dîocre  &  ramaflec  ;  il  avoit  le  teint 

faran  ,  les  yeux  noirs ,  le  regard  far- 

rouche ,  les  fourciU  en  arc,  le  nefc 

*'  .       aquiliïi^îuais  trop  long,  &  tout  cela 

nurquoit  une  force  prodîgieufe  à 

laquelle  il  jcngnoît  une  extraordt- 

naireadrèflc.  Son  front  ^toit  grand, 

fe  bouche  &  Jes  dents  fort  belles. 

iesqt^îitez  de  l'ame  Pempottoîent 

de  beaucoup  fiir  celles  du  corps;  it 

avoit  l'e^it  vif,  pénétrant  &  folî- 

de  ;  il  fongeoît  à  tout ,  &  il  nefiit 

pmaîs  dePrinceplus  vigilant;  il  re- 

compenfoît  avec  prcmnon ,  cprn^ 

qu'il  épargnât  naturellemwit ,  fur 

-  tout  à  &  table  Se  dans  les  ameuble- 

mens  de  fon  ScrraîL  De  grands  vî- 

ces  accompagnoient  de  grandes  ver* 

his  ;  il  croît  fier  &  dédaigneux  ;  fa 

vanité  allok  jufqul  méprifer  le  refte 

de  Ift  terre  s  i%  cruauté  n^avoît  peint 

de 
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idè  bornes  ;  il  n'avoic  ni  Religion  ^  A  m  tA 
fit  parole  ;.  &  il  outxoitlesplaiiirsuAT  II» 
deramour.  & 

Il  demeura  quJdqae  tems  à  An-M^"o* 
<lrincqpie  jufija'à  k  ùiCoa  qu'il  fe^îfLH: 
£dloic  nteccre  en  campagne  ^  &  iiï44^ 
y  prit  cetoas-lÀponriaire  on  voya^ 
^eincognitoâCkHiftimtinople^mu- 
xac  école  pour  ioTs  en  poix  avec  l'Em- 
pereur de  Grèce  ;  Conftantinople 
paflbîc  pour  la  pcem^e  ville  du 
inonde  -y  &  lacurioficé  y  conduifk 
moins  le  feune  Sàltan,  que  lede£r 
4e  s'exdcer  à  k'conipiere  de  cecœ 
ville  »  parla  vue  de  tant  de  beauteos 
qui  brilloienc  pour  lors  daas  cette 
Gqûtale  de  l'Empire  Grec.  Auconw 
snencemeat  du  Prim^ms  ilacconv- 
pagna  le  Sukan  Ion  pece  en  Hoa^ 
Sàt  \  Se  depuis  il  le  iidvit  dans  tou«> 
ces  fes  expéditions.  Il  avoit  un  pei>* 
chant  û  violent  pour  la  guerre  y  qu'it 
couroit  toujours  le  premier  au  tea. 
Cette  ardeur  le  reiulit  &  cher  aux 
Janiflàires  &  aux  Spahis  ,  que  de^ 
puis  ils  ne  Êreiiitpas  laixioindredi& 
F  vi.    .icttlté 
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Am  u^  Hculté  de  prodiguer  leur  vie  y  du 
;i|AT  II.  premier  figne  que  ce  Prince  leur 

<^  donnoît. 
Maho^  Turcarins  Roi  d'Aladulie  avcrit 
y^^  ^h  une  fille  d'une  très-grande  beauté  > 
-^  4  5  o.  &  d'une  douceur  encore  plus  gran- 
de. Aimurat  envoya  Caritza  Badia 
.la  demander  folemnellement  en  ma- 
4Îage  à  Son  père  pour  le  jeune  Sul^ 
tan.  Le  Roi  d'Aladulie  fè  fit  un 
honneur  decette  alliance  ^  &  le  Ba-* 
cha  amena  cette  jeune  Prihceflc. 
Mdiomet  alla  la  recevoir  à  quel* 
ques  journées  d'Andrînople  y  &  le 
vieux  Sultan  lui  fitfaire  une  magni- 
fique entrée  dans  cette  ville.  LaPrin-^ 
celle  eut  le  ix>nheur  de  plaire  à  ion 
-cpoux  qui  eut  toujours  pour  elle  une 
«xtrcme  confideraticMi.  Le  vîçux 
5ultan  s'applaudit  de  ce  mariagei; 
Outre  qu'il  donnoit  à  fbn  fils  une 
cpoufc  très-accomplie  ,  il  mettoît 
dans  fcs  intérêts  un  Roi  capable 
d'arrêter  les  entreprifes  du  Roi  de 
Periè  &  du  Sultan  de  Caramanic  , 
deux  des  plut  rçdoiitables  voifinsdes 
^^        Ottomans*  Le 
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Le  jeune  Sultan  fit  quelaue  le-  A  m  u-  ! 
foor  à  Andrinople  ;  il  alloic iouvenc  rat  IL 
«nir  (à  Coixt  à  Didimoteque ,  où  il     & 
avoit  un  fupcrbeferrail,&  où  l'air Maho- 
ctoit  extrêmement  pur.  Ce  fut  là  que  îîiliî: 
la  jeune  Sultane  mit  au  monde  le  x  4  5  <>• 
Prince  Bàjazet  âls  aîné  de  Mahomet. 
Cette  naidànce  remplit  d'allegreflè 
TEmpircTurqle  vieux  Sultan  célébra 
cette  fête  par  de  nouveaux  feftins, 
où  il  oublia  fbn  grand  âge>  &  fes 
fatigues  padees  :  u  fè  trouva  confî- 
derablement   incommodé   d'avoir 
trop  bu  &  mangé.  Le  jeune  Sul- 
tan ne  crut  pas  à  propos  de  refter 
à  Andrinople  durant  la  maladie  de 
fon  perc  ,  qui  eût  pu  s'imaginer 
qu'il  attendoit  (à  mort  avec  impa- 
tience. U  en  partit  avec  la  Sultane  '  4  y  »• 
pour  ion  gouvernement  d'Amazie. 
On  leur  fit  à  Magnefie  une  entrée 
triomphante  le  quinze  de  Janvier. 
Les  incommoditez  du  vieux  Sultan 
augmentèrent ,  &  comme  il  ne  re- 
tranchoir  point  fa  table  ;  qui  étoit 
le  feul  plaiiîr  qui  lui  reftât,  il  fut 

enfin 


5dby  Google 


IJ4  AWECDOTES 

A  MU-  enfin  frappé  d'une  apoplexie  dont 

RAT  II,  il  mourut  le  trois  de  Février,  ^rèjt 

^    Tun  des  plus  longs  &  des  plus  heu* 

^^"?:  reux  règnes  du  monde. 
MET  IL  ^^ 

Fm  du  Livu  pêmiffm 
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COrnmeneemtns  du  règne  de  Maho^ 
met  IL  Son  premier  exploit  eft  U 
conquête  de  Cmfiantinople.  On  lui 
Prefentâ  plufieurfefclMves  faits  à  la  prife  d^ 
eette  place  d*une  beautirare.  Il  conçoit  pour 
"eux  beaucoup  de  tendrejfe  :  maif  la  ver- 
tu de  ces  captas  triomphe  de  la  pafftom 
du  Sultan,  Jreney  fepond  ellejeule  ^tf  lui 
%Jfire  un  attachement  tfm  paroit  devoir 
être  étemeU  Xllt  lui  fait  oublier  fis  projets 
amUtieux.  Les  troupes  Ottomanes  en  mur»» 
murent,  &  le  Sultanleur  faerife  fa  mai* 
trejfe.  Conquête  d'4*henes  &  de  Sparte  » 
accompagnées  de  plujieurs  intrigues  qm  coU" 
viennent  it  ces  Anecdotes,  il  ne  peut  fie» 
ehir  la  fierté  de  la  Vrinceffe  de  Sparte,  qu'il 
^m^  médgrieUc^l'litx^  d$  Jhhix^^ 
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paffè  entre  les  mains  de  Mahomet ,  qui  en 
fait  mourir  l'Empereur  &  toute  fa  famille^ 
iiiftme  du  jeune  Mirza ,  &  conquête  dm 
'Royaume  de  Leflfos.  Le  Sultan  Rattache  À 
l'agriculture  &  à  la  peinture,  &fignale 
fa  cruauté  &  fin  efprit  dans  ces  deuxoc-- 
cupations,  Hiftoire  des  fameux  concombre i 
mangez,  par  un  Icoglan  ,  Ô*  du  tableau  de 
la  décolaiion  de  Saint  Jean-Baptifte,  Trife 
deNegrepont ,  d*  ^ort  de  la  célèbre  Anne, 
J.riz.'zo ,  qui  meprife  l'amour  du  Sultan. 
Guerre  contre  la  Terfe ,  oit  Mufiafa  l'un 
des  fils  de  Mahomet  acquiert  de  ta  gloire^. 
Ce  jeune  Prince  viole  la  femme  d'un  B#-» 
cha  /é»  ^^  Sultan  le  fait  étrangler.  Etat  de 
la  famille  de  Mahomet,  il  meurt  encore 
dans  la  force  de  fin  âge. 

CHAPITRE  I. 

,  Commencemens  du  règne  de  Mahomet  JA 
Son  premier  exploit  eft  la  conquête 
^     de  Conftantinople.  ^ 

^^"n  T^  E^dant  qu'on  cachoît  avec  un 
MET  IL  j^   profond  lecrct  la  mort  d*Amu- 
^  4  M»  rat  à  Andrinople ,  les  Baçhasavoîent 
dépêché  des  couriers  avec  une  ex- 
trême 4iJigcncc  au  jfiuncSultan  pour 

^       :  *  rcn 
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l'en  înftruire.  Mahomet  ne  l'eut  pasMAHo- 
plûtôt  apprife,  auil  courut  à  ion  met  II. 
écurie  ;  il  monta  uir  un  cheval  arabe  1451. 
qui  étoit  le  plus  vite  de  fcs  chevaux, 
&  il  ne  cclîà  point  de  courir ,  qu'il 
ne  fât  arrivé  fur  les  bords  de  la  mer , 
où  il  s'embarqua  pour  Gallipoli,  Il 
étoit  fui  vi  de  très-peu  de  monde ,  & 
ùi  courfè  fut  fi  prodigîcufe ,  qu'il  fit 
fix-vingt  lieues  en  deux  jours  fiurlc 
même  cheval.  Ilfèmbloit  qu'il  ap- 
préhendât que  fon  père  nereflùicitât 
pour  lui  ravir  le  trône  une  troificme 
fois ,  ou  plutôt  il  voûloit  prévenir 
les  /éditions  des  Janiilàires  ,  qui 
aoyent  que  tout  leur  eft  permis  à 
un  changement  de  règne. 

Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Gallipoli^ 
il  apprit  aux  Begs  qui  l'avoient  fuivi 

3ue  le  Sultan  ne  vivoit  plus.  On  s'a- 
igea  un  moment ,  pour  donner  à 
la  mémoire  d'un  grand  Prince  ce 
qui  lui  étoit  dû ,  Se  l'on  fit  un  peu 
après  fiicceder  à  cette  douleur  des 
aïs  de  joyc  pour  l'avenanent  de 
K^honlet  au  trône  Imperi^  Il  n'ar- 
riva 
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Maho*  riva  aucune  émorion  à  Andrînc^Iej 

MET  II.  parce  qu'on  ne  içût  pas  plûcôc  la 

^    -  j  mort  d*Amiu:at,qu'on  fut  averti  que 

'  Mahomet  approchoic.  Il  fit  fon  civ- 

trce  dans  cette  ville  avec  une  pompe 

qui  approchoic  du  triomphe  ^  &:  il 

ne  pouvoit  diffimuler  là  joye  qu'il 

reilèntoit  de  fè  voir  en  poUeflion  de 

l'Empire. 

A  peine  regnoit-il^  que  les  paiî 
fions  les  plus  violentes  s'emparèrent 
de  ion  cœur ,  la  vengeance  &  l'am- 
bition. CaUl  Bâcha  l'avoit  fait  deA 
cendre  deux  fois  du  trône  pour  y 
faire  remonter  Anuirat  j  c'etoit  là 
un  crinoe  que  le  Sultan  ne  pouvcû 
lui  pardonner  :  d'ailleurs  ce  Prince 
bruloit  du  defir  de  s'aggrandîr,  il 
afpiroic  au  fiirnom  de  g^and:  il  a£- 
fe<9toit  de  reflèmbler  à  Alexandre, 
&  il  ie  promettoit  au/fi  bien  que  lui 
la  conquête  de  toute  la  terre.  Ccpen- 
dant  pour  un  tems  de  fî  vaftes  deft 
fôns ,  il  ne  penCi  qu'à  s'aflFermir  fiir 
le  trône  5  il  rendit  à  fbn  pere  les  hon- 
neurs funèbres  ayec  magnificence, 

Se 
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Se  envoya  fbn  corps  à  Burfè  dans  le  AfAna^ 
tombeau  des  Princes  Ottomans  j  il  metU^ 
fit  mille  caredès  à  Calil  Bâcha  >  de  1 4  j  ^^ 
qui  il  vouloit  tirer  tous  les  iecrets 
que  le  feu  Sultan  lui  avoît  confiez, 
avant  que  de  limmoler  à  la  ven- 
geance. ,Il  donna  en  mariage  à  Ifàc 
Bâcha  Tune  des  Sultanes  veuvesd'A- 
ximrat ,  qui  étoit  fille  de  Spender 
Souverain  de  Sinope  ;  &  comme  fi 
le  repos  &  la  tranquillité  eu(Iènt  ixc 
fesf^fEons  dominantes  >  il  déclara 
i|u*Ù  vouloit  entretenir  avec  tous  les 
Princes  voîfins  les  traitez  qu'Amu^ 
fat  avoît  conclus  avec  eu^. 

Cette  conduite  attira  à  la  Porte 
les  Ambaflàdeurs  de  preiqùe  toutes 
les  Puidànçes  de  l'Europe  &  de  l'A- 
6c ,  p^mi  le/quels  parurent  avec 
olus  d'éclat  ceux  de  Conftantin  Pa« 
kologtte  Empereur  Jtc  Conftanti- 
^c^e  :  leur  inftruâion  contenoit 
trois  chefe  d'une  très-grande  impor- 
tance :  le  premier ,  de  renouveller 
l'alliance  entre  les  deux  Empires: 
le  &cond  ,  d'obtenir  une  penfion 

pour 
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Maho-  pour  Orcan  Prince  de  la  Maifôn  Où 
MET  II.  tomane ,  périt- fils  du  Sultan  Muflùl- 
14J  I,  man  >&  que  les  Grecs  entretenoîcnt 
comme  une  verge,  dont  ils  prétcn- 
dolent  châtier  les  Turcs,s'ils  fc  deda^ 
roîént  contre  euxj  le  troifiéme,  de  de- 
mander en  mariage  pour  l'Empereut 
la  Sultane  Marie  de  Servie,  qui  étoîc 
encore  d'une  grande  beauté,  qui  n'a- 
voit  point  eu  d'enfens,  &  qui  ayant 
vécu  dans  le  fèrrail  dans  toute  la  pii- 
retc  de  la  Religion  Catholique,avok 
acquis  parmi  Tes  Grecs  une  grande 
réputation. 

Le  Sultan  reçût  parfeitement  bien 
ces  Ambàflàdeurs^  il  jura  avec  eux 
une  alliance  éternelle ,  il  aflîgna  au 
Prince  Orcan  unepçnfîon  de  trois 
cens  mille  aptes  fur  quelques  bourgs 
iîtuez  aux  environs  du  fleuve  Stri- 
mon ,  &  à  l^gârd  du  mariage  de  h 
Sultane  ,  il  les  renvoya  à  cette  Pritt- 
ceilè.  La  Sultane  les  remercia  de 
Thonneur  que  lui  faifbit  leur  Maî- 
tre; mais  en  même  rems  elle  les  af- 
fura  qu'elle  ne  pénible  à  aucune  al^ 

liaace, 
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liance>  &  qu'au  milieu  de  i'efclava-  Maho- 
ge  du  ierrailelleavoitfaitàDicu  un  met  II, 
vœu  fblemncldc  vivre  dans  une  per-  777x1 
petuelle  chafteté ,  s'il  lui  faiibit  la 
Çrace  de  rompre  Ces  fers.  Mahomet; 
îçût  très -bon  gré  à  la  Sultane  de 
cette  réponfe;  cependant  ccMnmcil 
eût   bien  atouIu  épargner  le  gros 
douaire  qu'il  lui  falloit  aflîgner,  fi 
elle  fè  retiroit  chez  ion  père ,  il  lui 
propo/â  pour  mari  un  Bâcha ,  qui 
ctoit  fbn   lavôri  ,    &  qui  peut- 
être  n*avoît  pas  été  inienfible  à  la 
beauté  Se  aux  vertus  de  la  Sulcane. 
Elle  s'en  defFendit  avec  fermeté.  Se 
le  Sultan  n'ofa  la  contraindre,  (bit 
par  le  refpcft  oà  il  avoit  été  élevé  à 
fon  égard ,  fbît  parce  qu'il  vouloit 
ménager  le  Deipote  de  Servie  ion 
perc  :  elle  eut  donc  la  liberté  de  le 
retirer  dans  ià  patrie  avec  une  iuite 
magnifique  :  Mahomet  la  combla 
d'honneurs  &  de  preièns,  établit 
fon  doiîaire  fur  des  Provinces  voîiî- 
nés  de  la  Servie ,  enibrte  qu'elle 
paflà  le  refls  de  Ces  jo^ts  avec  beau- 
coup 
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Maho-  coup  de  grandeur  &  dans  un  pr6^ 

MET  n.  fond  repos, 

j  4  j  2.     Ayant  aînfi  trompe  tous  les  Prin- 
ces par  ces  apparences  flatteu/cs,  îl 
régla  en  peu  de  tems  le  dedans  de 
fon  Empire  ;  il  aguerrit  enfuite  les 
troupes  par  quelques   expéditions 
peu  importantes  qu'il  acheva   en 
deux  campagnes ,  après  quoi  il  s'at- 
tacha à  la  conquête  de  Conftanti- 
nople.   Tous  fes  Prédcccflcurs   y 
avoient  ccholic,  &  il  lui  paroillbîc 
digne  de  ion  courage  de  commen- 
cer fbn  règne  en  les  fiirpaflknt  tous  : 
on  fit  par  fbn  ordre  des  oourfts  fur 
*  les  terres  de  TEmpeieor  5  le  Prince 
s'en  plaignît ,  &  l'on  meprifa  fès 
plaintes.  Il  menaça  de  mettre  à  la 
ccte  d'une  armée  le  Prince  Orcan , 
qui  avoir  autant  d^^oic  à  l'Empire 
Turc  que  Mahomet,  &attfn*tôtle 
Sultan  retrancha  la  penfion  d'Orcaiu 
Cependant  on  travaîlloît  &crctte- 
ment  à  de  grands  préparatifi^  ;  nuis 
le  Sultan  cachoit  cet  armementfbos 
on  extérieur  trajnquille  ^'  ^  s'amu^ 
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finr  à  (aire  l'amour  à  la  fille  de  Zo-  MAmW 
gan  Bâcha  la  plus  régulière  beauté  met  IL 
de  la  Porte.  Màcmut  Bâcha  en  étoit  1 4  5  *, 
pàflîonnément  amoureux  j  c'ctoit 
tin  jeune  Icoglan  qui  s'étoit  élevé 
par  ibn  mérite  aux  premières  di- 
gnîte2;ilpoflalbit  le  cceur  duSuU 
tan ,  &  Zogan  s'étcrit  propofë  cette 
alliance  comme  un  moyen  d^afFer* 
mir  fa  fortune.  Cependant  regar- 
dant de  plus  près  les  charmes  de  fa 
fille  >  il  crût  qu'elle  pouvoir  y  con- 
tribuer d'une  manière  bien  plus  fure. 
Il  prit  un  moment  favorable  pour 
parler  d'elle  devant  le  Sulcan  ;  il  fit 
un  ponrait  de  fa  beauté  qui  fit  naî- 
tre au  Prince  le  defîr  de  la  voir  :  Zo- 
gan ménagea  lui-même  cette  entre- 
vue. Le  Sultan  en  fbrtît  fort  amou- 
reux ,  &  depuis  il  fit  fe  cour  fort 
régulièrement  à  cette  fille  j  lorfqu'il 
crut  s'en  être  fait  aimer ,  il  l'enle- 1  4  îT  J# 
va  à  Macmut  &  l'épcMifa.  Il  fallut 
«pie  ce  favori  applaudît  encore  à 
ion  propre  malheur  5  pour  Zogan, 
il  fat  rccompeniè  de  &  conduite  i 
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Maho-  le  Sultan  lui  donna  fa  fille  ajnet 

MET  n.  en  mariage ,  laquelle  tfctbk  âgée 

777  ,.  que  de  deux  ans  ;  &  étant  devenu 

*  beau-pere  de  fon  Maître ,  fon  cre- 

•  dît  fit  bientôt  ombre  à  celui  de 

Mc^mut. 

Le  Sultan  ibrtît  bientôt  des  bras 
de  la  nouvelle  époufe  pour  aller  af- 
fieger  G>nftanrinople  avec  quatre 
cens  mille  combattans,  &  une  flote 
qui  couvroit  toute  la  mer  de  Mar- 
mora.  L'univers  fut  attentif  à  cet 
événement ,  &  tous  les  peuples  en- 
trent les  yeux  attachez  fur  le  Sultan 
&  fur  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple.  Ils  ne  firent  rien  l'un  &  l'autre 
qui  ne  contribuât  à  leur  attirer  l'ef- 
dme&  l'admiration  de  tous  les  Prin- 
ces; carfiMahomet  fejarccipita  mille 
fois  dans  les  plus  éfmmbles  dan- 
gers ,  l'Empereur  fc  deffendit  com- 
me un  Prince  qui  portoit  le  nom , 
&  qui  occupôit  le  trône  du»  grand 
Conftantin,  Enfin  zptès  cincp^mtc 
jours  du  fiége  le  plus  rude  qui  eut 
encore  ctc  wicenu  >  le  grand  siom- 

bre 
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bre  accabla  la  valeur  ;  le  Sultan  Maho- 
Éicrîfia  cinquante  mille  hommes  au  met  II. 
fuccès  defon  entreprifè  :  Conftanti- 14^^. 
nople  fut  emportée  d*ailàut,  l'Em- 
pereur fut  tué  en  combattant  vail- 
lamment >  &  après  un  maflàcre  ef- 
froyable y  le  Sultan  demeura  paifible 
pollèllèur  de  cette  importante  con- 
quête. 

Mahomet  avoît  recommandé  qu'on 
ne  laifllt  pas  échapper  le  Prince  Or- 
can ,  qui  étant  perit-fils  du  Sultan 
Muflulman ,  pouvoît  être  l'origine 
d'une  guerre  civile,  Orcan  avoir  pré- 
vu fôn  fort,  &avoit  tâché  de  l'éloi- 
gner en  iè  fignalant  durant  le  fiegc 
par  mille  aâdons  de  valeur.  LorA 
que  la  ville  fat  prifè,  il  fongea  à  ne 
point  tomber  vivant  entre  les  mains 
de  ies  ennemis  \  &  n'ayant  pu  mou- 
rir les  armes  à  la  main ,  il  eipera  de 
fe  fàuver.  Il  prit  un  habit  de  Reli- 
gieux de  S.  Batile ,  &  fe  jetta  du  haut 
d'une  tour  en  bas  >  dans  un  lieu  d'oii 
il  auroit  pu  faïr  avec  facilité  :  mais 
il  tomba  fi  malheureufement,  qu'il 
Tçmt  /.  G  fc 
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Maho-  fe  ma  fur  la  place ,  &  ià  mort  ôta 
metII>  au  Sultan  la  crainte  que  fa  vie  lui 
>  4  y  3-  ^"^  toujours  donnée. 

CHAPITRE  II. 

û»  f  refente  k  Mahomet  aprh  Ufiife  de 
Confiantinople  flujieurs  efclaves  iw^ 
beauté  rare,  Irène  lui  inffire  un  atta* 
chement  qui  farcit  devoir  être  étemel  ; 
les  troupes  en  murmurent  ,  U  leur  fa* 
er'^efa  maitrejfe. 

LA  conquête  de  Conftantinoplc 
rehauflà  tellement  le  cœur  de 
Mahomet ,  qu^il  ic  confirma  agréa- 
blement dans  les  idées  de  conquérir 
toute  la  terre  ;  &  en  effet  on  ne  pou- 
voit  plus  heureufement  commencer 
un  projet  fi  magnifique  ;  Conflan- 
tinople  étant  la  plus  grande ,  la  plus 
riche ,  la  plus  belle ,  &  la  plus  forte 
ville  du  monde.  Il  fè  propoâ  d'en 
faire  la  Capitale  de  TUni vers  com- 
me elle  Tavoit  déjà  été  j  &  il  l*éta^  , 
biit  dès-lors  la  Capitale  de  Ùl  Mo 
i^archie.  Cependant  11  prit  le  nom 

de 
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de  Padifchaz  ^  4  )  que  fes  fucceflcurs  Maho- 
n'ont  donné  à  aucun  Prince  du  mon-  met  II. 
de ,  il  l'on  en  excepte  le  Roi  de  Fran- 14^5. 
ce.  Il  ordonna  que  les  Princes  de  la 
Maiibn  Ottomane  qu'on  s'ctoit  con- 
tenté d'appeller  jufoues-là  Begs  (b), 
fuflènt  honorez  déiormais  du  nom 
de  Sultans  ;  &  ià  fierté  qui  naturel- 
lement étoit  fort  grande ,  n*cut  plus 
de  bornes  après  la  ruine  de  l'Empi- 
re des  Grecs, 

Il  fut  vaincu  néanmoins  au  mi-* 
lieu  de  (à  vidoire  ;  &  l'amour  choi* 
fit  fes  vainqueurs  parmi  les  peuples 
que  le  Sultan  venoit  d'aflujettir, 
Notaras  Seigneur  Grec  dont  le  mé- 
rite égaloit  la  naiflànce ,  &  qui  rem- 
pliflbit  fous  Conftantin  la  première 
dignité  de  l'Empire ,  qui  étoit  celle 
de  grand  Duc  >  tomba  entre  les 
mains  de  Mahomet  avec  Ces  trois 
fils  liàc  grand  Ecuyer  de  l'Empire, 
Jean  grand  Chancelier,  &  Jacques 

jeune 

( a )  ILmfmur.  (h)  Cefi-ihMrt.SeU 
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Maho-  jeune  homme  âgé  ièulemencde  treî- 
METlLze  ans ,  mais  qui  ctoit  d'une  beauté- 
j  ^  j  j,  fi  rare  ,  que  l'œil  ne  le  pouvoit  re* 
garder  fans  en  être  ébloui.  Le  Sul- 
tan en  voyant  cet  enfant  fè  fèntic 
frappé  d'une  blefliire  profonde.  Il 
commença  de  n'eftimer  Ùl  conquête 
qu'autant  qu'elle  le  pourra  mettre 
en  état  de  poflèder  ce  jeune  Sei- 
gneur. Ce  defir  le  fit  combattre  ion 
inclination  naturelle.  Il  laiilà  la  vie 
&les  biens  au  Grand  Duc  Ils'a- 
baiflà  juiqu'à  aller  voir  la  Grand  Du« 
cheflè  qui  étoit  malade.  Il  la  con* 
fbla  même  dans  ion  affliétion  >  Se 
lui  promit  ià  proteâion  :  efperanc 
par  ces  marques  de  bonté  obtenir 
de  cette  famille  une  feveur ,  qu'il 
eût  été  bien  aiiède  ne  pas  devoir  à  Cz 
feule  puiiïànce. 

Le  foir  après  un  grand  repas  y  au 
milieu  de  k  joye  &  de  la  bonne 
chère ,  le  jeune  Notaras  vint  l'oc- 
cuper ;  &  il  envoya  un  Eunuque  au 
Grand  Duc  avec  un  ordre  de  lui  en- 
voyer Con  fils.  Le  Grand  Duccon^ 

çûc 
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çât  tout  d'un  coup  le  fiijetde  cette  Maho- 
demande ,  &  en  hit  fàiu  d'horreur,  met  IL 
Il  rcfiilè  foti  fils  avec  indignation  >  j  4  5  j. 
mais  il  offre  au  Sultan  fa  tcte  & 
celle  de  cet  enfant.   On  rapporta 
cette  reponic  à  Mahomet ,  qui  don-  , 
na  l'ordre  qu'on  allât  fiir  le  champ 
couper  la  tête  au  .Grand  Duc  &  à 
fès  deux  fils  aînez.  Le  Grand  Duc 
ne  fbnge  point  à  éviter  la  mort  en 
le  retradant.  Il  court  au  fùpplice 
avec  fes  fils  5  &  croyant  s'apperce- 
Toir  que  la  mort  les  etonnoit,  il  em- 

I)loye  les  termes  les  plus  forts  pour 
es  rafïîirer.  Il  meurt  enfin  avec  eux, 
fans  donner  la  moindre  marque  de 
foiblefic.  Cependant  le  Sultan  irri- 
te ne  penfc  plus  à  Notaras  j  &  les 
amis  du  Grand  Duc  prirent  ce  tems- 
là  pour  enlever  cet  enfant  en  Italie, 
où  fon  père  avant  le  fîcge  de  Confl 
tantinople,  avoît  envoyé  Anne  No- 
taras fa  fille  aînée ,  avec  une  partie 
Je  fes  tréfbrs ,  prévoyant  la  deftinée 
de  TEixipire  desGrecs. 

Le  lendemain  on  prefenta  au  Sul- 
G  iij        tan 
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Maho-  tan  deux  enfans  qui  lui  firent  on-» , 
MET  II.  biier  le  jeune  Notaras.  Cctoit  un 

ï  4  5  5-  fr^^^  ^  "^^  ^^"^  ^^"^  ^^"^  ^^^^  ^^ 
fleur  de  leur  jcuncflc  &  de  leur  beau- 
té. Ils  avoient  eu  pour  père  Phran- 
za  y  homme  de  qualité  parmi  les 
Grecs  ,  qui  même  avoit  été  Am- 
baflàdeur  à  la  Porte  en  mille  quatre 
cens  cinquante-un.  Il  avoit  élevé 
fcs  enfans  dans  l*auftére  vertu  qu'il 
profeilbit  lui-même:  ainfî la gran-. 
deur  du  Sultan  >  &  les  promellès 
les  plus  flatteufes ,  ne  firent  aucune 
împrcflSon  fur  leur  cœur.  Mahomet 
qui  trouvoit  dans  le  jeune  homme 
qui  fe  nommoit  Jean  Phranza  les 
mêmes  agi  émens  qu'il  avoit  admi- 
rez dansNotaras,n*oublîa  rien  pour 
s*cn  faire  aimer  :  mais  Phranza  fut 
inflexible;  &  le  Sultan  trouva  tant 
de  dureté  dans  fès  refus  ,  qu'il  pailà 
de  Tamour  à  la  colère.  Il  tira  ion 
poignard  avec  rage  ,  &  l'enfonça 
dans  le  cœur  de  Phranza.  Sa  feur 
qui  fc  nommoit  Thamar  faç  en- 
voyée dans  le  Serrai^  quoiqu'elle 

neut 
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n*eut  pas  cté  plus  indulgente  pour  Maho- 
le  Prince  5  mais  il  fè  flattoir  que  le  met  IL 
tems  la  feroit  changer.  On  ne  içait  1455^ 
fi  ces  conjeâxires  te  fuflent  trouve 
véritables  ;  parceque  la  pefte  qui 
furvînt  à  Andrinople  Temporta  prêt 
qu'auflî-tôt. 

Mahomet  fè  confbla  de  ces  diC- 
graces  par  la  poflèilion  de  la  célèbre 
Irène.  C'ctoît  une  fille  d'une  naîA 
&nce  médiocre ,  mais  qui  icmbloit 
être  née  pour  commander  au  relie 
de  la  terre.  Elle  étoit  âgée  de  dix- 
fèpt  ans  ;  Ces  cheveux  ctoîent  du  plus 
beau  blond  du  monde  ;  &  la  Grèce 
n'a  voit  rien  produit  de  fi  accompli 
depuis  la  fameufe  Hélène,  Irène 
avoit  encore  quelque  choie  de  fi  tou- 
chant dans  la  phyfionomie ,  que  la 
voir  &  l'adorer  étoit  prefque  la  mê- 
me chofè.  Elle  avoit  de  l'dprit,  & 
cUel'avoit  bienfaifànt  j  fà  douceur 
&  fa  pieté  l'avoientuutant  fignalée 
dans  Conftantinople  ,  que  ion  in- 
comparable beauté.  Elle  tomba  en- 
tre les  nudns  d'un  Bâcha  y  qui  l'efl 
G  iiit        tima 
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Maho-  timauntréfbr  digne  dufeulMahô- 
metIL  met.  Il  la  préfenta  à  fa  Hautellc  j  & 
j  4  5  3.  ce  Prince  qui  mcprifbit  tout ,  n'eut 
pas  le  tems  de  fe  defFendre.  Il  ou- 
blia fa  dignité  &  fà  fierté^  &  il  pa- 
rut humilie  devant  Irène.  Il  s'atta- 
cha à  lui  plaire  j  &  foit  qu'il  y  rcdC» 
sît ,  où  qu'elle  trouvât  qu'il  fut  glo- 
rieux de  captiver  ce  jeune  conqué- 
rant y  elle  lui  laillà  voir  unepamon 
réciproque.  Le  Sultan  s'abandonna 
à  une  joye ,  qui  jufques-là  lui  avoit 
été  inconnue.  Irène  occupa  dans  le 
Serrail  l'appartement  de  la  Sultane 
favorite.  On  eut  foin  de  remplir  iès 
moindres  vœux.  Mahomet  fixa  pour 
elle  A^Ufereté.  Enfin  il  trouva  dans 
elle  chaque  jour  des  charmes  nou- 
veaux;&  deux  ^shs  après  ià  conquête, 
il  n'étoit  pas  moins  amoureux  que  le 
jour  même  qu'il  la  fit. 
X  ^  y  y .  Irène  fçût  bien  ufèr  de  fa  fortune; 
elle  employa  l'autorité  que  fà  beau- 
té lui  donnoit  fur  le  Sultan  à  obtenir 
deux  chôfès  qu'elle  défîroit  pafBon- 
nément.  La  première  qu'il  lui  fât 

permis 
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permis  de  ne  point  quitter  fa  Reli-  Mahq- 
gion  ;  &  en  effet  elle  s*acquittoît  met  II. 
dans  le  Serrail  de  tous  les  devoirs  1455. 
qu'elle  impofè.  La  féconde  qu'il  plut 
à  fâ  Hautefle  de  traitter  avec  hu- 
manité les  peuples  qu'il  avoit  vain- 
cus ,  afin  de  rendre  leur  joug  moins 
pefànt.  Cette  conduite  attiroit  fur 
Irène  les  vœux  ôc  les  bénédiâions 
des  Grecs.  Au  refle  elle  s'attachoic 
à  confêrver  le  cœur  du  Sultan ,  per- 
fuadée  de  la  grandeur  de  fà  viâroire. 
Mahomet  n'ctoit  plus  le  même  :  fori 
ardeur  pour  la  gloire  diminuoit  ;  & 
il  fc  repofbit  volontiers  du  foin  des 
plus  importantes  affaires  fur  I^fia^  . 
cha  qui  venoit  de  fîicceder  au  pre- 
mier Vifir  Calil  Bâcha  que  le  Sul-^ 
tan  avoit  enfin  fâcrifié  à  fès  reflèn- 
rimens.  Lorfqu'il  ctoit  obligé  d'al- 
kr  fe  mettre  à  la  tête  de  fès  troupes, 
il  differoit  fbn  départ  de  jour  en 
jour  ,  &  revenoit  toujours  ai»com- 
mencemcnt  de  l'automne  :  enfin  il 
ne  comptoit  de  plaîfîrs  que  ceur 
qu'il  pcenoit  auprès  d'Irène  ;  &  Tu- 
.       .        G  V        ftc 
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Maho-  ne  des  Sultanes  lui  ayanc  donne  un 

MBTlLtroificme  fils  qu'il  nomma  Zizim» 

1 4  5  j,  il  lui  fembla  qu'il  n^étoit  plus  neccC. 

faire  de  fe  donner  tant  de  fatigues, 

&  que  l'Empire  étoît  affermi  dans 

(à  maifbn. 

Ayant  conquis  Novigradc  en  Ser- 
vie ,  il  fe  hâta  de  revenir  à  Conflan- 
tinople>  quoiqu'il  y  eût  eu  encore  a£^ 
fez  de  tems  pour  taire  quelau'autre 
conquête.  Les  Bâchas  &  Varmée 
furent  obligez  de  le  fiiivre  ;  mais  les 

Jfaniflàires  étant  arrivez  dans  laviU 
e  Impériale  (è  plaignirent  qu'on  eût 
dérobe  à  leur  valeur  une  fi  noi>le 
matière.  Ils  paflèrent  des  jddntes 
aux  murmures  ;  &  les  Officiers  fé- 
condèrent les  fbldats  ,  ou  du  moins 
ne  les  continrent  pas.  Les  Seraskiers 
*  voyent  une  fedirion  prête  d'cdo- 
re.  Muftafa  Bâcha  Pun  d'eux  que 
ion  zèle  &  fà  fidélité  attachoit  au 
Sulta%»  fe  hazarde  de  lui  demander 
une  Audîancc  particulière,  il  fc  prdP 
terne  à  fcs  pieds  iuf^'à  ce  que  Ma- 

homes 
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Iwmet  lui  eut  accordéla  permiiSon  Maho- 
de  parler.  Il  lui  expofc  enfuite  les  metII. 
ienrimens  où  Tarmcefe  trouve  à  ion  777T 
égard  :  qu  on  fe  plaint  qtfil  néglige 
les  affaires  de  l'Empire  ,  pour  s'a- 
bandonner à  une  de  fcs  efclaves  : 
ou*elle  lui  inlpire  du  mépris  pour 
ies  plus  fidelles  fuiets,  pendant  qu'el- 
le feit  paflcr  les  bontez  de  fa  Hau- 
teflè  aux  peuples  fubjugucz  :  qu'on 
avoit  plus  attendu    de  l'inclina- 
tion que  l'invincible  Empereur  avoit 
montrée  pour  la  Gloire  au  com- 
mencement de  fbn  règne  :  que  le* 
Musulmans  *  ne  reconnoiffoienc 
plus  leur  Sultan ,  en  le  voyaiit  lan- 
guir entre  les  bras  d'une  femme ,  au 
lieu  d'éxecuter  le  projet  glorieux  de 
réunir  les  deux  Empires ,  &  d'aller 
recevoir  à  Rome  la  Couronne  Inir- 
periale.  Il  finit  en  remontrant  au 
Sultan  ^pîe  fi  fbn  cœur  efl  attaché  fî 
étroitement  à  Irène ,  il  peut  lui  don- 
ner une  tente  dans  ion  camp.  lU'aC 

iuro 
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Maho-  fiire  que  les  Janillàires  reipedkeront 

metII.  iès  amours ,  mais  qu'ils  ne  peuvent 

I  4  y  f .  perdre  fi  facilement  Pelperance  que 

lui-même  leur  a  laîfle  concevoir ,  de 

conquérir  toute  la  terre  en  lui  chciC- 

fant. 

Il  icmbla  à  Mahomet  que  le  Bâ- 
cha fortoit  de  lafbumîflîon  aveugle 
que  les  Turcs  doivent  à  leur  Souve- 
rain; &  ion  premier  mouvement  foc 
de  le  faire  empaler.  Cette  pcnfec  ne 
fot  détruite  que  par  une  idée  qui  lui 
vint  de  faire  unea6tion  plus  éclatant 
te  à  fbn  Tens ,  que  toutes  celles  qu*au- 
roient  faites  jufques-là  les  autres 
Princes  de  la  terre.  Il  dit  au  Bâcha 
qu'il  lui  pardonnoit  fbn  audace ,  & 
lui  ordonna  de  iè  trouver  le  leiule- 
maîn  à  ion  augufte  porte  avec  les 
Janiâàires  rangez  en  bataille.  Alors 
Je  Siritan  fut  agité  par  des  mouve- 
mens  bien  oppofèz.  L'amour  &  la 
gloire  firent  dans  fon  cœur  un  com- 
bat tout-à-faît  douloureux.  Sa  va- 
nité en  triompha  ;  &  il  s'affermît 
dans  k  relblution  qu'il  avoir  priSê. 

II 
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Il  courut  trouver  Irène ,  &  il  laiflaMARO- 
voir  dans  fes  yeux  le  plaîiîr  que  cette  MErlI* 
vue  lui  caufbit;  il  redoubla  fes  flat- 1 4  5  $  * 
teries&  iès  careflcs,  il  Tembraflà 
mille  fois  j  il  ne  fembloit  pas  qu'il 
l'eût  tant  airace,  &  Irène  s'applau- 
difloit  de  la  tendrèdè  du  Sultan.  Il 
ne  put  fè  refondre  à  la  quitter ,  il  fou- 
pa  avec  elle ,  il  y  paflà  toute  la  nuit, 
le  lendemain  il  y  dîna ,  &  a{H:ès  le 
repas  il  lui  ordonna  de  fè  parer  avec 
tout  Pédat  que  le  brillant  de  l*or  , 
des  pierreries ,  fa  propre  beauté ,  & 
l'adreflè  de  fès  femmes  lui  pouvoien  t 
procurer,  Irène  fedifpofâ  à  lui  obéir, 
&  le  Sultan  la  quitta  pour  un  mo- 
ment. 

Cependantl'hippodromeéroitremr- 
pli  de  gens  de  guerre,  &  les  Officiers 
à  leur  tête  attendoient;  avec  un  pro- 
fimdrefpedlesordres  defâHautefïè. 
Le  Sultan  rentre  dans  l'apartement 
d'Irène ,  il  la  trouve  dans  l'état  qu'il 
l'avoit  fouhaîttée,& la  prenant  pat 
la  main,  il  la  conduit  lui-même  à  la 
vûcdcstfoupcs  qu'ilavcHt  fait  aflcOTH 

hier» 
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Mah6-  blcr.  Peu  de  gens  avoient  vu  Irène, 
jiETlI*  &peuconnoî(Ibient  fz  beauté;  mais 
14^5.  quelque  durs  que  fiilïcnt  les  co&urs 
de  cous  ces  ipeâateurs^  ib  k  trou« 
verent  tout  d'un  coup  adoucis.  Ils 
ne  la  regardent  qu'avec  admiration, 
ils  font  touchez  de  vénération  pour 
elle  ,•  il  s'élève  un  murmure  agréable 
qui  feit  l'éloge  dlrene.  Le  Sultan 
eft  ravi  de  l'effet  des  charmes  de  Gl 
maîtreflc;  il  adrellè  la  parole  à  quel- 
ques Cheè  qui  étoient  auprès  de  lui. 
Eh  bien ,  leur  dit-il ,  U  tiMure  a-t^ 
elle  produit  â  vos  jeux  un  ouvrage  plus 
acbevéi  Le  Sultfp^'n'eutpour  repon/e 
qu'un  cri  d'applaudifkment  ;  les 
Che6  ie  jettent  à  fês  pieds  i  l*at 
furent  qu'Irène  eft  Tomement  de 
kur  £mpire,  &  quil  peut  l'aimer 
toute  iâ  vie  v^ans  que  la  gloire  de 
(es  auguftes  ancêtres  en  foit  tant  foit 
peu  ternie.  Cefi  pourtant  après  cette 

floire ,  reprit  le  Sultan  avec  un  ton 
Liricux ,  que  fai  toute  ma  vie  Joupir/, 
e*eft  elle  feule  que  j'ai  eu  /ter nettement 
devatujes  jeux.  J'ai  appris  que  voue 

bli^ 
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tiimiiz,mes  amours  ;  fç4€hez^y  fféU  Marô« 
fbez,  diijattrd'bui  que  votre  Empereur  unr  U. 
efl  non-Jeulement  le  maitre  de  Puni-  14^5^ 
vers ,  mais  qu'il  l'efi  encore  de  lui* 
même. 

En  finîflànt  ces  paroles  ,  fbn  vî- 
Ikge  fe  couvrît  de  fen ,  fês  yeux  rou- 
lèrent dans  Ùl  tcte ,  &  une  cfpecc 
de  fureur  s'emparant  de  lui  y  il  prie 
d'une  main  Irène  par  les  cheveux  , 
il  la  renverfe  par  terre ,  &  ayant  ti- 
re fbn  cimeterre  avant  même  qu'on 
eut  pu  pénétrer  fôn  dcflèîn ,  il  lui 
coupa  la  tête  3  &  fè  hâta  de  rentrer 
dans  fbn  fêrrail ,  laii&nt  en  fpeâacle 
aux  Janiflàires  le  corps  mort  d'une 
£:mme ,  qui  ccoit  un  moment  au-> 
paravânt  la  merveille  de  l*Empîrc, 

On  peut  à  peine  exprimer  Tnor-i. 
leur  dont  les  Turcs  furent  ùà6s  à 
cette  vue ,  ils  fremilïcnt ,  &  Icuï 
cœur  connoît  la  pîtié  pour  la  pre- 
mière fois.  Ils  condamnent  avec  lar- 
mes leurs  murmures  qui  ont  caufc 
un  fî  trifle  événement  ;  quelques-uns 
ibntincUgnez  contre  le  Sultan  ;  tous 
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Maho-  enfemble  font  réflexion  fiir  ion  au^ 
MET  II,  toritc,  &  fe difpofènc  à  exécuter  avec 
1 4  y  j,  aveuglement  les  ordres  d'un  Prince 
incai^le  de  leur  jpardonner ,  pui^ 
qu'il  n*avoit  pas  même  épargné  tou- 
tes les  délices  de  ion  cœur. 

Mahomet  renfermé  dans  ion  iîy:- 
rail ,  n'y  rencontre  pour  toute  com- 
pagnie que  la  douleur  &  les  remors; 
il  garde  un  iîlence  farouche ,  ileil 
plein  d'ef&oi  &  d'horreur ,  chacun 
craint  fa  férocité,  il  trouve  que  ce 
facrifice  lui  a  trop  coûté.  L'idée  qu'il 
s'eft  fîite  de  la  gloire  l'^^aifè  inifcn- 
iiblement,  illui  fèmble  que  la  fienne 
demandoit  cette  viéHme.  Il  inmu^ 
cependant  Mufb£i  Bâcha  aux  mâ- 
nes dlrene,  &  il  court  oublier  la 
mort  de  cette  Sultane  par  les  plus 
promptes  &  les  plus  furieu^  con- 
quêtes. 


CHA- 
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CHAPITRE  IIL 

Conquêtes  ^Athènes  &  de  Sparte  tar  Ma^ 
homet ,  accompagnées  de  flufieurs  m^ 
tfigues  qui  cmviennent  i  ces  Anecdotes. 

CEUe  qui  fut  plus  agréable  à  ce  Maho- 
Prince  ,  fut  la  conquête  de  la  met  II. 
Ville  d'Athènes  que  les  révolutions  JTTJl 
fuivantes  unirent  à  la  Monarchie 
Ottomane.  Antonio  Comnene  Duc 
d'Athènes  payoit  un  tribut  confi- 
derableà  la  Porte,  outre  lequel  on 
l'obligea  d'envoyer  en  otage  Francus 
Comnene  {on  fccond  fils.  Francus 
étoit  trop  beau  pour  n'être  pas  aimé 
du  Sultan  ,  &  il  n'y  a  gueres  de 
vertu  qui  tienne  contre  une  grande 
puiilance ,  auflî  devint-il  ion  favo-/ 
ri.  Peu  de  tems  après  Antoniomou- 
rut  ,  &  laidà  fes  Etats  à  Rainier 
Comnene  fbn  fils  aîné,  qui  lui  fur- 
vccut  peu ,  &  ne  lailïà  en  mourant 

Îu'un  fils  au  berceau  (bus  la  con- 
uite  de  la  Ducheflc  fa  fijmmc.  Cette 
PrinceÂè  gouverna  aflcz  paifiblc- 

meitc 
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Maho-  ïïient  fcs  Etats ,  jufqu'à  ce  que  Pa^ 

MET  II.  mour  en  troubla  la  tranquillité  ; 

JTZ^r  Prîuli  noble  Vénitien  qui  voyageoîç 
^   *  fouvent  à  Athènes  ,  parut  à  la  Du- 

'  chcflè  un  Cavalier  accompli ,  &  il 

ne  l'eut  pas  plutôt  remarqué ,  qu'il 
lui  fit  régulièrement  la  cour;  mais 
la  Duchefle  ne  voulut  point  répon- 
dre à  fa  rendrefle,  parce  que  Priulî 
étoit  marié.  Le  Vénitien  entendît  à 
demi  mot ,  l'ambition  l'animoit  au- 
tant que  l'amour  ;  il  retourna  à  Ve^ 
niie ,  il  y  empoifonna  fà  femme  , 
&  il  retourna  à  Athènes,  où  la  Du- 
chefle en  l'époufant  partagea  avec 

*  4  5  ?•  lui  lapuiflàncc  fouveraine.CeSnou- 
velles  arrivèrent  bientôt  à  ConC^ 
tantinople  ,  où  Francus  Comnenc 
profita  de  cette  occaficm ,  pour  re- 
montrer au  Sultan  que  fon  frère 
étoit  mort ,  que  fa  veuve  vivant 
avec  împudicité ,  avoit  fût  palier 
fon  Etat  à  un  étranger ,  &  qu'il  ne 
ticndroit  qu'à  fà  Hauteflè  qu'il  ne 
fût  rétabli  dans  le  bien  de  fès  peres. 
Le  Sukann'aimcMt  plus  Comnene> 
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îl  Confèntit  à  fbn  éloîgnement  ;  on  Maho^ 
lui  donna  des  troupes  ,  avec  lef-  met  IL 
quelles  îl  dépoflèda  Priuli ,  &  s*em-  1457* 
para  d'Athènes  ;  mais  joignant  la 
vengeance  à  Tambition ,  il  fit  mou- 
rir la  Ducheflè,  Priuli  accablé  de 
douleur ,  fe  retira  à  la  Porte ,  où  îl 
exagéra  la  cruauté  de  Comnene  ;  le 
Sultan  donna  ordre  à  Omar  Bâcha 
de  la  punir.  Omar  defcendit  dans 
TAttîque  avec  trente  mille  hommes, 
&  Conmcne  incapable  de  leur  re- 
fifter ,  confentît  à  céder  Athènes  au 
Sultan ,  pourvu  qu'il  lui  donnât  une 
retraite ,  où  il  put  achever  lès  jours 
dans  le  repos  :  on  lui  aflîgna  The- 
bes ,  &  Mahomet  accourut  à  Athè- 
nes y  afin  de  joindre  lui-même  à 
fon  Empire  une  ville  Ci  célèbre. 

La  même  année  il  fit  circoncîr 
Sultan  Bajazetfon  fils  aîné ,  qui  étoit 
déjà  âge  de  fept  ans.  Cette  cérémo- 
nie fut  accompagnée  de  plufieurs  dî- 
vertillèmcn%:  Mahomet  s'appliqua 
à  feîre  élever  ce  Prince  avec  de  *  .  ' 
grands  fcmis»  iiircouc  U  voulut  que- 

la 
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Maho-  la  Phîlofbphie  fut  la  principale  étu- 

MET  n.  de.  Un  an  après  il  l'envoya  à  Ma- 

J4  j  7, gnefie  ,  qui  êft  le  Gouvernement 

deftinç  à  rhéritier  préfbmptif  de  la 

Monarchie, 

Le  Sultan  vît  encore  avec  joyc 
les  troubles  de  Servie  ;  Georges  Dct 
pote  de  Servie  avcît  (aille  en  mou- 
rant fès  Etats  à  Eieazar  fbn  fûs^  dt 
il  ordonna  qu'il  partageroit  l'auto- 
rité fbuveraine  avec  la  Deipene  fa 
femme  ;  mais  Eieazar  ne  pût  fouf- 
frir  (a  propre  mère  pour  rivale,  il 
rempoiibnna ,  &  chalïà  même  de 
fcs  Etats  la  Sultane  Marie  la  lœur 
veuve  d'Amurat  II ,  laquelle  fe  re- 
tira chez  le  Sultan.  Mahomet  fut 
ravi  que  cette  Princellè  eût  choifi 
fès  Etats  pour  azile.  11  lui  fit  rendre 
de  très-grands  honneurs ,  &  permit 
qu'elle  demeurât  à  Conftantinople 
dans  une  entière  liberté ,  attendant 
avec  impatience  les  occafions  de  la 
venger.  ^ 
1 4  5  ••  La  Grèce  ctoît  prefque  endcrc- 
ment  aâùjettie»  &  il  ne  rçftoitplns 

que 
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Sue  rEmpiredc  Trebîzondc  &  IcMaho- 
LOyaume  de  Sparte  qui  defFendit  metII> 
fent  leur  liberté.  Dcmetrius  Palco- 1  4  j  8«. 
logue  frère  de  Gonftantîn  dernier 
Empereur  de  Conftantinople  regnoit 
à  Sparte.  Ilavoit  une  fille  unique,  14^^, 
qui  padbit  à  dix-iêpt  ans  pour  Pune 
des  plus  belles  &  des  plus  iages  Prin- 
cedes  de  l'Europe.  Le  Sultan  ie  per- 
fiiada  qu'il  ne  manquoit  plus  à  fà 
fortune  que  d'époufèr  cette  Princeflè; 
afin  non-feulement  d'avoir  un  droit 
légitime  à  ies  Etats  ,  mais  encore 
d'être  regardé  comme  l'héritier  de 
l'Empire  de  Conftantinople ,  qui  fui- 
vant  les  loix  auroit .  appartenu  à 
cette  Princeflè  nièce  de  l'infortuné 
Conftantin.  Mahomet  envoya  donc  z  4  ^  #^ 
une  magnifique  amballàde  à  Deme-*  ^ 
trius  ,  qui  n'ofant  refuièr  abfolu^ 
ment  Cz  fille ,  traîna  cette  négocia- 
tion en  longueur  ^  le  Sultan  courut 
la  hâter  à  la  tête  de  cent  ^  mille  homr- 
mes.  Le  Deipoteceda  à  cette  puit 
{ànce»  Sparte  fut  prife  >  Demctrius 
abandonna  fes  Etats  pour  lefqueU 
- .  le 
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t66         Anecdotes 
Maho-  le  Sultan  s'engagea  de  lui  en  donner 
MET  II. d'un  pareil re venu, &  le  Delpote  fc 
^^^o.vint  mettre  lui-même  entre  les 
*  mains  du  Vainqueur. 

Ivlahomet  fe  piqua  d'hunianîtc 
avecDemetrîusj  il  lui  dit  qu'il  fou^. 
haittoit  ardenunent  époufer  laPrîn^ 
ceflc  fa  fille,  &  qu'il  prétendoîc  le 
craitter  comme  fon  beau-pere.  Les 
bontezdu  Sultam  avoient  une  cauie 
plus  interefïee.  Le  Delpote  avoic 
envoyé  avant  la  guerre  {a  femme  & 
la  Princeflè  fa  fille  à  Moncmbafia 
place  réputée  imprenable  :  Maho- 
met fc  défiant  de  (es  forces ,  vouloît 
les  en  tirer  adroitement ,  &  fc  ren- 
dre maître  de  cette  importante  pla^. 
^:  ccDemetrius  ne  pénétra  pas  fiayant} 

au  contraire  charmé  de  Taccueil  du 
Sultan,  ilenvoyafiirléchamp  un  or- 
dre au  Gouverneur  deMonembafe 
ide  livrer  la  ville  &  lesPrinceflcs  à  un 
5angiac  *  ,  qui  avoit  charge  de  les 
xecevoir.  Le  Gouverneur  de  Mo- 
jiembifiaétoitun  Princedafàng  des 

Pa. 
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Paleologues  nommé  Mathieu  ;  il  ré-  Mah6> 
pondit  qu'il  ne  pou  voit  re'uler  une  met  IL 
femme  ôc  une  fille  aux  ordres  de  ion  ,  ^  /^ 
mari  &  de  ion  père  ;  mais  q^te  pour 
la  place  confiée  à  ià  conduite ,  il  ne 
la  rendroic  qu'au  Deipote  de  Sparte, 
qu'il  ne  reconnoiflbic  plus  dans  l'ef^ 
clave  de  Mahomet.  Le  Sultan  remit 
à  une  autre  campagne  la  conquête 
de  Monembafia,  &  il  alla  lui-mê* 
me  au-devant  des  Prînceflès.  Il  fut 
frappé  de  la  beauté  &  de  la  dou- 
ceur que  la  jeune  Prîncelïè  laillbit 
voir  dans  fcs  yeux.  Il  lui  témoigna 
Ùl  tendreflè ,  Hatté  de  lui  en  infpirer 
une  réciproque  ;  en  effet  il  n'étoit 
encore  âgé  que  de  trente  ans  ,  & 
tant  de  conquêtes  achevée-;  en  fi  peu 
de  tems ,  le  couvroîcnt  d'une  gloire 
immortelle  ;  mais  la  Princeflè  tîroît  ^ 

de  fès  viâoires  mêmes  le  fondement 
de  ià  haine.  Il  ne  les  avoir  rempor- 
tées que  fur  fa  Maifbn ,  &  la  der- 
nière venoit  de  la  mettre  au  rang 
defesefclaves. 

Le  Sultan  remarqua iàrçpugnan^ 

ce* 
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Maho-  ce  ,  &  e^era  que  le  tems  la  feroît 
MET  U.celîcr;  cependant  il  l'cpoufà  iblem-. 
ij^^o.  ncllement  dans  Sparte ,  &  accom- 
'  pagna  ces  noces  de  fêtes  les  plus  fil- 
perbesj  mais  la  trifteflè  de  la  Sul- 
tane le  chagrina ,  il  vouloit  la  de- 
voir à  elle-même  ,  £c  craignant  le 
reflèntiment  d'une  Princeflè  qui  pa- 
roiflbit  pleurer  fans  celle  la  chute 
de  fà  maifon ,  il  n*ofa  confonimer 
avec  elle  le  mariage  ;  il  Téloigna 
même  de  lui  quelque  tems  après  & 
il  l'envoya  dans  fon  ferrail  d'Andri- 
nople ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  chan- 
gé de  fentiment  à  fon  égard.  U  la 
traita  néanmoins  avec  beaucoup  de 
refpeâ: ,  lui  lailïànt  un  train  propor- 
tionné à  Ùl  naiifance,  &  luîfaifànt 
de  riches  prefens  ;  mais  rien  ne  pût 
modérer  fa  mélancolie,  &  elle  mou- 
rut fept  ans  après ,  autant  de  cha- 
grin ,  que  de  la  pefte  qui  affligea 
Andrinople.  Elle  laiHà  par  fon  tef^ 
tament  toutes  fes  pierreries  aux 
Eglifès  Grecques  ,&  le  Sultan  com- 
manda que  k  dernière  volonté  fût 

cxe- 
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exécutée.  Pour  Demetrius ,  il  eu  Maho* 
k  tems  de  fe  repentir  d'avoir  pris  metII, 
tant  de  confiance  dan$  le  Sultan.  Il  1 4V  o* 
languit  dans  la  miferc ,  &  fut  réduit 
-aux  plus  grandes  balfcflcs  ,  pour 
prolonger  le  cours  de  ia  vie, 

CHAPITRE  IV. 

VEn^fire  de  Trihizande  paffe  fntre  lê§ 
'  mains  de  Mahomet ,  qm  en  fait  mom 
fir  PZmfereurf^  toute  fa  famille, 

L'Empire  de  Trebizonde  reftoît,  14^1, 
&  Mahomet  entreprît  de  le 
détruire  avec  les  mêmes  forces  qui 
âvoient  déjà  fubjugué  tant  d'Etats. 
David  Comnéne  en  étoit  Empe- 
reur. Il  Tavoit  ufîirpé  fur  Alexan- 
dre (on  predeccllèur;  &  néanmoins 
îlpaflbit;  pour  un  Prince  de  mérite. 
Il  s'étoit  uni  très-étroitement  avec 
le  Roi  de  Perfè  Ufùncaflàn ,  à  qui  il 
àvoit  donné  en  mariage  Ql  nièce  la 
Defpene  Aa  Catarena.  Le  Sultan 
Toulant  Qter  à  ce  Prince  un  appui 
fipuîflànt,  marcha  d'abord  contre 
^  Tm§J.  H  la 
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Maho-  Periè,  Le  jeune  Bajazet  vint  fàlue^ 

MBT  n«  ion  père  auprès  de  Magnefîe ,  d'oii 

j  ^^  j^ Mahomet  continua  fa  route  avec 

une  grande  diiigçnce.   La  Periè 

trembla  à  ion  approche  j  la  merc: 

d'Uiùncaf&n  vint  au  devant  du  Sul* 

tan  j  &  dîflîpa  cette  tempête  en 

lui  abandonnant  Trebizonde.  Ainii 

Tannée  Turque  inonda  cet  Empire  j 

&  Mahomet  aifiégea  TEmpereur 

dans  la  Capitale  de  ies  Etats.  ^ 

Comnéne  s'étant  d'abord  pro- 
poie  de  s*enfevelir  fous  les  ruines 
de  Trebîzonde  y  avoit  envoyé  rin>- 
peratrice  Hélène  Cantacuzenechez 
un  Prince  ion  allié  j  &  il  fe  dcfFen-. 
dît  en  effet  dans  les  commence* 
mens  avec  beaucoup  de  valeur  &  de 
hardieflè  ;  maislapuif&nce  du  Sul- 
t?ui ,  le  peu  d'efpoir  d'être  iccouru, 
la  vue  de  neuf  enfans  qu'une  plus 
longue  reiîftance  expotoit  à  uiïe 
mort  certaine  y  &  l'amour  de  la  vie 
qui  a  quelquefois  iur  nous-mêmes 
des  retours  bien  puiilàns ,  tout  cela 
ébranla  ià  confiance.  Il  fonda  le 

Sultan 
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Sultan  ,  &  lui  propofàun  traité.  Makô^ 
Mahomet  refiiià  d'abord  d'écouter  met  IL 
aucune;propofition.  Il  étoit  îrritç  u^su 
que  Comi>cne  en  envoyant  Tlmpe- 
ratrice  dans  d'autres  Etatis  ,   Teûc 
Soupçonné  de  manquer  de  refpeék 
&  de  cx>nfideration  pour  elle  5  &c  ' 
clans  cette  peniec ,  il  voulut  qu'il  fc 
rendît  à  difcretion,  Cereftis  excita, 
les  aflîegez  à  redoi^lo:  leur  deffen-i        ^ 
ce  5  &  le  Sultancraignant  à  (on  tour        "^ 
leur defcfpofr ,  accorda  ctifin  à  l'Em- 
pereur des  conditions  favorables.  U 
s'engagea  de  lui  donner  un  pais 
d'un  pareil  jevenu  que  l'Enipire  de 
Trébizonde<    Cpmnéne   céda  fc$ 
droits  'y  Se  fà  Hauteflè  promit  d'a/^ 
iurer  ccrtraité ,'  en  épouiànt  la  DeC- 
pêne  Anne  fille  aînée  de  l'Empe- 
reur* 

.  Ainfi  Trcbizonde  ouvrit  iès  poF- 
fes  5  &  l'Emperçur  pamt  devant  le 
Sultan  avec  toute  fa  famille  compor 
fie  de  fept  fils  &  de  deux  jeunes 
Princeflès.  Mahomet  regarda  avec 
^entioB  celle  qui  lui  ctoit  ddH- 
H  q      .t^i 
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Maho-  néc^  mais  quoiqu'elle  ne  fut  âgée 
MET  IL  que  de  quinze  ans ,  &  que^  beau- 
«^4^  j^  té  rehaulTât  l'éclat  de  Ta.  jeuneflè , 
une  plus  grande  le  rendit  infidelle. 
L'Empereur   Alexandre  predecet 
feur  de  Comnéne  étoit  mort  dans  la 
fleur  de  fon  âge ,  &  avoit  laîfle  und 
Jeune  veuve  *  fille  du  Roi  de  Lesbos; 
Elle  étoit  reftée  à  la  Cour  de  Trebî- 
zonde  dont  elle  faifbît  tout  l'orne- 
înent.  Le  Sultan  ne  la  vit  point! 
lans  émotion  j  il  lui  fit  entendre 
fesibupirs  ',  cette  Princeflè  en  con- 
nut le  prix ,  elle  répondit  à  fà  pafl 
•  fîon  ,  &  alla  augmenter  dans  Id 
Serrail  le  nombre  des  conquêtes  de 
Mahomet. 

Il  ne  (e  fouvînt  plus  de  fesènga- 
gemens  avec  l'Empereur  de  Trébî- 
zonde  ;  il  le  traîna  à  ià  iiiite  com^ 
me  lin  efclave ,  laifl&nt  à  peine  à  lui 
&  à  la  femille  dequoi  fùbfîfteri 
L'Impératrice  apprit  avec  douleur 
dulieudeibn  azile  lesmalheurs  de 

fà 
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fitnsàfon  5  &  quoiqu'elle  putlesMAHên 
éviter ,  elle  ne  le  voulut  pas*  Elle  "^^^ 
iè  hâta  de  venir  rejoindre  ion  époux»  ^  4  ^  x^ 
&de  confbler  ies  enfans  par  fa  pré- 
sence &  par  fès  difcours.  Le  Sultan 
leur  ailîgna  par  pitié  le  revenu  de 
quelques  villages  ;  &  affeâant  de 
mépriler  cette  maifbn  defcenduë 
de  ttot  d'Empereurs ,  il  obligea  la 
Pefpenc  Anne  qu'il  devoit  époQ- 
fèr  ,  à  recevoir  pour  Mari  Per& 
Beg  quiavoit  été  Ion  Gouverneur, 
fie  qui  étoît  âgé  pour  lors  de  près  de 
ibixante  ans.  Perû  Beg  follicita 
fans  ceflè  la  Delpene  de  quitter  fà 
Religion  5  &  comme  elle  le  refiifjt 
avec  confiance ,  il  la  répudia  en  lui 
afHgnant  néanmoins  un  douaire 
proportionné  à  fon  rang.  Zoganes 
Bâcha  dont  le  Sultan  avoit  époufe 
;la  fille  >  touché  de  la  beauté  de  la 
Defpene,  la  demanda  à  ce  Prince, 
.qui  la  lui  accorda  )  mais  à  qui  il  Tô^ 
.ta  bien-tôt  après  ,  fur  je  ne  fçaî 
ouels  prétextes  pour  la  donner  à 
ion  Bâcha  j  puis  Tayant  fatigué^  ^ 
H  iij        pac^ 
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Raho-  par  crois  nuriages  Ci  inégaux  dans 
METlLreipace  cFunan  ,  il  la  fit  fonder  fi 
j  4  5 1,  elle  feroît  d'humeur  à  embçaflcr  la 
Religion  de  Mahomet  pour  deve- 
nir Sultane  ;  ou  Tambîtion  ,  ou  le 
chagrin  y  firent  réfbudre  la  D^fpc- 
ne  ;  &  Mahomet  la  mit  enfin  dans 
ion  Serrail  après  l'avoir  époufèe. 
.  Ces  cîrconftances  affligèrent  l'Em- 
jpereur  &  llmperatrice  de  Trébi- 
zonde ,  que  la  grandeur  de  leur  fille 
n'empêchoit  pasde  vivre  dans  la  du 
iêtte.  Leur  malheur  fit  pitié  à  tous 
les  Princes  ;  &  la  Reine  de  Perfe  re- 
iblut  de  les  fecourir.  Elle  écrivit  à 
Comnene  de  lui  envoyer  Taîné  de 
les  fils  qu'elle  fe  propofcit  de  réta- 
blir fîir  le  trône.  Mais  la  lettre  fut 
'  -interceptée.  On  la  porta  au  Sultan 
qui  ne  douta  pas  que  Comnéne  n'en- 
tretînt des  intelligences  avec  le  Rcn 
de  Perfe.  On  luifitiçavoirlesfbup- 
çons  du  Sultan  en  lui  apprenant  que 
rien  ne  les  pouvoir  lever,  &  mettre 
là  vie  en  fureté ,  que  de  lie  iàire  cir- 
concire &  de  prendre  le  Turban. 
'V  Alors 
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Alors  Comnene  eut  honte  de  cousMaho* 
les  foins  qu'il  avoit  pris  pour  Gonfcr-  ^^^^ 
ver  la  vie  &  celle  de  fes  enfans  ;  il  1 4  tf  i« 
fc  les  reprocha  comme  des  lâcherez  ; 
il  {crefïouvînt  qu*il  avoir  été  Empo- 
reur  &  qtfil  delcendoit  de  la  plu$ 
Augufte  Maîfbn  du  monde.  Il  ré*, 
pondit  donc  qu*il  étoit  prêt  à  mou- 
rir. Auflî-tôt  on  le  traîne  dans  un 
champ  hors  de  Conftanrinople  avec 
les  fix  aînc2  de  fès  fils.  Il  vit  le  fi- 
bre levé  fur  leur  tête  fans  s'ébran- 
ler 'y  il  ne  lui  échappa  pas  le  moin- 
dre murmure.  Les  jeunes  Princes 
moururent  genereufcment,  &leut 
père  les  fui  vit  avec  le  fèul  regret  de 
laiilèr  encore  au  pouvoir  de  les  en- 
nemis 3  un  fils  âgé  d'un  an ,  &  une 
fille  qui  n'en  avoit  que  quatre.  On 
expoBi  le  corps  de  ccstept  Princes 
aux  oifèaux  5  &  Fon  ddfendit  fur 
peine  de  la  vie  à  perfbnne  de  leur 
donner  la  fepulture.  Mais  l'Impé- 
ratrice étoit  trop  jaloufe  du  fort  de 
fon époux &de  tes  enfans ,  pour  ne 
pas  tâcher  d'y  parvenir.  Elle  cou- 
H  iiij        rut 
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IIarô-*  rut  au  lîeu'où  gifbîent  ces  cadavre^^ 
MET  IL  elle  y  verfà  des  larmes  qu'on  pou- 
246%,  voit  autant  attribuer  à  la  jôye  que 
lui  procuroit  la  manière  dont  Ion 
jnarî  &  (es  cnfens  étoîent  morts, 
qu'à  la  douleur  d'avoir  perdu  des 
perfbnnes  fî  chères  ^  enfin  étant  ac- 
compagnée de  quelques  filles  qui 
bravoient  la  mort  auHî-bien  qu'el- 
le ,  elle  rendit  aux  Princes  les  der- 
niers devoirs.  Le  Sultan  n'ofà  punir 
cette  Princeflfe  d'avoir  contrevenu 
à /es  ordres.  Il  fîippofa  que  ià  deC* 
fenfe  ne  s'étoit  pas  étendue  jufqu'à 
elle  ;  mais  achevant  ^'accabler  cet- 
te famille  il  chafla  de  (on  Serrail  la 
Sultane  Anne;  &  il  fit  élever  dans 
fa  Religion  les  deux  cnfans  qui  reC- 
toient  à  l'Impératrice,  Elle  vit'cet* 
te  nouvelle  difgrace  avec  plus  de 
douleur  que  toutes  celles  qu'elle 
avoit  reflcnties  }ufques-là  ;  &  elle 
furvecut  peu  de  tems  à  de  fî  grands 
malheurs.  Elle  mourut  à  Confiant 
tinople  laii&nt  aux  Grecs  qui  la  re« 
gardoient  comme  Sainte ,  de  grands 
fnodellesdepieté&  de  confiance.  " 
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CHAPITRE    V. 

Biftoire  du  jeune  Mirxji>  &  conquête  du'      ^ 
Ejoyaume  de  J^eshos.  Hifioire  des  fameux 
concombres  mangez  far  un  Icoglan  ,  6» 
'  du  Tableau  de  la  Décolation  de  Saint 
Jean-Bapifte. 

TOut ccdoit  devant  Mahomet; Mah<v 
&  fbn  Empire  s'étendoit  déjà  met  lî. 
ides  frontières  de  la  Perfe  à  celles  de  i  4  ^  i, 
la  Hongrie.  Tous  fes  voisins  étoienc 
(ks  tributaires  >  &  la  plupart  en- 
voyoient  leurs  enfans  en  otage  à  la 
Porte.  Dracula  Prince  de  Valaquic 
lui  donna  en  cette  qualité  fès  deux 
jSls  dont  Taîné  portoit  fon  nom ,  & 
le  fécond  s^appelloitMirza.  Maho- 
met reflcntitpour  le  jeune  Dracuk 
ce  qu*il  avoir  reflènti  pourtant  d'au^ 
très;  mais  les  tendreflès  ni  lesbienr 
faits  ne  purent  corrompre  la  vertu 
de  ce  jeune  Prince.  Lafledetantde 
mépris  il  voulut  employer  la  force, 
ce  qui  obligea  Dracula  de  tirer  un 
poignard,  &  de  Tenfoncer  dans ja 
H  V        cuîflc 
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MAHO-<^ttîflèài  Sultan.  Ce  Prince  s*ccric^ 
MET  n.  le  Serrail  s'émeut,  &Dra(3;lafe  îàii- 
JJTJ^va  promptement  dans  le  Jardin, 
'  &  monta  dans  un  arbre  touffu  ,  qui 
le  déroba  à  la  première  recherche 
deslcoglans.  Cependant  on  fonda 
la  playe  du  Sultan  qui  ne  fc  trouva 
pas  dangereuiè  ,  &  ion  unique  ibin 
tut  de  rare  chercher  celui  qui  la  lui 
avoir  faite.  On  le  lui  amena  enfin  ; 
mais  <:e  ne  fut  pas  fans  faire  con* 
noitre  à  ce  jeune  Prince ,  que  fà  vie 
dépendoit  defacomplaiÉmce.  Il  ie 
f  éfolut  donc  de  céder  àla  force  ;  & 
il  devint  le  plus  cher  favori  du  Sul- 
tan. Quelque  tems  après  le  Prince 
de  Valaquie  mourut  :  &  le  Sultan 
qui  ne  (e  pouvoit  refondre  à  perdre 
Dracula ,  donna  cette  Province  au 
jeune  Mirza  fon  frère  quoiqu'elle 
appartînt  de  droit  à  l'aînc. 

Mirza  fit  repentir  A^ihomet  de 
fcs bienfaits;  il  refiifà  de  lui  payer 
le  tribut  ;  il  fit  fbulevcrtoute  la  Va- 
laquie contre  lui  ;  il  ofa  lui  déclarer 
la  guerre,  &  elle  fut avantageuièi 

Mirza 
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Xiîrza ,  qui  ne  fut  enfin  détruit  que  Maro- 
par  des  efforts  extraordinaires.  Dca-  met  n. 
cula  fut  établi  en  la  place  de  fon  i  ^  ^  j, 
frère. 

De  Valaquie  le  Sultan  alla  S'em- 
barquer à  Gallipoli  &  defcendÎÉ 
dans  llfle  de  LeAx)s*  La  Maifbn 
de  Cataluzio  y  regnoit  j  &  Domi-^ 
nîco  qui  en  etoit  Roi  ,  avoit  fait 
mourir  fonfirere  pour  lui  fiicceder. 
Mahomet  prétendit  punir  ce  parri-f 
dde  ;  il  affi^ea  Lesbos  5  &  le  Roî 
ne  luilaiHà  acquérir  aucun  honneUi? 
dans  Ùl  conquête.  Il  rendit  ies  Etats 
^slesdeffendrci  &par cette  con- 
duite inipiratant  de  mépris  au  Sul-t 
tan ,  que  Tayant  traînjé  après  lui  à 
Conftiitinople  il  refblut  de  le  fai- 
re mourir.  Llmperatrîce  douaîrie-k 
te  de  Trcbizonde  qui  étoît  pour 
lors  dans  le  Scrraîl ,  lui  fau va  la  vîe.  - 
Elle  étoit  iottir  du  Roi  de  Lesbos  ; 
mais  une  cîrconftance  ralluma  h 
colère  de  Mahoihet.  Parmi  les  eC 
claves  f^ts  à  Lesbos  y  on  trouva  uti 
Icoglan  pour  lequel  le  Sultan  avoît 
H  vj        ea 
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MatHô-»  eu  des  ^ntimens  plus  avantagetrx  k 
f*^^ll'  fà  fortune  qu'à  ^réputation  ;  mais 
i4d^  ^  voyant  qu'il  n'avoît  pas  rélcvatîon 
qu'il  s'étoitpromiiê ,  il  s*ctoit  iâu-: 
Te  du  Serrail ,  &  avoit  choifi  pour 
retraite  llfle  de  Lesbos ,  où  fà  beau*- 
cé  Tavoit  mis  auprès  du  Roi  y  dan$ 
le  même  rang  qu'il  tenoit  auprès 
du  Sultan.  Mahomet  tran^orte  ou 
de  haine  contre  l'Icoglan  ,  ou  de 
jâloufie  contre  le  Prince,  pour  avoir 
oie  abufer  d'un  Moiàip  ^  condam- 
4ia  le  Roi  de  Lesbos  à  la  mort.  ïl 
crut  l'éviter  en  fe  faifant  Mahome- 
tan.  Mais  on  lui  accorda  le  turbaa^ 
&  néanmoins  peu  de  jours  après,, 
on  lui  fit  trencher  la  tête. 
I  4  ^  j.  Le  Sultan  fatigué  de  tant  d'expé- 
ditions voulut  goûter  quelque  re- 
pos dans  ion  Serrail ,  ou  il  s'attacha 
à  la  ledhire ,  à  la  peinture ,  &  à  l'a- 
griculture trois  de  fes  plus  ordinai- 
res occupations.  Il  avoit  même 
choifi  la  dernière  pour  s'y  em-* 
ployer  lui-même ,  &  remplir  ce 

précepte 
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précepte  de  Ùl  Religion ,  qui  ne  diilMAH(v 

pcnfç  pas  les  Souverains  du  travail  met  IL 

jmanueL  On  allure  que  c'étoit  lui ,  ^  ^  ^ 

qui  avoir  cultivé  cette  planche  de 

concombres ,  qui  a  figrialé  la  fèvc- 

rité  de  ce  Prince.   Le  fblcil  ièm^ 

bloit  l'avoir  diftinguée  en  les  meu^ 

rif&nt  long-tems  avant  les  autres  ; 

Se  le  Sultan  le  fit  remarquer  au  Bof^ 

tangi  Bachi  *  en  les  lui  cecom- 

mandant.  Le  Boftangi  y  avoit  l'œil 

chaque  jour  ,  ce  qui  n'empêcha  pas 

un  Icoglan  qui  aimoit  paflîonné* 

ment  ce  fruit ,  d'en  cueillir  quatre 

&  de  les  manger  avec  avidité.  La 

Boftangi  s'apperçût  de  ce  larcin ,  & 

conje(^ra  que  perfbnne  ne  pou^ 

voit  l'avoir  feit ,  qiie  les  Icoglans 

qui  avoient  fèuls  l'entrée  du  Jardiçi 

libre.  Ucouratauffi-tôt  eninftrui- 

re  le  Sultan  i  &  il  l'avertit  qu'il  n'y 

avoit  pas  long-tems  que  ce  vol 

avoit  été  fait.  Mahomet  fut  égale* 

ment  furpris  &  irrité  de  cette  au^ 

dace.  Il  manda  fiu:  lechamp  tous 

les 
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Maho-  les  Icoglans  ;  &  il  commanda  ait 
M£T  IL  coupable  de  le  nommer ,  d'un  ton 
j  4  5  j. quiles  fit  trembler  taos.  L'Icoglati 
ne  pût  (è  rélbudre  à  s*accufcr  luî- 
mcme.  Leur  filence  acheva  défaire 
perdre  patience  au  Sultan  ^  il  fit  unir 
les  Haltagis  *,  &  leurordonnad'ou-^ 
vrir  le  ventre  fucceffivement  à  tous 
ces  Icoglans ,  jufqtfà  ce  qu*on  eût 
découvert  celui  qui  étoit  criminel. 
L'Haltagis  obéît  j  &  ce  fut  dans  le 
ventre  du  premier  félon  quelques* 
tins>  du  quatrième ,  ou  du  quatoF* 
aiéme  félon  d*autre$  y  que  les  con- 
combres furent  trouvez  à  demi  di- 
gérez. Ceft  depuis  ce  tems4à,qtf  il 
eft  defFendu  aux  Icoglans  fur  peine 
de  la  vie  >  d'entrer  dans  les  j^dini 
du  Grand  Seigneur. 

L'înclinationqueMahometavoit 
pour  la  peinture  ne  produifît  pas  un 
événement  moins  tragique.  U  y 
avoit  à  Veni/ê  deux  frères  ncwnmer 
Belino  qui  cxcelloient  dans  cet  Art* 
Le  Sultan  pria  la  République  de 

lui 
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lui  en  envoyer  un  ,  &  iaHautefleMAH^v 
trouva  que  la  renommée  n*avoitMETlI> 
pas  rendu  jufticc  au  Peintre  :  tant  x  4^3, 
Ion  pinceau  avoît  de  fineflè  &  de 
hardiedè  tout  enfèmble*  Belino 
peignit  Mahomet  &  les  plus  belles 
Sultanes  d'une  manière  qui  ravit  ce 
Prince  ,  &  le  remplit  d'étonné- 
ment.  Il  ne  pouvoitencore  fe  laflèr 
dWmirer  un  tableau  de  la  Décola- 
tion  deS.  Jean-Baptifte ,  où  ilfèm* 
bloit  que  l'art  eût  iùrpafle  la  natu- 
re. Cependant  à  force  de  l'exami- 
ner le  Sultan  crut  y  découvrir  ua 
defi&ut.  Il  fit  remarquer  à  Belino 
que  la  partie  du  cou  qui  étoitreftéc 
i  la  tête  y  n'avoit  pas  les  chairs  allez 
retirées  ;  &  il  prétendit  que  la  mort 
ne  les  laifloit  pas  dans  toute  cette 
étendue.  Le  Peintre  n'oia  contre- 
dire le  Sultan  ,  maisce  Prince re-* 
connut  à  (on  air  qu'il  ne  l'avoît  pas 
perfîiadé*  Il  fk  venir  fur  le  champ 
on  Janif&irè  &  un  cfdave  5  &  il 
conmianda  au  Tanifl&ire  de  tren- 
cher  la  tcte  de  rcfckvc,  L'efclayc 

tendit 
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Maho-  tendit  le  Cou  fans  munnarer ,  &  le 
^ET  n> Sultan  fit  voir  àBelinola  vérité  de 
4  4<f  j.ceuqu'il  lui  avoit  dît  ;  maïs  cette 
éprcuvcdéplut  auPeintreXafrayeur 
s^empara  de  fbn  ciprit  j  il  n'aimoic 
pas  à  raiibnner  avec  un  Prince  ca^ 
pable  de  faire  de  telles  expériences; 
&  cette  idée  le  feiibit  trènAler  à 
tous  momens  qu'on  ne  le  fit  fèrvîr 
lui-même  à  quelque  épreuve  fèmî- 
blable.  Il  fèhâta  dedemanderfcm 
congé  au  Sultan  »  &c  Mahomet  ql^ 
ignoroit  la  caufè  de  Coh  emprefle- 
ment ,  le  lui  accorda  après  Tavoir 
comblé  de  magnifiques  prefens» 
X  4  ^^.     Xant  de  vidoires  &  de  conquê- 
tes remportées  avec  tant  de  gloire 
avoient  ^t  donner  à  Mahomet  p^ 
les  fiens  mêmes  lefumom  à'JvoUj, 
qui  veut  dire  Grand  ,  après  lequel 
il  avoit  tant  fbupiré.  Son  ambirio|i 
ne  diftinguoit  point  d*ennemis,  ^ 
il  confondoit  les  Princes  Chrériens 
&  les  Mahometans.  Il  defîroit  avec 
paflîon  iùbjuguer  le  Sultan  de  Ca^- 
ramanie  >  Sc.huxniUer  le  Roi  dç 

^      ^  ^  Pcric. 
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Pcrfe.  Il  attaqua  le  premier  au  com-  Mako» 
;ixencement  de  cette  année  ,  &  il  met  IL 
;naena  avec  lui  Muftafa  ion  iecohd  x  4  d^  j, 
fils  qui  n'étoît  encore  âgé  que  de 
ieizeans  »  mais  quipromettoit  d'é- 
galer les  grandes  aéUons  de  (on  pè- 
re. Tout  plia  devant  le  Sultan,  & 
ce  fut  au  milieu  de  ces  conquête^ 
que  Cizimus  Roi  de  Tlnde  lui  en- 
voya une  iblemnelle  Ambailàdç 
pour  le  féliciter  de  fcs  grandes  ac, 
rions  y  Se  lui  demander  fbn  allian? 
ce.  Mahomet  fut  fi  fènfible  à  cet 
événement,  qu'il  n*en  put  difiSmu- 
1er lajoye;  U etoitravi quefbnnom 
eût  pénétré  dans  un  païs  fi  éloigné  ; 
&  il  joûiflbit  encore  vivant  de  fà 
propre  réputation.  Il  rendit  les  plus  il 
grands  honneurs  à  cette  Ambailà^ 
de ,  &  ayant  commandé  qu'on  lui 
envoyât  de  fort  Serrail  Tune  de  iès 
plus  Délies  Sultanes  ,  il  la  donna 
aux  Ambailàdeurs  pour  laprefènter 
à  leur  Roi ,  &  il  y  ajouta  lesprefens 
les  plus  riches  &c  les  plus  fiiperbes^  . 
ifaveur  que  les  Monarques  Ottor 

xnans 
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Maho-  mans  n*avoîent  accordée  à  aacim 
MET  II. Prince  avant  Mahomet,  &  de  la- 
4  4  d^.  quelle  il  ne  nous  refte  que  cet  uni- 
que exemple. 

Au  commencement  de  rautom- 
ne,  le  Sultan  retourna  à  Conftan-* 
tînople ,  kîflànt  Muftafa  à  la  tcte 
de  fon  armée.  On  s'étott  déjà  (ba- 
vent apperçû  qu'ilpreferoit  ce  Prin- 
ce à  Bajazct  fon  fils  aîné  ;  &  l'on  ne 
douta  pas  qu'il  ne  lui  eût  procuré 
cette  occafion  d'acquérir  de  la  gloi- 
re,  &  de  gagner  le  cœur  des  fol- 
dats.  En  effet  le  jeune  Prmce  ache- 
va la  conquête  de  la  Caramanîc  ^ 
&  fe  fit  adorer  de  tous  les  gens  de 
guerre. 
I4  70»  Mahomet  pouvoir  auflî-bien 
compter  fon  règne  parfes  conquê- 
tes que  par  les  années  ;  &  chaque 
campagne  ajoûtoit  un  Royaume  à 
fa  Monarchie.  Celui  de  Negrepont 
fat  conquis  cette  année  for  les  Vé- 
nitiens ,  quoiqu'il  eût  été  defFendu 
avec  beaucoup  de  valeur  par  le  Pro- 
vcditcur  Erizzo.  Il  ne  rendit  la  ci- 
tadelle 
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cadelle  qu'à  condition  qu'il  auroit  A  m  tn 
la  tête  fiuve  >  mais  le  Sultan  inter-  ^at  II> 
prêtant  cette  promeflè  prétendit  1470. 
^e  les  flancs  n'y  étoient  pas^  com-r 
pris.  Se  il  le  fit  fcier  par  le  milieu 
du  corps.  Il  fè  repentit  bîen-tot 
d'avoir  donné  cet  ordre;  &  Anne 
Erizzo  fille  du  Provediteur  {eut 
ircnger  avec  éclat  la  mort  de  Um 
perc;  Elle  étoit jeune,  belle,  ScGl 
vertu  répondoit  à  fà  naif&nce  &  à 
fon  éducation.  ,Elle  fut  prifè  par  les 
Janiflàires  ,  qui  au  milieu  de  la  li- 
cence que  donne  la  vidoire ,  fe  fen,, 
tirent  fàifis  d'un  profond  reipeéi 
en  s'approchant  d'elle.  Leur  vue 
nelaiflà  pas  de  l'étonner  jufqu'à  lui 
çaufer  un  évànouilïèmcnt ,  &  elle 
«te  recouvra  fà  raifon  que  pour  fùp- 
pUer  fès  vainqueurs  de  lui  ôter  la 
vie.  Les  Janifeires  lui  répondirent 
avec  fbumiflîon  que  c'étoit  à  elle  à 
diCpofcx  de  la  leur  ,  qu'elle  étoîc 
née  pour  commander  ;  que  le  SuU 
tan  rendroit  fans  doute  juftice  à  ià 
i>eautéi  &  qu'elle  allcHt  occuper  |a 
.-.    •  p:emiérc 
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Maho*  première  place  dans  le  Serrail  de  & 
METlLHauteflc  ,  parmi  les  plus  Ç'andes 
«  4  7  0.  Princeflcs  de  la  terre.  Ce  mfcours 
affligea  cette  jeune  fille  ,  quicrai-r 
gnoit  moins  la  mort  que  les  grani* 
deurs  qu*on  lui  deftinoit.  On  la  me-, 
jmau  Sultan  qui  accoutumé  à  voîç 
iKuit  d'objets  remplis  de  charmes, 
fut  néanmoins  frappé  de  l'éclat  de 
celui-ci.  Anne  Erizzo  n*afFe£Upoint 
4ine  fauflê  fierté  peu  conven^le  à 
ia  fortune  ,  mais  la  prefence  de  ce 
redoutable  vainqueur  ne  l'abaiilà 
point.  Son  vifàgepamt  tranquille, 
iSfC  One  noble  fierté  s'y  laîflà  voir  , 
jointe  à  une  extrême  modeftîe.  Lç 
Sultan  s'approcha  d'elle,  la  flatte  > 
J'admire  ,  &  lui  lailïè  connoître 
qu'il  eft  touché.  Elle  rejette  fon 
amour ,  lui  repond  que  leurs  mœurs 
&  leurs  Religions  lont  contraires, 
&  qu'étant  vierge  &  Chrétienne , 
rien  ne  peut  l'oDliger  de  conièiitir 
Il  iès  de&s.  Le  Sultan  fc  flatte  de  la 
vaincre  y  il  lui  donne  un  train  ma.- 
^nifique  j  &  elle  n'a  auprès  d'ellç 
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<âue  des  Eunuques,  qui  lui  relèvent  Maho^ 
mis  ccflè  le  mérite  &  la  puilïànce  met  IL 
4e  leur  Prince.  Elle  ne  les  écoute  1 470» 
néanmoins  qu*av^  mépris  j  &  k 
mort  de  fon  père  ne  peut  que  lui 
donner  de  l'horreur  pour  Maho^ 
éiet.  Enfin  le  Sultan  plein  d'amour         '^ 
&  d'impatience  ,  la  fait  venir  une 
féconde  fois  devant  lui ,  6c  met  en  \     ^ 
ufàge  les  prières  les  plus  touchan-» 
tes  y  Se  les  promefïès  les  plus  ma- 
gnifiques. Anne  Erizzofut  inébran-* 
lable  j  &  toutes  fcs  réponiês  fe  ré- 
duifirent  à  celle-là  ,  qu'elle  étoic 
vierge  &  Chrétienne.  Le  Sultan  fe 
lafl&  de  fdre  un  perfonnage  fi  fou-^ 
mis  ;  il  s'emporte  avec  fureur ,  8C 
lapreflè  dechoifir>  oudelaiâtis&i^ 
re,  ou  de  mourir.  Elle  accepte  la 
mort  avec  empreffement  j  &  elle 
ne  fe  fut  pas  plutôt  déterminée  > 
qu'on  l'entraîne  hors  de  la  prefence 
du  Siltan  >  &(|u'on  lui  trenche  la     '  '  ^ 
tête 
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CHAPITRE  VI.        ^ 

^ume  tmtre  la  Ferfe ,  où  Mufiafa  Vum 
des  fils  de  Mahomet  acqmertdels  ; 
gloire» 

Maho-  T   a  guerre  continuok  entre  k 
metH.  JUTerfe  &  la  Turquie  ;  le  Sult^ 
j       jçn  confioit  la  conduite  au  jeune 
*  MuftaJFa  qui  s'attachanr  à  repondre 
aux  idées  qu*on  avoit  conçues  de 
lui ,  n  oublioit  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  grandeur  de 
l'Empire.  Il  entra  en  Perfê,  y  fit 
de  grands  ravages  ,  &  eut  le  bon* 
heur  de  remporter   une  vidoire 
fignalée  fiir  les  Lieutenans  du  Rc* 
de  Pcrfe.  Mahomet  en  recevant  ces 
nouvelles  s^abandonna  à  une  joyc 
exceflîve.  Il  envoya  des  prcfcns  à 
fon  fils  ,  &  pour  féconder  fa  vic- 
toire ,  il  partit  pour  la  Perfè  fîrivi 
t  47*3«  d'une  nouvelle  armée.  Il  mena  avec 
lui  Bajazet  fon  fils  aîné  ,  qui  voyoic 
avec  douleur  la  predileéHon  du  Sul- 
tan >  &  qui  en  reilcntoit  une  cuî- 
>  Êmic 
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fantcjaloufie.  Mahomet  lai/Ta  SuI^Maho- 
tan  Zizim  iô»  troifiémc  fils  à  Con/I  met  IT. 
tantitiople  ,  après  lui  avoir  établi  7777 
un  Confeil  pour  régler  les  affaires 
les  plus  prenantes.   Zizim  parta, 
geoit  avec  Muftafe  la  tendrelTe  du 
Sultan  'y  &  ces  deux  jeunes  Princes  ' 
avoîent  un  mérite  à  peu-près  égal. 

Le  Sultan  entra  dans  la  Periè  avec 
orois  cens  mille  hommes  ,  &  s'en- 
fonça dans  les  déicrts  d'autant  plu$ 
dangereux  que  les  chemins  étoient 
impraticables ,  &  que  l'eau  y  man* 
quoit  abfolumcnt.  Il  fiit  quarante 
jours  à  les  traverfer.  Pendant  tout 
ce  tems-là ,  on  ii'cut  aucune  nou- 
velle de  lui  ni  de  ion  àrïhée  j  &  le 
bruit  fe  répandit  qu'il  étoit  perî 
dans  Its  iables  ,  avec  les  deux  Prin- 
ces les  fils  &  fon  armée  entière. 
Cette  nouvelle  fe  confirme  à  Conf- 
tantinople  ;  ôc  Zizim  qui  la  fou- 
haittoit  j?eut-ctre  y  ajouta  foi ,  Se 
prit  aufli-tôt  le  nom  de  Sultan* 
Mahomet  apprit  au  milieu  de  la 
Pccic  que  ion  fils  eft  monté  fur  le 

ttone^ 
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Maho-  trône,  &  dans  fon  premier  tranf- 

MET  IL  port ,  il  fut  prêt  d'envoyer  Tordre 

TTTT  d'étrangler  ce  jeune  Prince.  Un 

mouvement    de   tendreflc    ayant 

combattu  fà  colère  ,  il  fe  contenta 

de  mander  au  Caïmacan  *  de  faire 

étrangler  les  Bâchas  qui  compo- 

foient  le  Conièil  du  Prince.  Cet 

ordre  fut  exécuté ,  &  Zizim  fe  hâta 

dequitter  Tautorité  Souvei^equi 

'    avoît  penfè  lui  être  fi  funefte. 

Enfin  Tannée  Ottomane  arriva 
fiir  le  bord  de  TEufrate  ,  où  Ufùn- 
caflàn  Tattendoit  avec  une  armée 
à  peu-près  égale.  Le  Sultan  parut 
AU  milieu  de  Tes  deux  fils  -,  &  les 
deux  nationscpmbatrirentavec  une 
égale  valeur.Mais  les  Perfesavoienc 
Tavantage  du  lieu  ;  &  Mahomet 
après  avoiLperdu  cinquante  mille 
hommes  ,^t  obligé  de  céder  la 
victoire.  Ufuncal&n  pourfîiivit  les 
Turcs  ,  &  les  atteignit  à  ion  tour 
aujprès  de  Trébizonde  j  nms  le  de- 
icipoir  fournit  de  nouvelles  forces 

-     aux 
4  *  G$$êvim9md§  C^ftémin^. 
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aux  Oct(»nans.  On  donna  une  ie-MARô- 
condc  bataille  ,   &  Muftafa  y  fit  met  IL 
voir  une  valeur  fi  prodigicufe ,  qu'il  T^tTT^ 
enfonça  les  efcadrons  ennemis  >  & 
leur  arracha  toute  la  gloire  qu'ils 
aboient  acquiiè.  Baiazet  poufife  d'u^ 
ne  genereuiè  émulation  le  di(tin« 
gua  aufli  y  mais  beaucoup  moins 
cependant  que  ipnfirere.  Enfin  les 
Per&s  cédèrent  le  champ  de  ba- 
taille 5  &  Muftafa  emporte  par  ion 
ardeur  ,  pputfuivit  bien  loin  les 
fiiyars. 

'Mahomet  reçût  lès  applaudiflè* 
mens  des  fiens  ,  &  recompenfa 
eeux'quis'ètoientfigoalez  par  quel-  :  :  '  - 
eues  aâdons  de  valeur.  Mais  ià  joyc 
ic  changea  en  une  profonde  dou- 
leur >  lorfque  cherchant  Muftafa  il 
\ic  le  trouva  en  aucun  lieu.  Le  bruit 
court  auSî-tot  <}uil  a  fuccombé  faos 
iês  lauriers  ,  ^  Ton  n'entend  plus 
dans  le  camp^ue  des  goniflèmens. 
Sur  ces  entrefaites  on  voit  revenir 
ce  Prince  de  la  pourCiite  des  enne- 
imstoûc^couv'^ect  de  £uig  &c  de  pou- 
'  '  Tmi  l.  I  drc. 
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Maho-  dre.  tair  retentît  d'un  cri  d  aile* 
metII.  greflè.  Le  Sultan  court  lui-même 
j 47 j, au-devant  du  Prince^  l'embraflc 
avec  cranfport  ,  lui  prefènte  ime 
taiïc  de  Sorbet  Se  lui  prodigue  les 
éloges  les  plus  flatteurs.  Ainfirex-i 
peditîon  de  Perfe  eut  une  fin  plus 
heurcufe  que  les  commencemens 
navoieiit  promis  ;  mais  encore  que 
la  guerre  civile  qui  s'éleva  entra 
Ufuncaflan  &  (es  enfims,  pût  exci- 
ter le  Sultan  à  pouriùîvre  fes  pro- 
jets, il  ne  voulut  plus  fe  çon^mettrc 
avec  la  fortune ,  &  il  toumafes  ar- 
mes d'un  autre  coté, 
ï  .4  7  4»  La  gloire  que  Mulbfa  àvoît  ac- 
quifè  dans  la  guerre  de  Perfe  ,  le» 
vidoîres  qu'il  avoit  remportées  au- 
paravant y  Se  ramoui:des  (bldats  qui 
àlloitpQur  lui  juiqu'à  Tidolatrie  ,  lô 
^iibient  regarder  de  tout  le  mon- 
de comme  l'héritiej*  de  l'Empire,  II 
xft  vrai  que  Bajazet  ctoit  l'aîné: 
mais  outre  que  la  force  feule  rcgloic 
lafiicceflion  des  Ottomans ,  Ma& 
4;afa  prét£itti(»t,que  foa  fteccétoic 
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ne  avant  que  Mahomet  fût  parve-MAH«- 
nu  à  TEmpire  ,  &  que  lui  au  con-  met  IL 
traire  ctoit  né  dans  k  pourpre  ;  1 4  7  4, 
d'ailleurs  Bajazet  faifi)it  paroîrrc 
une  grande  attache  pour  la  fbiitu- 
de.  Il  aimoit  avec  paffion  Pétude; 
&  quoiqu'il  ne  manquât  pas  d'am- 
bition 5  il  ne  la  foutenoît  pas  pair 
de  brillantes  qualitez.  Ainfi  la  ner- 
té  &  Torguëil  de  Muftafa  l'appro- 
choient  infenfiblement  du  trône  j  & 
il  avoit grand  foin  de  venir  de  tems 
en  tems  faluer  le  Sultan  à  Conftan- 
tinople,  afin  d'entretenir  Icseiprics 
dans  les  difpofîrions  favorables  ou 
ils  étoient  à  fbn  égard. 

Ce  fut  dans  un  de  ces  voyages, 
que  ce  jeune  Prince  vit  la  femme 
d'Acmet  Bâcha.  Acmçt  étoitun  Al- 
banois  qui  s'étoit  autant  élevé  par 
fbn  efprit  que  par  ià  valeur.  Le 
Sultan  Tavoit  diftingué  dans  le  tems 
quîil  n*étoir  que  fîmple  Janiflàire, 
d'une  manière  tout-à-fait  fingulié- 
le.  On  dit  que  s'entretenantîamî- 
Kereinent  avec  quelques  foldats, 
I  ij        do«it 
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IIaho-  dont  le  mérite  lui  étoit  connu  ,  il 
MET  n.  demanda  à  Acmet  quelle  marque 
2  47  4.  pouvoit  mieux  faire  reconnoître  la 
puiflànce  d'un  Souverain,  Le  Ja-t 
niilàîre  repondît  que  c'ctoit  en  îaî- 
lànt  tout-à-coup  d*un  malheureux 
un  grand  Seigneur ,  ou  d'un  grand 
Seigneur  un  malheureux.  Cette  rc- 
ponfe  plût  au  Sultan  ,  &  voulant 
convaincre  fur  le  champ  Acmet  de 
û.  puilEince,  il  le  fit  Seraçkier  *.  Ac- 
met fè  maintint  dans  ce  pofte  avec 
autant  de  bonheur  que  d*adrelïc  ,  ^ 
&  Mahomet  le  combla  de  nouveaux 
bienfaits* 

Acmet  avoit  époufe  la  plus  belle 
V  femme  de  Turquie.  Muftafaende- 
vîntamoureux  ,  &  Cx  paffion  s*ac~ 
crut  par  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à 
la  remplir  :  rien  n'étant  plus  .rare 
en  Turquie  que  de  voir  les  fem- 
mes. Cependant  comme  il  y  avoîc 
peu  de  choies  impoffibles  à  un  jeu- 
ne Prince  qui  fe  croyoît  tcfut  per- 
mis ,  il  corrompit  les  eiclaves  de 

cette . 
♦  G0ner0l  d'Armée, 
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cette  Dame.  Il  prit  le  tems  qu*Ac-MAHo- 
inet  n*étoit  point  chez  lui ,  &  il {uç^met  II, 
introduit  auprès  d*elle  loriqu  elle  1 4  7  4. 
ctoit  encore  au  bain.  Il  lui  cxpri-^ 
ma  Gl  paflîon  dans  les  termes  les 
pluspreilàns  ;  mais  U  femme  d'Ac- 
metetoitauflîiage  qUe  belle.  Elle 
rejetta  la  tendreflè  du  Prince  ;  & 
Muftafa  ne  pouvant  rien  obtenir 
par  douceur  eut  recours  à  la  force. 
Il  la  viola  &  la  quitta  un  momenc 
après. 

Cette  Dame  apprit  à  fbn  marî 
Tinjurequi  luiavoit  ctéfaite ,  &  Ac- 
met  s'abandonna  au  defèfpoir  ;  il 
s'arrache  la  barbe,  rompt  fon tur- 
ban >  déchire  iâ  vefte ,  &  va  en  cet 
état  ie  jetter  aux  pieds  du  Sultan  à 
qui  il  demande  juftlce  de  Taffironc 
que  Muflafa  lui  a  fait.  Le  Sultan 
voit  la  çorifèquencede  cette  aâîon; 
mais  il  diffimule  d'abord.  Il  regar- 
de Acmet  avec  un  œil  irrité  ;  il  Tap^ 
pelle  un  vil  eiclave  qu'il  a  tiré  du 
néant  j  il  le  menace  <k  l'y  faire  ren- 
trer* Il  lui  demande  s*il  n'eftpaslc 
I  iii        rebut 
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Maho-  rebut  de  fà  maifbn  ?  Si  fbn  fils  ne  l'a;  ^ 
MET  IL  pas  trop  honoré  de  jettcr  les  yeuxfur 
1 4  7  4.  la  femme  ?  Enfin  il  le  chafle  avtc 
honte  y  ôc  jamais  Acmet  ne  crut  fi 
fermement ,  qu'il  alloit  perdre  Ùl 
fortune  après  avoir  perdu  fbn  hon- 
neur. 

Cependant  le  Sultan  manda  fon 
fils  ,  &  lorfqtfil  fut  arrivé,  il  lui 
reprocha  fbn  crime  dans  les  termçs 
les  plus  aigres.  Il  yjoigak  des  me- 
naces ,  &  il  lui  defïendit  de  paroi- 
txe  jam^s  devant  luL  Muftafa/br- 
tit ,  &  le  Sultan  crut  Krc  dansiès 
yeux  Tindignatîon  avec  laquelle  on 
avoit  reçu  la  remontrance.  Alors 
Taftion  du  jeune  Prince  lui  paroît 
plus  -énorme  ;  il  en  pcfc  jufqu*aux 
moindres  circonftances  :  que  ibn 
fils  élevé  paries  viâxwres  méprîfc 
fon  autorité  ;  qu*îl  fe  croit  de^  aflSs 
iùr  ibn  trône,  &  que  fans  ces  idées 
if  ne  Ce  fcroit  jamais  porté  à  cette  au>- 
dace  de  violer  la  femme  d'un  de  Ces' 
Généraux ,  dans  k  maifbn  de  fon 
mxTÏ ,  Se  comme  à  la  vûëde  fà  Haix- 

tcfTc^ 
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teflè.  Ces  réflexions  agitèrent  leMAH©^ 
cœur  du  Sultan  durant  trois  jours  ^  met  IL 
fa  tendrelïe  combattoit  les  rélblu- 1  4  7  4. 
tiens  funeftes  que  Ùl  colère  lui  die- &fmv. 
toit.  Cette  dernière  Temporta^ôc 
fur  la  fin  du  troificme  jour  il  envoya 
étrangler  Muftafa  par  les  muets  dans 
ion  apanement. 

Les  Turcs  pleurèrent  Muftafa 
comme  un  Prince  qui  devoir  por- 
ter la  gloire  des  Ottomans  auflî 
loin  que  fon  père.  Leur  inclination 
fe  tourna  vers  Sultan  Zizim  dont 
les  qualitez  apprôchoîent  de  celles 
de  Muftafa.  Il  étoît  fier  &  impe-j4  7^ 
rieux  i  il  ne  refpiroit  que  la  guerre, 
&  auflî-bien  que  Muftafa ,  il  n'c- 
toît  ne  que  depuis  l'Empire  de  fon 
père.  On  fçavoitoue  le  Sultan  Taîr» 
moit  avec  tendrefie  ,  &  le  grandi 
nombre  des  enfàns  de  Bajazet  lui 
ouifbit  encore  dans  Pefprit  de  Ma^. 
homet;îlav<Mtfîx  fils*  &&Hau- 

tcfïc 

♦  Sinan  ,  AUm  >  Actmtr  Mshamit^  ^ 


5dby  Google 


100  Anicdotes 
Mauo-  tcflè  s'imaginoit  les  voir  déchirer 
m^t1I>  TEmpire  Turc  par  des  guerres  cîvi- 
1 4  7  ^.  leS ,  de  la  même  manière  que  Ta- 
voîent  difputé  les  enfans  de  Baja- 
zecT.  Au  contraire  Zîzîmavoit  peu 
d'enfans  ;  &  ils  cedoient  tous  au 
jeune  Cajoub  leur  aîné,  en  qui  l'on 
voyoit  toutes  les  vertus  de  fon 
ayeul.  Ledroîtd'aîneflèdeBajazct 
détruîfoit  une  partie  de  ces  raiibns; 
&  Corcut  le  cinquième  de  fcs  fik 
ramenoît  infènfiblement  le  Sultan 
au  parti  de  fbn  pere,  Corcut  n'en- 
troit  que  dans  (a  huitième  année  ; 
mais  il  étoit  fi  beau  &promettoic 
tant ,  que  Mahomet  ne  fè  pouvoir 
raflàfier  de  le  voir.  Il  l*avoît  mis 
dans  le  Serraîl  auprès  de  lui ,  &  il 
n'avoit  voulu  (e  repofcr  que  fur  lui- 
même  ,  du  foin  de  fon  educatioft. 

Ces  intrigues  de  la  Porte  n'en 
troubloîentpaslatranqiHlité,  par* 
ceque  le  Sultan  n  avoît  que  qua- 
rante-neuf ans  5  &  que  le  moment 
paroiflbit  encotc  loin ,  où  TEmpire 
devoir  écheoir  à  £:sen£uis.  Maho- 
met 
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met  lui-même  flatte  d'une  longue  Mab<h 
vie  avoit  formé  deur  projets  dont  met  IL 
le  fuccès  à  fbn  fèns  eut  furpafle  1^  x  4  7  ^, 
gloire  de  tout  ce  qu'il  avoit  rait  juC- 
ques-là.  Cctoit  de  conquérir  Rho- 
des &  d'aller  prendre  dans  Rome 
la  Couronne  Impériale.  11  fitaflîé-  1480^ 
ger  cette  première  ville  avec  toutes 
les  forces  5  mais  le  Grand  Maître 
d'Aubulïbn  fè  defFcndit  avec  tant 
de  bravoure  >  que  Mifach  Bâcha  qui 
avoit  eu  la  conduire  de  ce  fiege  rut 
contraint  de  le  lever  après  avoir  per- 
du quarante  mille  hommes ,  &  un 
Bacna  qui  avoit  époufë  une  des  filles 
duSultamSon  fécond  projet  eut  de 
plus  beaux  commencemens.  Acmet 
Bâcha  prit  Otrante  en  Italie  &  par  1 4  ^  It 
cette  conquête  on  ouvrit  le  chemin 
aux  Ottomans.  Sa  Hautelïè  paflà 
en  Afie  pour  aller  joindre  l'armée 
avec  laquelle  il  devoir  s*embarqiier; 
mais  il  n'étoit  encore  qu'à  Tegguir 
Tzair  à  une  journée  de  Conftanti- 
nople  ;  au'il  tomba  dangereufê- 
ment  zxuude.  Depuis  le  coup  de 

poignard 
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Maro-  poignard  que  lui  avoit  donné  le 
metU. jeune  Valaque Dracula  ,  la  jambe 
%^Si,  lui  étoit  enflée  tous  les  ans  ;  &  ou- 
'  tre  cet  accident  il  fut  frappé  d'une 
colique  violente ,  qui  i'ooligea  de 
refter  au  lit  le  trentiénie  d'Avril. 
On  lui  donna  une  médecine  ^uî 
acheva  de  lui  ôter  toutes  (es  forces. 
Il  reconnut  qu'il  felloit  mourir  ;  & 
uns  s'occuper  à  régler  la  fuccemon 
de  fbn  Empire ,  il  ne  fut  agité  que 
.  par  ion  ambition.  Il  /c  plaignit  du 
mauvais  fîiccès  qu'il  avoit  eu  devant 
Rhodes  y  il  la  maudit  trois  fois  com- 
me pour  exciter  fes  fiicceflèursd'en 
tirer  vengeance  ;  &  il  mourut  en- 
fin le  troifiéme  jour  de  Mai ,  âgé  de 
cinquante  Se  un  ans  ,  après  avoir 
ordonné  gu'on  mît  cette  épitaphc 
iùrfon  tombeau.  • 

//  voulok  prendre  Rhodes ,  &  domfter 
l'Italie. 

m 

Fin  du  Tome  premier. 


5dby  Google 


PREFACE.  - 

JL  n  cft  pas  ncccflaîrc  d  ex^ 
pliquer  au  public  le  dcf- 
/cin  que  Ton  a  eu  cq  compo^ 
faut  cette  Hiftoirc:  le  titre 
feul  le  fait  connoître  affhz 
clairement  :  8ç  l'on  fçait  que 
par  le  mot  d'Anecdotes ,  l'on 
entend  l'Hiftoire  domefti^ 
que  des  Princes ,  iî  j'ofe  mç 
icrvir  de  cette  expreffion. 
:    Je  ne  ferai  pas  non  plus  de 
grandes  protcftations  à  moo 
Ledeur  que  je  nai  dit  que 
la  vçwtéi  parce  que  je  vais 
dans  cetçe  Préface  lui  citer- 
jous  les  Auteurs  d'où  j'ai  ti^ 
ré  les  faits  contenus  en  cette 
Hiftojre,  lefquels  il  luiibra 
facile  d'ëclarrcir  en  un  ,xnov 
jnent.  Augaravant,  je  crois* 
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devoir  l'avertir  que  je  n'aï 
|iôiitt  tapporcé  diaôs  oêcou^ 
▼rage  les  Ufagesi&c  les  Cou- 
tafi(ie;s  de$  Malidme«aas.  je 
,"fi'ci«[Iè  p4.  i«  faire  fans  co- 
pier tïois  excdlêns  Livres  », 
^ue  âou-s  avoîM  fûrcctte  ma-^ 
ticre,.i6c  qui  foiït  entre  les, 
matois  ^c  cooc  le  ojondc^  Le 
f  temi^t  V  eft  VHiftoiïc  dii 
Scrrail  pâf  Bàwdicr.  Le  fe*- 
tend ,  eft  C'Etat  de  TEûipire 
Ottôtoan  par  Ricaw.Le  tix>l- 
ficmeenfiti,  «ftla  Relation: 
éa   Serrailî  par  Tavcrtoier^ 
©i>    pourra    fcs   cbsfàîcct- 
ava^nc  qoe  d^ntreprciïdrç  là. 
fe^ufe-  âc  ces  Afiecdbtes.. 
'    Cte  ïttit<é  te  corps  dé  cet 
Cuvtagt  dte  ÎHirtoire  dc»< . 
Ttufcs.dcC^cèfldilé^es  âtt^ 
-  .       -      Indes. 
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viuss  de  rHifloirc  gênera- 
te  des  TiMxs  éc  Vi^nerc  , 
àa  Sapplétticnt  de  Tfaoïùa^ 
Artiis ,.  des  Eldges  des  Em-. 
'pcreursOttotim^s^  Meie- 
ray ,  &  dek  CoïTrimiation  de 
ITiiiftoîpe  dc^Ttïrc»  qme  te 
même  Mezcray  àpotrflec  juf^ 
xju*à  Taiinée  i ^60^  Tous^ces 
Ouvrages  ramafle^  errdeux 
Volumesin  folio ,  compofent 
Plnyentaire  de  rHiftorre  ge-* 
lîeràl'e  des  Turcs.  Jj  al  cpn- 
$rbmé  les  Abrégez  de  Bau  - 
ûict,.it  dix  Verditr,-dfe  Va-- 
ttel  &  dte  Chevreau  5  ..p^our 
^oir  G  ces  âutears  n*a voient 
j^oint  fait  de  nouveRcs  d^- 
èouYeètes  ^  maïs  ïh  tvi^tk 

-  -  -  SJifc   crc 
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f  té  pour  la  plupart,  que  de$ 
Çopiftcs,. 

Voici  les  ausrcs  Lîvrcs^gu€S 
jîai  confultcz^  J  ai  fuiyi  fut; 
^ahomec  II  Ton  Hiftoire  ré* 
jligée  par  Guilleciere  :  fur 
Amurat  IV,  Ibrahim  &  Ma* 
liomet  LVjpftjp'cD  1 677,  j'ai 
jpu  pour  guide  l'Hiftoirc.  des 
trojs  dernicrsEmpercurs  Ocf 
tomans,compofééparELicau& 
Jai  tire  de  rfetat  derEtopire 
Pttoman  dumemeR^icauc^Sç 
fur  courdefonexccllenteRe.- 
latipn  de.  la  mort"  de  la  Validé 
JSlio^m  ^  plu  fleurs  faits  deJa 
Minorité  de  Mahomet  IV> 
les  Nouvelles  publiques  > 
EHiftoire  des  Tures  de  Var. 
jneK&  celle  de  MahometlV 
dcpoHcdé ,  m'oûC  feurni  le 
.     \  ,  rcfe: 
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icftc  de  là  Vie  tk  ce  SukaB, 

J'ai  pris  ce<jtie  j'^i  atanctè  de 

Sc^Hâai^IIldans  (onH^ 

^ui  fitit  la  troifiémeParacdé 

èëHe  âeMahometI  Vdépofii^ 

èé.  Je  me  fois  fcrvi  desKe^ 

Jacioto  fo^awést!ans  les  faiei 

qu*eflts  tantieïincm»  La  BLeL 

dation  du  Sertail  par  Tavçil 

fiîer  5  la  Relation  dé  la  mort 

duVllk  NaïRifi^a  Relatipiît. 

3c  feiWittftetafiimÇuItaii 

fi  y  fatnrijpâÉer  trois  Rtfai 

lions  de  h  ttïort  idDfmati ,  jBc 

^ei^ues  autfw  fur  Mahof 

ttict  ni ,  Aemct  1  &  Mwfta^ 

fa  I  i  inférées  datts  le  Meiri^ 

cure  François^  Onïîfait  que 

cet  Outrage  a  commencé 

âvee  îe  ficelé,,  &  quHl  rii 

'6m  <juc  dans-  le»  çrcœic^ 

^      ^  âiij.  re». 
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res  années  du  règne  du  Roi«i 
.  ]  ai  trouvé  dans  les  Notes 
-du  içavanc  Befpier  plufîèari 
remarques  curieufes  fur  ^a 
jMaifon  Ottomane.  J'ai  tiré 
de  la  Relation  des  Voyage^ 
(^'Athènes  &  de  Sparte,  éçiu 
te  par  Guillet>  les  plus  agrea^ 
jbles  circonflances  de  la  vie 
jd' Acmet  I,  comme  l'Hiftoire 
^ejohaki  t  &  ceUe  de  Facirae;^ 
J^ai  auffi  pri^  dan»  le  mémç 
isndroic  les  Avantures  de  la 
jSuItaneGeorgienne,  rappor-- 
fées  en  Lé^7>,.&;  celles  de  la 
l>elle  Nafaami  ^rangées  fous 
).anncc;  1675  i  Enfin  ,  fai 
puifé  mes  Matières  dans  lc$ 
iburces  que  j  ai  cru  les  plcff^ 
pures  &lesplusfideles5  &j'a| 
fwcorc  trouYç  divers  jévcncr 
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imens  dans  les  Tableaux  des 
Officiers  de  la  Porte ,  dans 
i'illuftracion  furCakrondile^ 
&  dans  toutes  les  Hiftoires 
des  Nations  voifînes  des  Or* 
f  omans  que  f  ai  conférées  k$ 
unes  avec  les  autres  >  û  bien 
qu'il  ny  ait  aucun  fait  dans 
cette  Hifloire  qui  n  ait  tm 
fbndemeat  folide«  Tous  les 
Lîvres^même  fijrlefquelsoQ 
a  travaillé,  font  encore  en^ 
trc  mes  «lains  :  c^eft  pour- 
quoi Ton  offre  à,  tous  ceux 
qui  auront  le  moindre  doute 
lielekurâterenpeudetems^ 
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ANECDOTES. 
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HISTOIRE  SECRETTE 

DE    LA 

MAISON  OTOMANE, 

LIVRE     TROISIEME. 

SOMMAIRE. 

POrtmuJi  Bajazet  &  de  ZixJm  fes 
deuxfils^Mife  dijpufent  l'Empire  Ot^ 
teman.ConftanHnoplefe  déclare  four 
Bajax^t ,  &  efi  fuivi  du  refie  de  la  Mê* 
narcbie,  Zix^m  efi  deux  fois  défait ,  6*  ^ 
efi  contraint  de  fe  fawver  k  Rhodes.  On 
TaffoHe  tout  de  fuite  les  diverfes  avantu* 
^  Tes  de  ce  Prince.  Bajazet  II  donne  fa  fille^ 
M  Imirze  Roi  de  Perfe ,  &  tâche  en  vain 
de  conquérir  ce  Royaume,  V ambition  di^ 
'vife  la  famille  du  Sultan  qui  fait  mourir 
Oén  de /es  fils ,  fouffonne  d^  attenter  àVEm- 
pire:  Il  veut  y  élever  Acmet  fin  fils  aine  » 
<►  le  ItU  altérer  durant  fa  vie  i  mais  les 
Janifaires  s  qui  U  étoit  odiettx ,  &  qui 
aderoientsUimle  troifitmo  de  fes  enfans  • 
m  le  voulurent  fumuif  recommtre.  Silim 
-    lomcH.  A       fr^ 
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prend  Us  armes  fâurfiutemrl*affeâm  des 
Janiffkires  ,  &  fe  révolte  mvertemene 
tontrefinfere.  Cette  milice  ne  Imffe  fds 
elê  défendre  Bajazet.  Bataille  de  Chmrli   , 
ûk  le  Sultan  remporte  layiBoire,  Il  veut 
en  profiter  pour  établir  Acmet  3  mais  les 
gens  de  guerre  ne  changent  point  de  refolu^ 
tion\  Ils  fe  foulevent  contre  le  Sultan  & 
Vohligetft  enfin  à  refigner  l'Empire  à  S^- 
lim.  Ce  Prince  accourt  k  Confiahtinople  » 
&fe  met  enpojfejfion  de  l'autorité  fouve^ 
raine,  Bajaz.et  fe  retire  à  Didimotique. 
Sélimlefait  empoïfonner  en  chemin  pour - 
régner  fans  crainte,  Portrait  de  Sélim  r, 
qui  repond  aux  efperances  des  Ottomans, 
Acmet  lui  difpute  quelque  tems  Vampire  ; 
mais  il  eft  vaincu  &  fait  prifmnier.  Sé- 
lim le  fait   étrangler ,  &  Sultan  Corctit 
l'un  de  fes  frères  a  le  même  defiin^  qun^ 
qu*il  n'eât  aucune  ambition.  Grands  ex-* 
pUits  de  sélim,   il   humilie  la  Verfe ,  d* 
renverfe   V Empiré    des   Mammelus     en 
Egypte,  Aprh  un  règne  de  huttans^  il  tom- 
be malade ,  éf*  meurt  dans  le  mime  en- 
droit oif  il  avoitfait  mourir  fin  père. 


CHAPI- 
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CHAPITRE     I. 

Nrtrait  de  Bajazit  JI&  de  ZizJm  »  tum 
deux  fils  de  Mahomet  II,  ils  fi  diff  tè- 
tent l'JEmpire  Ottoman, 

A  Peine  Mahometll  écoicexpi-  B  a  j  a- 
rc  que  l'ambirion  divîia  tous  ^bt  H* 
lesfiachasiîirle  choix  <iefi>n  fucccC- 1481. 
foir.  Le  Sultan  ne  Tavoit  point  dcfi- 
sné'f  6c  illaiflbitdeux  61s  capables  de 
Pétre*  Bajazet&Zizimpartageoient 
toutes  les  afFeéfcions  des  Ottomans. 
Le  premier  avoît  déjà  trente-im 
ans)  il  avoit  cinq  fils  ôc  autant  de 
filles ,  qui  afluroientûmaifon  j  en- 
fin il  ctoit  l'aîné ,  &  Ton  avoît  peu 
d'exemples  dans  k  Monarchie  des 
Ottomans ,  que  les  Loix  de  la  natu- 
re eui&nt  été  violées  :  d'ailleurs  c'c- 
coït  un   Prince   libend,  dont  les 
mœurs  étoient  fort  réglées ,  &  qui 
haïfiK>it   mortellement    rinjuftice. 
Msds  ce  peu  de   bonnes^  qualitez 
icoieot  accompagnées  de  quelques 
autres  j  quipauôient  chez  les  Turcs. 
A  ij         pour 
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B  A  TA- pour  des  dcffauts  infiipportables.  Le 

a^TlI,  repos  ctoît  fa  paflion  dominante.  Il 

,^gj  avoir  pour  la  guerre  une  averfîon 

'Invincible.  La  peine  &  la  fatigue 

Tef&ayoient  j  &  il  étoit  d'humeut  à 

tout  mcrifier  au  plaifir.  La  Philoib* 

pfaie  faifbit  fes  plus  chères  délices,  il 

aimoitàêtre  en  la  conipagnie  des 

fçavans.  Il  joignoit  à  tout  cela  une 

grande  paflîon  pour  la  bonne  chère, 

qui  avoir  achevé  de  le  rendre  peu 

capable  des  exercices  militaires ,  en 

lui  donnant  beaucoup  de  graiflè  ^ 

d'embonpoint. 

Au  contraire  Sultan  Zizim  ctoit 
grand,  bien  (ait,  &  d'une  compte-* 
xion  robufte.  Il  avoir  Tœil  fier  &  le 
regard  hautain ,  qu'il  içavoit  à  pro- 
pos mêler  de  douceur  &:de  b(mté,il 
n'ctoit  âge  que  de  vingt-huit  ans,  & 
les  fbUats  le  voyant  encore  dans  la 
fleur  de  fbn  âge  ne  le  regardoient 
qu'avec  tran/port.  H  étoit  attaché 
à  ia  Religion ,  ce  qui  ne  l'empêdioit 
pas  d'aimer  les  exercices  violens« 
tels  que  U  guerre  de  k  çhafle;  il 

montoid 
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moncoit  par&itement  à  cheval  >  ci*  B  a  j  a- 
toit  de  l'arc  &  fe  fcrvoît  d'une  zar- zetH. 
gaye  avec  beaucoup  d'adreilè.  Il  1 4  g  i^ 
avok  la  parole*  grave  dans  fbn  iàng 
ftoîd>  mais  elle  devenoic  aigre  ôc 
piquante  dans  fà  colère.  Son  air 
ctoit  grand  Se  majeftueux>  &  il  le 
rehaoflbit  encore  par  la  magnificen» 
ce  de  fès  habits  y  il  mangeoit  &  bur 
voit  beaucoup ,  mais  feulement  par 
néceflîté;  ion  plus  grand  defifaut 
ctoit  d'être  inégal,  &  cette  inégalités 
nes'étendoitqu'à  paroître  inquiet, 
&  à  avoir  l'air  mélancolique;  au 
rcfte  il  avoitl'elprit  vif  ficpénétrant; 
on  voyoit  de  la  Noblefle  dans  Ces 
inclinations  3  &  il  fçavoit  allier  à 
l'amour  des  armes  >  celui  des  fcien- 
ces.  Il  ^rloit  avec  beaucoup  de  pu- 
reté le  Turc,  l'Arabe,  le  Grec,  8c 
l'Italien;  il  fe  mêloit  quelquefois 
d'écrire,  &il  avoir  entrepris  THif- 
toire  du  Sultan  ion  père.  Enfin  la 
manière  dont  il  vivoit  dans  fbn  do* 
meftique  l'avoit  encore  rendu  plus 
d^maolc}  il  n'étoit  attaché  qu'à  la 
A  ii)        Sultane 
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Ba  j  A-Siilta;xe  ibn  époufe,  qui  ctoît  fille 
^etH.  dïleazar  Roi  de  Servie  ;  &  il  n'ea 
1 4  «  i.  avoit  que  deux  fils  *qu11  fàiibic  éle- 
ver avec  de  très-grands  fi>ins. 

Ces  deux  Princes  ne  s^étoient  ja- 
mais vus  qu'une  fois  durant  la  vie 
du  Sultan ,  &  s'étant  toujours  regar-- 
dc2  comme  rivaux ,  il  n*eft  pas  lur-. 
prenant  qu'ils  n'euilènt  aucune  ami- 
tic  l'un  pour  l*autrel  ils  avoient  leurs 
partifàns  fècrets  à  la  Porte  ;  mais 
Zizim  à  qui  iès  qualitez  éclatantes, 
en  acqueroient  de  nouveaux  de  jour 
en  jour ,  avoit  içû  gagner  le  Grand 
Vizir  Mahomet  Bâcha,  &  prefque 
tous  les  OflEciers  Généraux.  Ûs  corn--, 
mencerent  par  cacher  aux  ibldats 
avec  un  grand  foin  la  mort  du  Sul- 
tan j  &  ils  firent  partir  un  Courier, 
pour  en  donner  avis  à  Zizim  qui 
ctbit  en  Syrie ,  pour  \^  preflèr  de  iè 
rendre  au  camp:  mais  un  fèul  ami 
qu'a  voit  à  la  Porte  Ba  jazet ,  décon-> 
ccrta  jCQUtes  leurs  mefîircs,  &  les  fit 
tournjér  à  l'avantage  de  ce  Prince, 
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c*ctoit  le  Bâcha  Cherjfeç  Ogli  dont  B  a  j  a- 
la  fortune  avoit  été  aufli  prodigicu-  zetIL 
iè  que  bizarre.  YiVZ 

Il  ctoit  fils  de  Chericg  Roi  de  cctr 
te  partie  dlUirie  dont  Monté- Veto 
ctoit  la  Capitale  ;  il  s'appeiloit  E tien-r 
ne,&  fcs  peuples  fè  faifbient  de  gran- 
des idées  d'un  jeune  Prince  parfciite- 
ment  bien  élevé.  Le  Roi  ton  père 
fongea  de  bonne  heure  à  le  marier, 
&  lui  choifît  pour  épouiè  la  féconde 
fille  du  Roi  de  Servie  >  Princefle 
d'une  très-grande  beauté,  &  poiu: 
qui  le  Prince  dlllirie  avoit  conçu 
une  forte  paflîon^  Les  Ambaila- 
deurs  d'IlÛrie  allèrent  quérir  la 
Princefle,  &  le  jeune  Prince  courut 
la  recevoir  fur  la  frontière  des  Etats 
de  ion  pcre,  &  la  conduifit  à 
Monté-Vero,otiles  cércraoïiies  du 
mariage  dévoient  s'achever.  Le 
Roi  dlllirie  vit  la  Princefle ,  &  fut 
lui-même  frappé  de  là  beauté;  le 

Î'our  ctoit  arrête  au  lendemain  pour 
a  conibmmation  du  mariage, Se 
per/bnne  ne  doutoit  qu'il  ne  s'ac-r 
A  iiij         complît. 
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-  i  A  j  A«  complît.  Le  Roi  feul  avoît  une  au- 
xetIL  tre  pcnfee ,  vaincu  par  un  amour 
1  4  8 1.  qiù  pour  ctre  né  en  fi  peu  de  tems , 
n'en  ctoitpas  moins  violait;  il  ctoit 
veuf ,  &  il  reibluc  d'épouicr  la  Pria- 
ceâe  qu'il  avoit  deftinée  à  fon  fils  » 
il  s'en  expliqua  dans  le  moment 
qu'on  alloic  conduire  les  époux  à 
l'Eglifc;  &  il  changea  en  une  trit 
telle  mortelle  ,  Tallegreflc  de  fa 
Cour.  Ce  Prince  pamt  defefperé;  la 
Pirincefïè  fut  accablée  d'afBiûion  , 
&  tous  les  parens  du  Prince  &  de  la 
Princcflè  s'oppoferent  à  cette  réfb- 
lution.  Le  Roi  mépriià  leur  oppo^ 
fition ,  &  ièfèrvantdetoutefapuiC. 
iance ,  il  épouià  la  Princeflc  de  Ser- 
vie; le  Prince  perdit  alors  toute  mo- 
dération j  il  s'emporta  contre  fbn 
Ere,  il  letraitta  de  Titan;  &  dans 
;  premiers  tranfports  de  fa  fureur» 
îlfbrritdefès  Etats,  &  fè  retira  en 
Turquie.  Mahomet  II  l'y  reçut  avec 
deslx>ntezqui  touchèrent  le  jeune 
Prince;  on  lui  Bt  néanmoins  enten* 
dre  que  (k  Religion  feroit  un  ob(b- 

de 
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de  éternel  à  ia  f<«unej  auffitôr  il  B  a  j  a- 
«lemanda  le  Turban ,  il  hit  circoncis  ^J^t  n> 
&  nommé  Acmet  Cherfeg  Oglî  *.  1 4  9u 
Les  dignîtez  &  les  honneurs  mîvi* 
rent  le  changement  de  ià  Religion  ; 
le  jeune  Bajazet  goûta  fon  eiprit,  il 
dcfirafè  l'attacher,  &  après  que  le 
Sultan  eut  honoré  Cherfcg  Ogli  de 
la  dignité  de  Begler  Beg  de  Rome- 
lie  ,  n  donna  au  nouveau  Beg  Ùl  gllc 
aînée  en  mariage  ;  ainfi  Chericg 
<^lî  fè  trouva  dans  un  pdle  fi  éda* 
tant  qu'il  n'eut  pas  lieu  de  regretter 
les  honneurs  de  la  Cour  de  (on  pè- 
re ,  mais  le  remord  de  (à  oonfcience 
iuffit  pour  troubler  ion  bcmheur.  U 
fè  reprochoit  d'avdr  abandonné  Gl 
Religion.  Ses  premières  inclina- 
tions paroifibient  encore  au  pen- 
chant qu'il  laillbit  voir  dans  toutes 
les  occafions  où  il  pouvoit  favQri/cr 
les  Chrétiens.  Il  avoir  même  àms  un 
endroit  de  ion  ad>inet  connu  de 
lui  ièul ,  un  Crucifix,  aux  pieds  du- 
quel il  alloit  pleurer  &  adorer  en- 
A  V         core 
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B  A  j  A-  corc  le  Dieu  qu'il  avait  quitté  :  mais. 
XET  IL  II  n'euf  jamais  la  force  de  retournci» 
X  4  8  j,  à  lui ,  &  de  le  préférer  aux  gran- 
deurs dont  il  jouiflbit. 

Chcricg  Ogli  avoit  doricun  grand 
intérêt  que  TEmpire  échût  à  fbn. 
bcau-pere;  ilappritlaréfblutionque 
les  Bâchas  avoicnt  prifê  de  mander 
Sultan  Zizim  &  -qu'un  Courier  al- 
loit  partir  pour  la  Syrie.  Il  courut  à 
^  U  tctc  de  fes  ami?  attendre  ce  Cou- 
rier  dan^  un  lieu  par  où  il  falloir  ne* 
cellàirement  qu'il  pafïàt.  Il  l'arrêta, 
&  il  le  fit  étrangler.  Les  Bâchas  ou 
iè  doutant  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  ou 
pour  une  plus  grande  fureté,  en  do- 
péchèrent  un  fécond;  Chçrfeg  Oglî 
s'en  faifit  encore  jmsds  ayant  trou-, 
vc  ce  dernier  plus  traitable ,  il  le 
gagna  à  force  d'argent ,  &  l'envoya , 
à  Amazîc  prefïèrBajazet  de  fc  ren- 
dre à  Confl^tioople.  Cependant 
l'armée  ne  voyant  pdnt  fbn  Empe- 
reureut  un  preflèntimentde  fàmort, 
qui  fut  peu  de  tems  après  confirme: 
alors  elle  fè  trouve  ûifîe  de  la  plus 
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i>r€^omle  douleur,  &  le  dcfèfpoir B  a^j it. 
iiivitleuraffliâion.  Ils fc plaignent  zetIL 
que  l'Empire  éperdu  fon  appui ,  &  1 4  8  i» 
qu'il  ne  s'eft  clcvc  fi  haut  que  pour 
tomber  avec  plus  d'éclat^  ils  mépri- 
ièntlesenfansduSultan,  &s'éaient 
qu'il  n'y  a  plus  de  Prince  digne  de 
leur  commander,  ils  quittent  leurs 
rangs,  renverfcnt  leurs  enseignes  s 
rentrent  en  Europe,  Secourent  dans 
Conftantinople,cpars,furieux  &  iàns  ' 
diicipline  ;  le  denr  du  butin  les  ùât 
entrer  dans  les  maiibns,  tout  ce  qui 
s'y  oppofe  eft  mallàcrc ,  &  le  Graiid 
Vizir  ayant  voulu  lui-même  em-- 
ployer  ton  autorité  pour  les  arrêter , 
ils  le  pourfui  virent  fans  refped ,  l'at- 
teignirent auprès  de  fbn  Serrail ,  & 
lui  coupèrent  la  tête  fiir  le  champ. 
Les  autres  Bâchas  croyantles  appai* 
fer  par  un  fpeâade  touchant ,  firent 
ccModuire  à  Conftantinople  le  corps 
du  Sultan  ;  mais  cette  vue  ralhinia 
leur  fureur ,  &  toute  la  ville  fut  rem- 
plie de  fang  &  de  carnage, 

Chcrfeg  Ogti  craignit  qu'ils  ne 

.   A  vj        miflcnt       » 
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BAjA-miflèntenfin  lefeuà  la  ville împc- 
xETlI>rialc;  Jl  communiqua  ia  crainte  à 
1 4  S  I.  Ifàc  Bacha^  vieillard ,  âgé  de  près  de 
cent  ans ,  qui  avoit  été  Grand  Vîzîr 
ibus  Amuratll^  &  qui  n^ voit  jamais 
connu  d'autre  utilité  que  celle  de 
TEmpire^  ces  deux  Bacnas  im^ne- 
rent  un  expédient  qui  leut  réijffit.  Ils 
tirèrent  du  Serrail  Sultan  Corcut  le 
cinquième  fils  de  Bajazet  que  Maho- 
met avoit  (ait  élever  auprès  de  lui,  6c 
pour  qui  il  avdit  montré  une  grande 
tendreflè.  Les  Bâchas  le  préienterenc 
aux  troupes»  &  liac  Bâcha  flattant 
leur  douleur,  s'écria  qu'elle  étoit  ju£l 
te  >  qu'ilsavoient  perdu  le  plusgrand 
des  Princes,  mais  qu*il  revivroic 
dans  fbn  petit-fils:  qu'il  avoit  les 
traits,  &  qu'ils  ièpouvoient  ibiive- 
tiir  cmnbien  il  l'avoitaimé  ;  le  ieu- 
ne  Sultan  quiâgé feulement  de  huit 
ans  avoit  de|à  néanmoins  du  juge- 
ment &  du  feu,  féconda  parhdce-. 
ment  le  Bâcha ,  il  careâè  les  Jani/1 
fàires ,  il  leur  touche  dans  la  main  , 
il  les  flatte  des  yeux^  il  leur  oÉîc 
d^augmci^ 
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d'augmenter  leur  fbldc ,  enfin  il  leur  B  a  j  a- 
impoie  filencc ,  &  la  vue  de  cet  en-»^»TH* 
fant  qui  étoit  d'une  beauté  achevée  1491» 
appaifa  une  ièdition  furieufe.  Cher- 
fcg  Ogiî  profite  de  ce  moment  de 
bonne  fortune ,  il  tâche  d'engager  les 
Janiflàiresàune  démarche  (avorable 
àBajaafct.  Il  leur  remontre  qu'il  leur 
faut  un  Chef:  que  l'Empire  ne  peut 
être  un  moment  fans  maître  :  que  SaU 
tan  Bajazet  eft  éloigné^mais  mie  voilà 
ion  fils  en  tre  les  mains  duquel  îlspcu* 
ventdépofèr  la  fbuveraine  autiurité. 
Les  Janiilàires  goûtent  ceraifbnne* 
ment^CorcutfutproclaméEmpereur 
&  allas'ailèok  au  trône  impérial. 

Baja2et  n'eut  pas  plutôt  les  npii- 
vcllesde  la  mort  de  ton  père  >  qu'il 
monta  à  cheval,  &necd9à  de  cou- 
rir le  jour  &la  nuit  juiqu'à  ce  qu'il 
fut  arrivé  à  Conftantinople.  H  fiir 
agréablement  furpris  de  trouver  que 
fadreâè  de  Cherlèg  Ogli  lui  avoir 
afiùré l'Empire.  Corcut  leremîten- 
tre  les  mains  de  ion  père  ;  ttiais^Mn- 
qu'ilen  eût  joui  û  pea>  ic  91'u  fiir* 

dans 
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B  A  j  A*  dans  on  âge  à  n'en  pas  connoîtreles 

ZET  n«  channès ,  il  ne  kiiïa  pas  de  paroître 

148 1. ^ftc  &  chagrin,  Se  il  fut  à  peine 

confblc  par  la  promefïè  que  lui  fie 

ion  père ,  de  remettre  un  jour  ce  mê^ 

me  Empire  entre  fes  ipains. 

CHAPITRE,  II. 

tajaxjt  livre  bataille  à  ZizÀm  qm  eft 
'vaincu  &  prend  la  fuite. 

Sultan  Zizim  ne  fut  informé  de  la 
mort  de  fbn  père  que  par  la  re- 
nommée 'y  il  étoit  pour  lors  à  la  tête 
des  troupes  qui  dévoient  agir  cctt^ 
campagne  contre  le  Soudan  d'E- 
gypte ;  il  les  quitta  avec  précipita-, 
don  >  &  prit  le  chemin  de  Conftan- 
tinople,  mais  il  apprit  deux  jours 
après  larevolutionquiyétoitarrivée 
en  faveur  de  Cori  frère ,  &  il  retour- 
na rejoindre  fbn  armée  avec  laqueU 
le  il  s'empara  de  la  Ktinie,  de  tou^ 
tes  les  Provinces  voifines  »  &  de 
Burfè  capitale  de  la  Turquie  Afie>* 
où  il  établit  le  fiege  de  (on  Emigré. 
Uenvoyaaoifitôt  des  Ambadàckurs 

à 
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à  /on  frère ,  lui  demander  ion  ami-  B  A'J  a« 
tié  ,&liii offrir  laficnne, en  lui  reprc-  zet  IL 
fcotantqu'un  fi  grand  Empire  pou- 1 4  g  j< 
voir  fuflire  à  Tambirion  de  deux  & 
qu'il  étoic  content  delui  abandonner 
l'Europe,   pourvu  qu'il  le  laiflàc 
joiiir  de  T Aue  avec  tranquillité.  Ba-^ 
jazet  perfiiadé  que  Zizîm  ne  fon- 
geoit  qu'àl'amukr,  ne  rendit  aucu- 
ne reponiè  decifive  aux  Ambaflà- 
deurs  ;  &  Ton  fê  prépara  à  la  guerre 
de  part  &  d'autre. 

Tout  étoit  égal  entre  ces  deux  ri- 
vaux ,  Acmet  Bâcha  pouvoit  fèul 
faire  pancher  la  balance;  c'étoît  le 
plus  grand  Capitaine  de  l'Europe, 
formé  par  Mahomet  II,  le  compa- 
gnon &  le  témoin  do  fes  viâoires  ; 
il  venoit  de  conquérir  Otrante  en  Ita^; 
lie,&ctoitprêtd*yrcpaflèravcctren-. 
te  mille  Janiflàires  l'élite  &  la  force 
de  la  nation.  On  ne  içait  jpar  quelle 
voye  Bajazet  l'attira  à  ton  partie 
mais  ilft  déclara  pour  lui ,  &  gfot- 
fit  (on  armée  de  celle  qu'il  commàn- 
doit;  Acmet  avec  un  détachement; 

prit 
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Bai  Apprit  le  devant,  alla  s'emparer  des 
xetII.  paflàges ,  &  lui  ébaucher  la  viâxA- 
1 4  9 1.  ^^»  Zizim  s'étant  mis  à  la  tête  dès 
iiens ,  marcha  hardiment  contre  ton 
(irére ,  lesdeux  armées  Ce  trouvèrent 
en  prefcnce  à  Ghemîchéer.  TÀzïm 
fut  néanmoins  un  peu  troublé  lorfl 
qu'il  fçut  qu'Acmet  étoit  avec  Baja- 
zet ,  &  il  ne  put  s'empêcher  dans  fon 
premier  tranfport  des'écrier  :Cach- 
PEZEN]^  *  d'oà  as  tu  dmen/  cûntre 
MUS  ce  ^ând  CapUélne  f  Mais  iè  re- 
mettant tout  d'un  coup,  il  courue 
de  rang  en  rang  animer  fts  /bldats  » 
il  leurremontrequela  jufUce  eft  de 
leur  coté,  puisqu'ils  combattent 
pour  le  fils  d'un  Empereur ,  contre 
le  fils  d'un  particulier;  que  le  grand 
Mahon^et  s'eft  fbuvent  expliqué  que 
c'étoit  à  Zizim  qu'il  deftinoit  Ion 
Empire,  &non  pas  au  voluptueux 
Bajazet.  Il  les  fait  redbuvenir  qu'il 
cientl'Empirede  leur  choix,  &  que 
l'honneur  les  engage  à  le  fbuteiiir  : 
qu'ils  ne  dévoient  attendre  de  Bak- 
acet  qu'une  m<Mt  honteu£:,  de  lui 
'  *  Wiisdefutam.  qu'une 
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qu'une  glorieuièrecompenfê  ;  itiînit  B  a  i  a» 
en  les  afliirant  qu*îl  a  des  intelligen-  xbtII. 
ces  dans  Conftantinople,  &  dans  le  j  4  g  i» 
camp  même  de  fon  ennemi. 

D'un  autre  côté  Acmet  harangue 
lui-même  Ces  fbldats  avec  plus  de 
fierté  que  d'cloqucnee  j  il  leur  expo/e 
le  drt)ît  d'aîneflc  de  Bajazct,  qui  cft 
parmi  tous  les  peiiples  lacrc  &  in- 
violable. LafoiDleflcdc  leurs  enne- 
mis ,  nourris  dans  les  moUeflès  de  , 
l'Afîe  5  enfin  leur  propre  valeur  qui 
leur  a  feit  remporter  avec  lui  tant 
de  vîdioires  j  il  fond  en  même  tems 
.(îiç  l'ennemi;  &  fon  exemple  fait 
pafïèr  dans  les  fiens  la  valeur  &  la 
hardieflc  ;  les  fbldats  de  Zizim  ne  la 
purent  fbutenir,  ils  furent  en  peu 
de  tems  enfoncez.  Ce  Prince  tâcha 
en  vain  de  les  exciter  par  mille  gran- 
des aâdons,  tout  fuit,  &  lui-même 
eft  réduit  à  fe  fàuver  avec  quarante 
chevaux,  pendant  qu'Acmetfbumet 
toute  TAÎSe,  &  ramené  Bajazct 
vainqueur  à  Conftantinople. 

Zizim  fuyant  les  vainqueurs  avoit 

pris 
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B  A  j  A-  pris  à  Burfe  la  Sulcane  fà  femme  6^ 
aiTlL  les  Princes  Ces  enfans ,  avec  leiquels 
Jl  4  8  *.  îl  ^  rerira  chez  le  Sultan  de  Cara- 
manie  ;  ce  Sultan  à  qui  Mahomet  II 
avoit  enlevé  la  Cuicie,  crut  que 
rpccafion  ctoit  favorable  pour  la  re- 
couvrer. Il  reçut  Zizim  avec  beau- 
coup de  magnificence,  &  il  lui  of- 
frit toutes  lès  forces  pour  le  rétablir, 
mais  il  lui, remontra  qu'elles  n'é- 
toient  pas  fuffiiantes  pour  refifter 
à  celles  de  l'Empire  Ottoman  ;  &  il 
luiinfînuaqu'ildevoit  s'adrellèrau 
Soudan  d'Egypte ,  auquel  il  feroit 
prêt  de  Ce  joindre  en  tout  temsw  Zi- 
zim convaincu  de  ce  raiibnnement  > 
envoya  demander  un  azile  à  Caït 
Beg  Soudan  d'Egy pte,&  l'ayant  ob- 
tenu ,  il  Ce  retira  dans  les  Etats.  Il 
pallà  par  Jerulalem ,  où  il  alla  vifi-r 
ter  les  laints  lieux  honorez  par  les  . 
Chrétiens  avec  un  culte  Ci  religieux* 
On  prétend  même  qu'il  y  demanda 
juftîce  contre  la  tirannie  &  J'ambî-f 
tion  de  Ion  itère  j  &  en  effet  quoi* 
que  les  Tui,cs  n'a^orçnt  pas  lejÇis- 

Chrift, 
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Chrift,  ils  lé  cicnnenc  pour  un  grand  B  a  j  a« 
Prophète  &  ont  beaucoup  de  yenc-  ^btIL 
radôn  pour  lui.  1 48.  lé 

Enfin  il  arriva  au  Caire ,  où  le 
Soudan  iê  fie  un  honneur  de  le  rece« 
voir  avec  cdat ,  &  de  lui  faire  de 
magnifiques  promeilès.  Il  envoya 
mêmeàBajazetune  Ambaflàde  io- 
tcmnelle  pour  craitter  de  la  paix  en- 
tre les  deux  frères;  maisBa|azer  qui 
avoît  refufc  toutes  fortes  d'accom- 
modement dans  le  tems  que  Zizim 
ctoit  le  maître  dcl'Afie,  &  qu'il 
commandoit  une  puiflàiite  armée, 
n'avoir  garded'accepter  aucunecon- 
dition  après  au'il  Tavoit  vaincu  & 
dépouillé.  Il  fallut  donc  que  2izim 
n'attendît  fbn  rétal^liflèment  que 
de  fbn  courage,  &  il  hâta  autant 
qu'il  put  les  préparatifs  de  fbn  voyan- 
ce ;  en  attendant  le  printems  il  alla 
faire  un  pèlerinage  à  la'  Mecque, 
qui  efl  le  lieu  où  le  Prophète  Mano- 
met  efl inhumé»  &  où  chaque  Ma* 
hometan  efl  obligé  de  faire  un  voya* 
ge  une  fois  en  fa  vie. 
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BAjâ-  A  /on  retour  il  ibrtît  cl*Egyptc 
tMtlL  avec  les  croupes  qui  lui  rcftoicnt ,  Se 
1 4  S  ».  un  petit  corps  quelcSoudan  lui  don- 
na ,  bien  différent  des  promeUès 
avantageufes  qu'il  lui  avoir  faites.  Il 
joignit  le  Sultan  de  Caramanie  qui 
avoir  afïèmbic  un  très-gf and  nom- 
bre de  fôldats ,  &  ils  entrèrent  dans 
la  Capadoce,  qui  fléchit  d'abord 
(bus  leurs  armes  ;  mais  Acmet  Bâcha 
que  Bajazet  avoit  fût  Grand  Vizir, 
l'atteignit  encore  une  fois  auprès  de 
Larendan.  Il  avoit  cent  mille  hom- 
mes avec  lui ,  &  il  (ut  bientôt  joint 
par  Bajazet  lui-même^qui  conduifoic 
un  corps  auflî  coniiderable.  Zizim 
ne  douta  pas  qu'il  ne  fut  enveloppé 

r'  cette  armeé  formidable ,  fîir  tout 
Grand  Vizir  étant  à  ià  tête  :  il 
foignit  donc  l'adreile  à  la  force;  & 
pendant  que  par  de  fècrets  émiflài- 
res  il  tâchoit  de  gagner  le  Grand  Vi- 
zir ^  les  principaux  Bâchas ,  il  en- 
Yoy^  un  cartel  à  Bajazet,  par  lequd 
il  l'exhortoic  d'épargner  le  fang  hu- 
main >  &  lui  offroit  de  décider  leur 

9iereUc 
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querelle  par  un  duel,  à  la  tête  desBAjA* 
deux  armées;  Bajazet  n'accepta  pas  ^^^  ^' 
la  propoiîtion  >  mais  elle  ne  laiflà  1 4  8  i. 
pas  de  reffirayer,  jKirccqu'il  remar* 

rqu'elleavoit  faitde  rimpreflioii 
l'efprit  des  Bâchas;  le  Grand 
Vizir  même  lui  parut  incertain  & 
rêveur  ;  en  eflfèt  Acmet  faisant  de 
plus  fèrieuiè»  réflexions  fur  les  diffe* 
rens  caraâeres  des  deux  Princes» 
trouvoitque  Zizim  convenoit  beau* 
coup  i^us  à  la  grandeur  du  nom  Or* 
t(Mnan>&  il  fe  repentoit  quelque* 
fois  de  lui  avoir  enlevé  le  trône. 
BAJazet\:caignant  déjà  l'événement 
d'une  bataille,  envoyé  offrir  à  fan 
frère  dansquelque  province  du  mon* 
de  qu'il  voudra  cnoifir  un  équipa» 
ge  proportionne  à  fà  naif&nce,  6c 
deux  cens  mille  écus  de  rente.  Zizim 
tcfonàk  fièrement  ,qu*Uéiv§iibtfihÊ 
im  Emfjri  &mnfés  d'ârgifit  :  ainfi 
tout  fe  difpofà  à  la  batailk. 

Le  deflindes  deux  Sultansdepen^ 
dit  une  féconde  fois  du  Qrand  Vizir; 
&  la  fortune  de  Bajazet  le  6tenco<- 

rc 
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B  A  j  A-  re  une  fois  pancher  de  fon  côté,  Lorf^ 
ZET  IL  qu'il  eut  ^wris  fon  parti ,  Zizim  vit 
î  4  8 1.  bientôt  tomber  fes  efoerances.  U 
tailla  en  pièces  les  pdos  braves  de  fes 
foidats,  il  mit  les  autres  en  fuite» 
&  ce  fut  plutôt  une  déroute  qu'une 
bataille.  Sultan  Caigtâ>^  fils  aine  de 
Zizim ,  qui  avoit  voulu  (c  trouver 
au  combat,  encore  qu'il  ne  fût  âgé 
que  de  douze  ans,  fut  pris  les  armes 
à  lainain>&  Zizim  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  iè  ûuver  à  Iconium ,  avec  le 
Sultan  deCanimanie*  Il  yeutbeau-^ 
coupdeprifbnniers,  &Bajazetpan^ 
choit  aflèz  à  leur  donner  la  vie  : 
mais  le  Grand  Vizir  lui  remontra 
que  s'il  vouloir  terminer  la  guerre , 
il  ne  £iUoit  point  donner  de  quartier 
aux  Tiu:cs  qui  fuivroient  le  parti  dç 
Zizim  ',  ainfi  ils  furent  tous  màflà^ 
crez. 

Le  vainqueur  entra  en  Carama^ 
nie,  &  Zizim  fè  trouvadans  une  fi^ 
euatiôn  très-perilleufc.  Il  voyoît 
bien  que  le  Sultan  de  Garamanîc 
«*ctoitpa$capahledcrdcver  fàfor* 

tune» 
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tune,&  ^*^^  reftanc  plus  long- B  ai  a* 
tems  dans  lès  États ,  îl  alloît  l'entrai-  ^etH, 
ner  dans  faruïne  ;  il  avoit  d'ailleurs  148»; 
éprouvé  les  froideurs  du  Soudan 
d'Egypte;  tout  cela  l'obligea  de  fui- 
vre  le  confèil  que  lui  donnoit  le 
Sultan  de  Càramanic  de  fc  retirer 
chez  les  Princes  Chrétiens.  Il  dépu^ 
ta  donc  vers  le  Grand  Maître  de 
Rhodes,  qm  étoit  le  plus  proche, 
pour  implorer  (on  (ccours ,  &kii  de^ 
mander  un  fauf-conduit.  Le  Grand 
Maître  fè  nommoit  Pierre  d'Aubuf* 
fbn,& étoit  le  même  qui  avoit  fi 
vaillamment  defFendu  Rhodes  fous 
Mahomet  II.  Il  trouva  cette  occa« 
flon  glorieufe  à  lui  en  particulier  Sc 
à  Ion  Ordre  en  gênerai;  il  renvoya 
le  Député  avec  une  repohfe  hvotx- 
ble,  &  nomma  Alvaro<le  StunigÊi 
Grand  Prieur  de  QAîUe,  pour  aller 
quérir  Sultan Zizimdans  k  rivière 
deCai:amanieavec  trois  vaiâèauxde 
la  Religion  :  mais  Zizim  ne  put  at- 
tendre cette  efçorte ,  Ba jazet  avbit 
pénétré  au  cœur  de  la  Caramanie>&: 

il 


5dby  Google 


Z4  Ahecdotes 
1 A  j  A-  il  falloitfuïr  fur  le  champ»  oufe  rc« 
ZET  n.  foudre  à  foutenir  uix  fiege.  Zîzîm 
148  z.prit  le  premier  parti»  il  fit  partir 
pour  TEgypte  la  Sultane  (à  femme» 
&  Amurat  le  feul  fib  qui  lui  reftoit. 
Pour  lui  »  fuivide  peu  de  gens,  il  ie 
retira  fur  les  cote^>  dans  l'efperance 
d*y  trouver  bientôt  quelqueoccafion 
£<ivorable  de  fè  fauver.  Bajazet  fut 
informé  de  fà  route ,  &  envoya  un 
Ncfcadron  pour  l'enlever.  Il  ne  pou- 
voir échapper  (ans  un  vaiflèau  que 
le  hazard  lui  fournit  dans  le  rems 
même  que  les  Spahis  paroiilbient. 
Il  fc  hâta  d*y  monter  &  fit  couper 
les  cables  dans  le  moment  ;  nean- 
moins  avant  que  d'avancer  en  pleine 
mer  »  il  écrivit  rapidement  fiu:  la 
pouppeune  lettre  à  fbn  frère  »  il  l'at^ 
tachaàune  fieche»  &  il  la  lança  fur 
le  rivage  avec  une  eipece  de  mreur  | 
les  Turcs  la  ramailèrent  avec  foin  j 
&  la  portèrent  à  Bajazet»  qui  ycroa- 
vacepeudemots. 


ZIZIM 
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s  E  CRI  T  T  «S.  LiV,  III.      if 

j&IM  PADISCHAS^  à  BAJAZET  Batj»£ 

fon  très-cruel  frère. .  jetTL 

.  Je  ne  favois  rien  demandé  oui  ne  fût  X  4  ^  ^ 
lufie  ,  &  favois  borne  mon  ambition  à  ne 
fojfeder  qu'une  trh-fetite  partie  ttun  fi 
grand  Empire  3  tu  n*a  répondu  à  mat 
frepofithn  e[uepar  dis  ifmts  t^  inhumanité^ 
Jfijms  donc  contraint  pmrfifuver  ma  vie , 
4' avoir  recôurs  a^x  Chréfiens,qfmcp$'ih 
foient  les  plus  ^ands  ennemis  d^  Notre 
puijfante  Maifon.  Ce  n*efi  pas  le  mépris  df 
ta  Religion  de  mes  Ancêtres  qui  m^ engage 
parmi  eux ,  Ceft.  ta  cruauté  :  Dieu  &jon 
faint  Prophète  me  pnt  témoins,  que  mo» 
flui grand  defirferoit  de  les  fer^hrfuivant 
^s  cerémomes  d^  n^tje^Loi.  Il  eft  vrai  qt^il 
eft  inutile  de  te  parler  de  pieu  é*  de  fim 
^^rophete  5  fuifque  tu  meprifes  toutes  les  Rf -* 
hgions  ,  è*  que  tu  i*es  depomïlé  de  toute 
humanité»  Notre  père  s' efl  efforcé  d'élever 
IM'  majfon  des  Ottomans ,  &tu  ne  i^attj^^ 
çhesqu*àlûi détruire.  Je  remets  ma  ven-^ 
geance a la'jufitce  divine ,  qui  rendra.  //« 
fin  de  ton  règne  aujjl  déplorable  que  les 
^mmenctmens  fen'ont paru  beaux  :  adieu 
^fouvienstoy  que  h  mime,  firt  t'attend 
fçi  Ô*  tes  enfans» 

*  Souveiraio  Empetcur.. 
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<|^iAr  Bajazetfèopuvacellementatcenè. 
gETiLJrî  par  là  leAurc  de  cettse  lettre , 
1 4  8  ilqu'on  vît  couler  les  pleurs  de  Ces 
yeux ,  (bit  que  le  malheur  de  ion 
firere  lui  fît  pitié  >  foit  que  ceftiflènt 
4es  pleurs  de  rage  >  (pie  le  (ils  da 
Çrand  Mahomet  choisît  ion  azUe 
chez  le^  Chevaliers  ^  Rhodes,. 
qu'iitifV9itirreconcilisé>lement  haïs. 
11  fat  deux  jours  enfermé  dans  fa  ten- 
te ,  (ans  vouloir  être  vu  de  perfbnne; 
après  ce  tcms-là  il  pacifia  toute  TA- 
^  >  &  s'en  retourna  àCbnfkntino^ 
pLe  y  traînant  après  lui  le  jeune  Cai* 
gulx  qu'il  fit  enfin  étrangler  avec  la^ 
eordtd^unarc.  i 

-"    '  ■  '   ^"- . 

\       GHAPITRE   IIL 

^  lui  fah'le  Grand'  Maifre.  SonfijoHf 
'  dans  cette  ijle, 

GEpendaftt  Zizim  voguant  vers 
Rhodes  rencontra  les  vaiflèaux 
de  la  Religion ,  il  monta  fiir  celuT 
du  Grand  BtixMs  de  Caflilie  >  qui 
:.  ,aa:iva 
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VrFva  à  la  vue  de  Rhodes  le  24*Rjijâ*'^ 
de  Juillet,  Ai^tôt  tous  lesbâtimens  i-^^  Ih 
qui  écoientdans  le  port  allèrent  au-  x  4  6 1>.. 
devant  duPrinceTurc, on  déchar- 
gea toute  l'artillerie ,  &  il  débarqua 
au  bruit  des  tambours  >  des  trom- 
pettes &  de  toutes  fortes  d'inAni* 
mens»  On  le  fit  dcfceiïdre  fur  un 
pont  couvert  de  drap  d'or,  &  le 
Grand  Maître  vint  le  recevoir  fiiivî 
de  tous   les  Chevaliers  jufqu'à  la» 
grande  place  de  Rhodes.    Zizim 
etoit  porté  fur  les  bras  de   deur 
Turcs  ;  il  s'arrêta  à  la  vue  du  Grand 
Maître  &  mit  trois  fois  le  doigt  fur 
ià  bouche,  ce  qui  eft  une  marmie 
4'une  extrême  confîderatîon.  Le 
Grand  Maître  voulut  qu'il  marchâe 
de  pair  avec  lui,  &  il  le  conduire 
^fqu'au  Palais  qu'on  hii  avoît  defli-» 
ne.   Zizim  étoit  charmé   &  fîir- 
pris  de  tous  les  honneurs  qu'on  lui 
rendoit,  fur  tout  dans  une  ville» 
que  fon  père  avolt  voulu  anéantir;  • 
ondbnna  des  ordres ,  afin  qu'il  lue  "" 

icrri  avec  la  dernière  magnificence, 
B  ij  m 
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IH^  j  A'  on  le  traita  toujours  en  Souveraîn  J 

^*T  U.  &onfaiiôit  reflai  à  fa  td^le.  Zizîn^ 

]J^7g7]  s'en  apperçût.  Jir  nVifjfr  jamais  u-^ 

'  mis  emrevos  mains  ma  vie  &  mafor^ 

tmey  dit-il  à.un  Chevalier  qui  ctoit 

auprès  de  lui  ^yî  feuffe  /té  capable  d^ 

quelque  d/fiince  ,  je  vous  fupplii  d0 

me  traiter  en  particulier ,  &  non  pas 

in  Sauver ain. 

Bajazet  apprenoit  avec  douleu0 
Vaccuëil  que  l'on  faifbit  à  fbn  fre-n 
ure  5  &  il  trembloit  à  tous  momens  ^ 
qu'il  ne  revînt  une  troifîcme  fois 
lui  diiputer  l'Empire,  Au  rcfte  il 
avoit  gravé  bien  avant  dans  fbn 
CCBurrirréfblution  du  Grand  Vifir  5 
^  il  çtoit /ïïr  de  defcendre  du  Trô^ 
PC  ,  aulîî-tôt  que  ce  Général  vou^ 
droit  changer  de  parti.  U  réfbluç 
donc  de  s'en  défaire  ;  &  il  confîdéra 
Hioîns  les  obligations  dont  il  lui 
itoit  redevable ,  que  la  crainte  qu'il 
lui  avoit  infpirée.  Ifâac  Bâcha  anî- 
moit  encore  le  Sultan  à  la  perte  du 
Grand  Vifîr ,  qui  lui  avoit  feit  un 
3ffi:oAtfçnfîJ;)le.  NQUsavonsrcmar-. 
X  >"  .  que 
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Squé  fous  le  règne  de  Mahomet  IL  Mki% 
qu'Acmet  avoit  époufë  la  fille  dl-  zet  U, 
jaac  Bâcha  :  que  cette  Dame  étoii:  148^ 
d'une  beauté  incomparable,  &que 
le  jeune  Sultan  Muftafa  ne  l'ayant 
pu  voir  fans  en  être  touché ,  avoit 
iatisfait  Ûl  paiSîoû  dans  le  bain ,  oà  - 
il  avoit  furpris  la  fennmae  d'Acmec, 
Mahomet  avoit  puni  le  crime,  en 
étant  la  vie  à  fbn  propre  fils  :  ce- 
pendant Acmet  ne  s'en  étoit  paà 
trouvé  allez  vengé  ;  &  foit  qu'il  ne 
pût  reearder  une  femme  déshono- 
rée, toit  qu'il  prétendît  qu'elle  n'a- 
voit  pas  allez  refifté  au  Prince ,  il  k 
«pudiâ.  Cette  Dame  avoit  fùppot- 
té  cette  injure  avec  impatience  5  & 
liàac  Bâcha  partageant  fon  reflènti- 
tnent ,  fomenta  l'averfîon  du  Suk 
tan ,  julqu'à  ce  qu'enfin  il  fit  arrê- 
ter le  Grand  Viur  après  un  grand 
repas  ,  &  le  fit  étrangler  par  W 
muets. 

A  Rhodes  le  Grand*Maître  n'ou-» 
blioit  rien  de  ce  qui  pouvoit  rcn-» 
dxç  U  perfonnç  du  Sultan  ZizixA 
^  •  B  iij        avan- 
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5^     -    AvEc^oriÊS 
.9  A  j  A-avaotageuièà  làiGhrédenté.  Il  écri«' 
gtBTîH.vjt  à  tom  les  Piinccs.de  û.  Relî^ 
Jl  #  S  ^..gioR  pQU^lesexhorccr  à  profiter  de 
xiecceoûcafioa>  en  divi&it  Tenne^ 
mi  comman  ;  ixiidsles  ferres  que 
i'ambickm  a-voit    cxdtccs   parmi 
«    mw  >  rendiceiit  ces  libins  inutiles  : 
M  leurs  tmcetcts  pattiçuliars  leor 
ijiarurent  {dus  chocs  5  <¥^  ceax^e 
leur  Rieligian  en  <géneraK'  Zoziin 
(GOUHoença  de  s'ennuyer  à  'Rhode% 
il  craignit  même  d'ecrcà  charge  à 
fes  hôtes  ;&  ils  Um  inlmucwntai;^ 
-  fcmciit  qtf  iliéîx)it  de  ion  iikerôtrdsc 
pai&r.Gn'(Gccident ,  où  iaiyÛQani^ 
xneroit  les  iPrinoes^  que  l*a$çàxdÉi^ 
jde:du  .Gd:and  Maître  avottibranlez. 
4^  tra«^ailla  donc  aux  prépâtatife 
^     -de  ion  voyage  ^  &  Iqriqtte  tout  fet 
^enjétac  3  on  lui  pre£enta1;roisaâ:es 
;à  figncr.  Le  ipremîcr  étoit  une  dé- 
tclatation  .que  c'était  de  fon  bon  gré 
&  de  fa  propre  volonté ,  qu*ilpa£ 
ibit  ,en  Occâent.  Le  iecond  ecoic 
-un  traite  de  paix  &  de  corrfedéra* 
iitm  perpetudle  ^  encre  ZizlmSic 
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'Êl  pcrftetîtc ,  A:  les  GhevîiUets  de  B  »  x  jt 
Slhodcs.  Le  ttoiiîcme  €nfm:>  é60it**5JJ8^ 
-un  pouvoir  ^âe  craiceravec  :Baidzet>.x4 1  »,» 
-aux  condkiotss  qiïe  le  -Grand ^Maîi. 
«re  jugecok  à  propos.  On  nomî 
ma  enfuite  ^quatre  Commandeurs 
pour  accompagner  Zizîm  en  Occû 
•ilenc  ,  avec  cinqf  cens  fiddats  d^- 
itiei;  pour  ion  elcoctè;  Scïlî'ctxim%> 
«qiia.aveceu&kdeuxiâ&éd€Sep€eBi^ 
4>re.  - 

Il  fut  i  peine  parti  qa'on  dpnnA 
ibidience  aux  Âmbaflàdeurs  de  £a^ 
îajset.  Il  faiibit  At  tr^s^vant^eio.  * 
4(cs  pfopôfitions  ,^  ton  vouiott 
«'engager  à  ne  point  mettre  Zkiak 
<en  liberté,  &c  à  «e  le  livrer  à  aucu^. 
^e autrePuiflànce^  I^ Grand MaU 
^re  prétendit  que  le  pouvoir  que 
4ui  avoit  laiile  Zizim  iuffi(bit'pour 
^ondure  ce  traitée  On  y  inftra  donc 
cette  claufe,  moyennant  laquelle 
Bajazets'obligeoit  de  payer  trente- 
cinq  mille  ducats  de  pcnfion  an- 
iiuetie  durant  la  vie  de  Zizim ,  &  à 
donner  comptant  dix  millg  dutaai 
4       .  B  iiij        pour 
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•  A  5  A-  pour  ifeparer  le  doiiama^e  qQe  MjH 
gtBTlI>  homct  IL avoitfait  à  la  Reli^on çn 
^4$%. affiegcant  Rhodes,  Ce  traité  fut 
iîgne  Ichuitiémc.de  Décembre  5  & 
Bajazec  en  c<xnmença  Texecutio» 
par  le  payement  des  dix  mille  du^ 
cacs. 

Le  Sultan  ét^nt  uo  peu  raffiuié 
fax  ce  traité,  fit  attaquer  l'Egypte 
par  trois  armées.  Deux  inotifs  k  de^ 
terminèrent  à  cette  guerre.  Le  pre- 
mier de  k  venger  du  Soudan  ,  qui 
avoir  donné  du  fècour^  à  ion  frète 
•  contre  luL  Le  fécond  de  Tobligef: 
à  lui  remftttijp  entre  les  mains  1» 
Sukaiiefcïnmç  de  Zizinà,  &  le  jeu- 
ne Amuratfôn  fils.  Il  envoya  donc 
des  députez  au  Soudan  lui  den^an^ 
der  ce  Prince  y  mais  le  Soudan  eut 
liorreur  de  cette  propofîtion.  Il  ren.- 
voya  les  Ambafladeurs  ^srepon- 
fe,  &  fe  prepaw  à  la  guerre.  Elle 
ne  fut  pas  avantageulè  au  Sultan.  U 
perdit  trois  batailles,  &  eut  lécha-» 
grin  d'apprendre  que  Fetatz  Ba-t 
«ba  9  qu'il  avoir  honor4  de  l'aI-> 
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iiÉànce  d'une  de  fes  filles,  avoît  cteB^  >  i* , 
tué  dans  k  dernière  ;  &  que  Ics^bt  IL 
MammeluS  lui  avoîent  couppé  la  §  4  a  i^ 
tète  y  &i*aV6îent  mife  au  bout  d'u- 
ne pique  5  comme  un  monumenrde 
leur  gloire  &  de  la  honte  des  Otto- 
tnans, 

'  Ccpendafttr  Zîzîm  avoit  abordé 
en  Provence ,  &  les  Chevaliers  de 
Rhodes  le  conduifirent  à  la  Cour  de 
France  ^  où  il  falûa  le  Roy  Char- 
les VIII.  Ce  Prince  étoit  encore  fort 
jeune  ;  &  de  grandes  divifions  api- 
toient fbn  Royaume.  Ainfi,Zi2iih 
ne  dût  pas  s'en  promettre  de  grands  .  ^ 
â^^ntàges.  Les  Chevaliers  luiaflî- 
gnercht  fa  retraite  à  la  Comman- 
derie  de  Bourg-neuf  en  Auvergne, 
oùilsavoient  un  Château  afiez  régu- 
lièrement fortifié.  On  eut  foin  d'y 
traitet  ce  Prince  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fa  naif&tice.  Sa  table 
ctoit  magnifiquement  fctvie,&  l'on 
tâchoit  a  le  defcnnuyer  par  toutes 
fortes  de  divertiflèmens*  Mais  en 
«OTiç  tçoas  on  faifoit  une  garde 
B  V     cxa<ae, 

Digitizedby  Google 


5^4         Amecdot«5 

41 A I  A-exade^  Se  Zizim  recosmutbien-tHl 

gBT  II.  qu'il  étoit  moins  dans  jm  azUe  qup 

^4^  i.dans  une  prifbn,  Cettçîdéel-afflji- 

-gea.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  laUïe  an 

Grand  Maître  un  ordjce  pour  traite^c 

^vec  Bajazçt  ;  mai^  U  n  avoit  pd^ 

prétendu  qu'il  en  fît  cet  u&ge,  Soa 

âfldbition  s-ac^mmoïkàt  pew  d'une 

étemelle  <^ptivkç.  Ces  Cbevadie^ 

s'appecçûrçnt  dp  ifom-wnim  ,  &il 

-ne  jfervit  qu'à  le  faire  ;gai:d^aYep 

;  plus  de  régularité, 

Ainiî  les  efper^ccs^neJa  Chro- 

tienté  avdit  çQnçûë$4ela  perfi»- 

*4  ^  3t^ ne  de  Ziim  s'évanoiair^lit  ^  &  fe 

reduifirent  à  la  peorfîon  que  les 

.  Gtevftliers  de  KJbodes  en  tiroioïc 

,  tous  les  ajtis.  On  ne  peut  dire  avec 

qu<?lk  .eKaâtitude  Bufa^et  s'acquio- 

toit^fe  oettedettç^  jfl  s'ctoîtfintoor- 

X  ce  dans  les  çbifirs:;  Se  fa  plus  gran^ 

4e  crsînte  ctoit  .d*êtœ  obligé  à  les 

abandowi^er.  Laipremiereannéenc 

fm  pas  plutôt. échue, ^ull, envoya 

AflÈtn-^eg.'pQcter l^argent  au  Grand 

M^f  i  h  il  i'itfooaifagQadepkt. 

...  fîeurs 
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^urs  prcicns.  Aflàn-Bcg  ne  trou^  B  a  j  X^ 
va  pomt  Zizim  àELhodcs  ^  &  paflà.2.ET  IL 

S  (qu'en  France  pour  être  ailorcde  x  ^9  j» 
vie  de  ce  Prince ,  &  qu'il  étoic 
entre  les  mains  des  Chevaliers, 

Les  Rois  de  Hongrie^  de  Caftil* 
le  >  6c  de  Naples  ,  demandèrent 
ittccefllvement  llzkn.  au  Grand  . 
JMaître  ,  aiin  de  s^en  iêrvif  contre 
Bajazet;  &  le  Soudan  d'Egypte  dé- 
puta à  Rhodes  pour  ce  même  iùjet  > 
ic  repentant  de  ne  l'avoir  pas  fe-  »; 
coum  avec  de  pltis  grandes  forces  $ 
js^s  le  Grand Màftrele  refufa aux 
%ms  Se  aux  autres.)  Il  leur  répondit 
que  Zizim  éccât  entre  leurs  nàaîns 
un  otage  qui  les  al£iroit  de  k iide^ 
litédu  Sukan  :4^e  depuis  ûpri^n 
leur  Qrdise  iouifi^t  d^ne  profond 
de  tranquilutc  >i8c  qu'ils  ne  V^n 
pouvoicnt  déâifir  (ans  (être  afiureâ 
q^  la  Chrétienté  en  rccevroit  fin 
avantage  confiderabk  t^  qu'il  fat 
loit  donc  Élire  une  ligue  pour  ïé- 
tablir  Zmm  :  qu'ifc  etoient  prêts 
d'y  «ttçtteipfcwwïs,  &4^mèt^ 
i .  B  Yj        tre 
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■  a  j  A^crc  ce  Prince,  entre  les  mains  dOÉ 
aET  IL  Chef  de  la  liguç>  Ces  obftaclesdé- 
M4^^  goucercnt  tous  ces  Princes  ;  &  Zu 
zim  qui  en  êtoit  à  peu-près  infor* 
mé,  ne  confervoit  plus  aucune  eCi 
pêfance ,  &  devenoitpius  triftede 
jour  en  jour.  Il  fe  roidiiloit  n^n* 
moins  contre:  fes  malheurs ,  &  ap* 
fçWmt  à  CoTi  fècouri»  la  raiibn  &  la 
fierté  deià  naiHance  >  qui  le  ibute-» 
noit  dans  iba  adver/ité, 
k  4  8  ^.  Ildeméurafept  ans  datis^le  Châ« 
teau  de  Bourgr-neuf ,  oà  la  Icâairô 
contribia  encore  à  le  delcnnuyer; 
Aptes  ce  tçms-là.le  Pape  Innocent 
VIIL  anime  d'un  zèle  ardent  pout 
le  bien  de  là  Chrétienté ,  le  voulue 
avoir  entré  fè&  mains  ,  pour  Top- 
pofèr  à  Ba^et^  6c  attaq^ren  me^ 
me  tems  TEm^e  Tt^c  ou  dedans 
ic  au  dehors»  Il  le  deisnonda  aa 
CÊxtid  Maître  5  qui  reconnoil&nc 
le  Pape  comme  le  Chef  de  Ion  Or- 
dre ,  ne  le  put  dilpenfer  de  le  lui 
accorder  :  Zizims'cmbarqiiaàÂlar- 
ièiilc  i.  &  arrivai.  Cirira- Vcccfeik 

'-■      ,'  ^         ^  k 
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k  ilîxîcme  dé  Mars,  Les  Chevaliers  BAsè^ 
deRhodesrefcortoient  encore;  &  il  zet  IL 
lit  fbn  entrée  dans  Rome  le  quin-  j  4  a^* 
ziéme.  Le  Pape  eut  foin  de  rendre 
k  perfbnne  de  Zizîm  célèbre  dans 
h.  Chrétienté ,  par  la  pompe  de  Gl 
réception.  Il  envoya  le  Cardinal 
d'Angers  deux  lieues  au  devant  de  - 

lui ,  &  il  le  fit  entrer  dans  Rome  à'      -^ 
cheval  au  milieud'une  Cour  magni- 
fique. Ces  honneurs  plaifoient  peu 
au  Prince  Ottoman ,  qui  étoit  fati^ 

Se  d'être  tant  de  fois  produit  en 
^âacle  inutilement  aux  ennemis 
Se  la  Nation.  On  lifoit  fur  fbn  vî- 
ikge  une  fierté  farouche ,  mêlée  ce^ 
f)endant  de  grandeur ,  &  fbutenuë 
de  beaucoup  de  bonne  mine.  > 
Le  lendemain  on  le  mena  à  l'Au^ 
dience  du  Pape  ,  qui  le  reçût  en 
plein  Confiftoîre.  L'orgueil  de  Ziw 
2im  Ibitffrit  encore  dans  cette  occà- 
lion.  On  lui  dît  qu'il  falloit  baifet  ^ 
les  pieds  du  Pape,  &il  s'en  acquit- 
ta avec  beaucoup  de  dédain  ;  mâîs^ 
il  çomplimçftW  k^  Cardinaux  cii 

Italien 
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B  A  j  A-  Italien  avec  aflèz  de  polkeflè  ,  &  îf 
gET  IL  loiia  la  majefté  &  la^randeur  de  û 
148^.  Cour  Romaine  en  des  termes  ma*. 

gnifiques.  Sa  Sainteté  l*afl(iira  de  6 

gotedion ,  &  le  fit  traiter  dansu* 
pejrbe  palais  qu  il  Uû  donna  >  dU- 
ne  manière  conforma  à  Él  nai£- 
{ànce. 

I  4  >  P.  Baj^et  fut  eflSrayé  de  ces  nouvct 
les  5  &  il  envoya  au  Grand  Maître 
fe  plaindre  d'avoir  viole  le  traité 
qu'ils  avoient  fait  enfemble.  Le 
•Grand  Maître  ne  s'excuÉi  qu'en  Im 
alleguantla  fuperiorité  du  Pape  fur 
£(m  Ordre,  &la  neceflkéoà  ilavcdc 
.été  de  lui  obéïr  ^  mais  les  promeflb 
id'Innocpnt  VilL  n'eurent  pas  plu$ 
d'effet  ique  celles  de  tant  db  Prin^ 
.ces^  qui  auiiomxkZizim  airi>ient 
iConçû  de  yaftes  .^ojets.  Ufbt  do« 
tourné  des  ftens  par  de  plus  impor- 
tantes occupations  »  &  il  moii>- 
•rut  deux  ans  après  fans  avoir  pà 

1  4^»*jieîifalrepourZi2hn.Alexanc&:eVI. 
^ui  lui  fuQceda  &  tnoMaz  d'ooe  im- 
»aeiu:  trèsHJiffcrfintfc  Jl  icgardok 

'  moin$ 

'oigitizedby  Google 


SECRETTBS.   LîV.III.      $p 

terais  l'utilité  duGhriftianifineque  B  a  j^ti^ 
ion  propre  intérêt  j  &  Bajazet  in-  ^^^  r  II. 
^rmé  de  fon  caraâere  n'eut  pas  de  1 4  ^  a* 
j)€dne  à  le  gagner.  Le  Pape  lui  pro- 
œit  de  faire  ^der  foicneufèment 
Zizim  dans  Rome  ,  uns  foufFrir 
iju'aucun  Prince  Chrétien  s'en  fer- 
vît;  &le5ultans'engaçea.de payer 
tous  les  ans  i  £1  Sainteté  une  grof& 
pcnfîon. 

Mais  il  s'éleva  trois  ans  après  un  x  4  ^  f  • 
nouvel  orage.  Charles  VIII,  Rcn 
4e  France  eotrcpric  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples,  &  te  propoh  , 
lànt  une  plus  grande  gloire ,  refblut 
ide  palfer  dans  la  Grèce ,  &  d'en 
<ihaâcr  les  Ottomans.  Ce  bruit  en 
court  par  tout  l'Univers  ;  &  l'on 
y  ajouté qull doit  mèttceSultan  Zu 
jtim  à  la  tête  d*unearmée  .&  l'élevet 
itl'JBmpire.  Bajaaiet  frémit  à  cette 
^lOiivdUe^  &  voit  déjà  fon  trônc^ 
chancelant*  Quatre  fils  qu'il  a  en 
âge  déporter  les  armes,  &  les  qua- 
tre pJjfls  grands  Oçitaines  de  fon 
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B  À  y  à-Empirc*qu'ilaattachè2  à  fa  fofrtB 

ZET  n.  ne  en  leur  donnant  fès  quatre  fiUeS 

f  4^  j.  en  mariage  ne  font  pas  capables  de 

Icrafluren  ïlcraint  Taffeàion  des 

Janiflàires ,  qui  au  nom  de  Ziziiït 

avoient  toujours  paru  prêts-  à  le  foiu 

lever  5  &  en  effet  au  milieu  des  fc-» 

.     ditions  dans  lefquelles  cette  milice 

tomboitftéquemment ,  on  les  avoit 

oiii  prononcer  le  nom  deZizimj 

&  ifs  avoient  fouvent  menacé  le 

Grand  Seigneur  de  le  dcpofèr  pout 

mettre  ce  Prince  en  fà  place.  Le 

Sultan  étoit  doncplein  d'allarmcs^i 

&  il  lui  arriva  une  avantufeqoi 

acheva  de  le  troubler  &  de  lui  rtn^ 

dre  fufpedts  les  plus  fidelles  de  Csû 

iùjets. 

Il  alloit  un  jour  de  Conflantîno^ 
pie  à  MonalHre,  où  il  avoit  un  dé- 
licieux Serraîl.  Un  Dervis  de  là 
feâc  des  Torlaquis  parut  dans  It 
chemin ,  &  demanda  à  parler  aa 

Sultan. 
*  Cherzêg  ogii Bâcha,  Mahûm$$  WÀ( 
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Sultan.  Sa  Hauteflc  avoît  iinc  bon-  B  a  ^  a- 
té  finguliérçpcfur  les  gçn$  dç  lettres ,  xet  IL 
&:  particulièrement  pour  les  Dcr-j^^  > 
Vis.  On  lui  amena  donc  cet  homme 
qui  ne  Teut  pas  plutôt  joint ,  qu'il 
tira  de  deflbus  fa  robbe  de  feutr^^ 
un  cimeterre  dont  il  déchargea  uti 
coup  fut  le  Sultan.  Le  cheval  da 
Prince  eut  peur ,  iè  cabra  ^  &  fbti 
mouvement  empêcha  que  la  blet 
iîire  ne  fut  profonde.  Tous  les  ko- 
glans  {'écartèrent  5  &leDervîs  al- 
loit  redoubler  ,  fi  Scander  Bâcha 
ne  fe  fût  mis  au  devant  avec  beau- 
coup de  promptitude ,  &  ne  l'eût 
attaqué  avec  la  petite  mafliië  d'ar- 
gent ,  que  les  Bâchas  ont  accoutu- 
mé de  porter  à  leur  côté.  Il  lui  eii 
donna  deux  coups  fur  la  tête,  qui  fi- 
rent voler  ià  cervelle  en  Tdr  ;  & 
ainfi  le  Sultan  évita  un  grand  dan-* 
ger.  Il  abolit  par  un  Edît  l'Ordre 
des  Tprlaquis  :  mais  le  fou  venir  de 
ce  péril ,  demeura  long-tems  gravé 
dans  fà  mémoire ,  &  lui  donna  de  1* 
àéàmcu  dcfbpii^  chcrs  amis.      > 

CHiU 
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^^^^'         CHAPITRE   IV, 

.*  4i^  J-  jr^  f/ifeimfloreUfecours  de  Baj/vcet  ^»* 
treleEûi  de  France, 

CEpeneUat  le  Roi  de  France 
^^fpic  fès  préparacifs^  &  toa^ 
ce  ritaiieitcemblok  àionappxocha 
Le  Pape  qm  k  hnïffeit  xnocreUer 
ment ,  «îbbt  de  s'oppoicr  à  ia 
»iarcKe ,  &  imploce  le  fecoans  de 
^  Hauteâèi  Georges  ^icpardo 
-Evêquciut  le  chef  de  la  dgputa*- 
^ionu  CcSaltaaletGfutavcc  des 
li9i!incur$  iSc  des  cârefl^s  extxaoïdi^ 
jîi&es;jlwQmitd'«nypyer  inccC' 
iâmmenc  à  Sa  Sadutecé  un  iecours 
<l'hommes  5  pair  avance  tt  lui  feit  ro- 
nir  une  (bmme  d'argent:  confidera*- 
Jble  ;  il  y  ajoute  ai  pre&nt  le  fer  de 
la  lance  dont  JeiusChnftfiit  perce, 
avec  le  roièaa  &  rq>onge  qui 
avoient  fcrvi  à  fa  paflion.  U  y  avoit 
encore  une  lettre  qui  exhortoit  Je 
Jape  à  empoifonner  Zizim,  &  à 
délivrer  B^d^aetfar  ce  ièrvicc  im*- 

portant 
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^«tant  jétim  cxmeaApcrpctad  8c9^J *• 
ittéconcaiablc.  liraflnroit  que  ftit^nrJL 
loconnoiflànce  n'auroic  point  de  14  j^  {• 
ix)£iies4  &  i'oa  ccoit  qoele  Sultan 
I  étoit  convenu  avec  fiucdardo  de 
£dre  compter  en  ce  cas-là  à  Sa  Sain^ 
tctc  deux.cesisniilleducats.LeGrand 
Seigneur  fit  accomp^ner  l'Ambafl 
fadeur  parDant  ion  favori  ;  mais  le 
^aiflèau  qui  le  portoit  fit  naufrage, 
&les  Annaaâàdeurs  tombèrent  eni- 
trelesma^de  Jean  de  la  Roiiere 
ennemi  du  Pape  qui  trouva  dans 
^ts  îtxftmâîons  une  partie  de  ce 
jqœ  nous  venons  de  rapporter. 

Lé^  Pape  fut  informe  de  la  rcfo- 
lurion  du  Shltan  par  d'autres  voyes: 
mais  il  crut  trouver  plus  d'avantage 
à  laiâèr  vivre  Zîzim,  pour  lequel 
ion  lui  payoît  très-réguliérement 
june  penuon  deiîxmilleducacs,qu'î4 
ji'en  eût  retité  de  &  mort  laquelle 
ie  rendoit  abfbiument  inutile  à  la 
Porte.  Il  s'engagea  feulement  de  ne*  - 
le  jamais  mettre  en  liberté.  Le  Sul- 
ianqui^nepoaVok  obliger  le  Pape 
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B  A 1 A-*  à  faire  plus  >  feignît  de  s'en  contett^ 
2etIL  ter ,  &  il  lui  promît  de  lui  faire  tc- 
J5i4^j,nir  les  deux  cens  mille  ducats  en 
quelque  tems  qu'il  le  voulût  faire 
empoiibnner  :  cependant  on  re- 
trancha tout  d'un  coup  àZizim  la 
liberté  qu'il  avoir,  &  on  l'enferma 
dans  le  château  S.  Ange^  Il  fut  fi  fcn- 
fible  à  ce  changement  qu'ilen  écri- 
vit une  lettre  au  Grand  Maître  de 
Rhodes ,  où  il  luj  reprochoit  en  de$ 
termes  aflèz  forts ,  le  traitement 
auquel  il  l'avoit  expofe. 

La  captivité  de  Zizim  ne  fut  pas 
longue  ;  le  Roi  de  France  traverfi 
l'Italie  comme  un  foudre,  entra 
dans  Rome  en  SouveraiR ,  &  reduî- 
fit  le  Pape  à  traiter  avec  lui  aux 
conditions  qu'il  lui  voulut  înipo- 
ièr.  L'un  des  articles  du  traité  fut, 
que  Sa  Sainteté  remettroit  Zizim 
entre  les  mains  du  Roy,  cela  fiic 
^.    exécuté  le  même  jourj  mais  on 
-  J;  avoit  fait  donner  auparavant  à  Zi- 
zim un  poifbn  d'autant  plus  dange- 
reux j  qu'Une  faiibitiba  effet  qu'i»* 
«  renfi-f 
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jènfîbletnent ,  &  dans  un  tems  où  B  a  j  a-*^ 
ton  n'y  pouvoir  plus  apporter  de  ^^^^^' 
remède.  X4^5* 

,  Ori  conduifit  Zizim  devant  le 
Roi  de  France  qui  le  reçût  avec 
bonté,  Zîzim  s'humîlia'devant  lui 
iàns  balleilè  ^  il  le  iàlua  à  la  manière 
des  Turcs  en  luîbaiiànt  la  main  & 
r^paule  >  &  le  Roi  lui  fit  mille  hon-< 
«êtetez.  Ce  Prince  l'aflura  qu  il  pré- 
çcndoit  le  rétablir  fiir  ion  trône  & 
que  de  Naples  il  fe  propofbit  de 
padèr  en  Orient.  Il  donna  ordre 
qu'il  fût  traite  en  Sultan ,  &  dès  le 
lendemain  il  partit  avec  Zizim  pour 
l'expédition  de  Naples.  On  peut 
dire  que  jamais  ce  Prince  Otto-, 
man  n'avoit  eu  d'efperances  plus 
âatteufès  :  mais  la  Cour  étant  arri-  . 
vée  trois  jours  après  à  Terracine 
dans  le  Royaume  de  Naples,Zizim 
commença  dç  iè  trouver  mal  ;  &  il  ^ 
lui  prit  un  flux  de  ventre  fi  cruel  &  V^ 
fi  violent,  que  deux  heures  après  il 
rendit  Tame  dans  les  tourmens ,  ^ 
jiyant  à  peine  atteint  la  quarante- 

deuxié-» 
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fi  A  y  A-dcuxîcme  année  de  fà  vie,  &*  ett 
ïET  n.  ayant  traînéqincorzc  dans  la  nii&-> 
j -^g^re &dans l'infortune, 

La  Cour  de  France  fut  affligée  de 
la  mort  d'un  Prince ,  par  le  moyen 
duquel  elle  s'étok  flattée  de  iaÛu- 
guer  la  Grcccf  en  efet  les  peuples 
de  cette  Province  attendoient  avec 
impatience  le  moment  de  fè  ibule- 
ver;  &  Bajazet  lui-même  ne  fc 
croyoît  pasenfuretéàConftantin^ 
pie.  Oninhiunale  corps  de  Ziztm 
&ns  beaucoup  de  pompeà  Terrad- 
ne ,  d'où  quelques   années  après 
Frédéric  Roy  de  Naples  le  fit  enle- 
ver, &  l'envoya  à  Bajazet,  auquel 
il  vouloit  faire  la  cour,  La,  veuve 
de  Zizim  finit  fès  jours  au  Kaire 
dans  l'obfairité  ;  &  Amucat  (on  fils 
^^04.  unique  fe  retira  à  Rhodes  y  les  Che- 
valiers lereçûrentavcc  diftinétion , 
luiaflîgnérent  une  penfion ,  &  eu- 
rent d'autant  plus  de  confiderarion 
pour  lui  3  qu'il  fè  maria  dans  leur 
Ml   ville,  après  y  avoir  embrade  la  Re- 
^  lîgionChrctienhc.C'étoitiinPEb-' 
v"     •  .ce 
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é&bienhk  y  qui  avok  de  Vcfpnt  &  B  a  ;  a^ 
du  cœur.  LajnortdcZizim  permit  zet  II; 
au  Sultan  de  s'abandonner  fans  1107. 
crainte  à  roifîvetc  &  à  tctude  fès 
deux  paflîons  dominantes.  Il  fuyoic 
Veml^ras  des  afi&ires  &  le  tumulte  * 
des  armes,  donc  il  ccmfioit  tout  le 
ibin  à  fes  Bâchas.  Auffi  TEmpire 
des  Turcs  ne  s'accrut  point  fous  {on 
segne ,  quoiqu'il  ic  prefentât  des 
CKxaiîons  favoraWes  de  l'étendre  , 
fcrtoutenPerfè  où  la  divifîoa& 
les  guerres  civiles  donnèrent  lidi 
à  d'étranges  événemens,  Jacup  fils 
du  Grand  Ufiincaflàn  en  étoit  Roi; 
c*étoit  im  Prince  plein  de  bonté  & 
de  iageflè,  &  qui  n'ayant  qu'un  fils 
Onique  âgé  déjà  de  huit  ans ,  fe  flac- 
toit  de  faire  joiiir  la  Perfe  d'une 
longue  tranquillité.  Il  aimoit  uni-» 
qucment  la  Reine  Ùl  femme  fille 
du  Roi  de  Sumatra,  &  qm  avoit  infi^ 
piment  de  beauté  &  d'efprit  ;  mais 
cet  amour  n'étoit  pas  réciproque, 
&  kReine  avoit  donné  toutes  fès 
^eâions  i  un  icuac  Enûr  *  pa&f 
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B  A  j  A-fiiitetncnt  bien  fait  ;  fbit  qu'elle  né 
^txll.lc  pût  polïèder  que  par  rhymcn  , 
I  j  o  7.  foît  que  l'ambition  Fexcitât  à  élever 
fon  amant  fur  le  trône ,  elle  réfolut 
de  Ce  défaire  de  foittoari.  Il  avoit 
accoutume  de  prendre  une  taflc  de 
ibrbet,  toutes  les  fois  qu'il  fbrtoic 
4ubain;  la  Reine  courut  lui  en  pré- 
senter une  3  où  elle  avoit  mis  le  plus 
iùbtil  poiibn ,  &  elle  accompagna 
cette  adtion  d'une  extraordinaire 
gayetéj  la  pâleur  de  fbn  viiàge  dé- 
mentit fà  joye  ;  le  Roi  s'en  appem 
eût ,  &  en  conçût  du  foupçon  ;  il 
pria  la  Reine  de  boire  avant  Iui> 
$c  elle  comprit  tout  d'un  coup  que 
fà  mort  fuivroit  la  moindre  répu- 
gnance i  elle  but. fans  hefiter,  ôc 
rendit  au  Roi  le  vafè  à  demi  plein. 
Ce  Prince  condamna  Cx  défiance, 
il  prit  le  forbet  &  fit  avaler  quel- 
ques goûtes  qui  reftoicnt  au  jeune 
Prince  qui  s'étoit  baigné. avec  lui. 
Ijsl  nuit  même  le  Roi ,  la  Reine,  & 
le  Prince  de  Perie  moururent ,  ôC 
içtjcércnf  cette  Cour  dansun  effiroya^ 
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Weconftemarion.  L'ambition  fuc-  B  a  j  a- 
cedaàcettepremiere  horreur  ;  tous  zet1I> 
ks  Emirs -fe  fbulevérent  les  uns  i  <  0  7 
contre  les  autres ,  &  chacun  d'eux 
prétendit  à  k  couronne. 

Imirze  Beg,  neveu  du  feu  Roî 
&  petit-fils  d'UfîmcâlTan ,  avoit  les 
prétentions  les  plus  légitimes  j  mais 
voyant  qu'on  ne  les  refpedtoit  pas, 
H  vint  chercher  du  fecours  à  la 
Cour  du  Sultan.  Il  avoit  quelque 
liailon  avec  le  Grand  Vifir  Dauc 
Bâcha  j  avant  que  de  fe  rendre  à 
Conflantînople  il  fbuhaita  de  sV 
boucher  avec  luij  il  lui  demanda 
s'il  y  avoit  delafiirctépour  lui  dans 
la  ville  impériale,  &  s'il  feroit  le 
maître  d'en  fortir  toutes  les  fois 

2u'il  le  fbuhaiteroit.  Le  Grand  Vî^ 
r  lui»  engagea  ia  foi  &  fon  hon- 
neur 3  quUl  y  feroit  en  toute  Uber- 
:  tc>  &Imir2edefirant  le  gagner  en- 
«cremenr ,  Im  fit  preknt  d'une 
ceinture  &  d'im  hântz^ard  *  enri- 
chis de  pierreries  ,  que  le  grand 
Tmc  If.  C        Ufun- 

*  Bffc^C  4e  foignâTÀ  à  U  Ferfe. 
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B  M  A-Ufuncaflàn  lui  avoir  autrefois  dori-î 

ZET  IL  nC2>  ^      /.        . 

7777.     Bajazetrccutlmîteze  àConftanti^ 
nople  avec  toute  la  magnificence 
poflîble.  Il  lui  fit  les  plus  tendres 
carcflès ,  lui  offrit  toutes  les  forces 
de  fon  Empire  pour  aller  conquérir 
k  Pcrfe  ;  &  wflànt  des  promêflès 
aux  effets,  U  lui  donna  une  des 
Sultanes  fes^ filles  en  mariage:  ce- 
pendant un  extérieur  fi  obligeant 
cachoit  une  profcmdc  politique  ;  & 
le  Sultan  ne  pretcndoit  fc  fervir 
dlmirzeque  pour  joindre  la  Perfe 
à  la  Monarcmc:  Ottcnnane.    La 
Perfe  ctoit  remplie  de  fang;  quel- 
ques Emirs  fatigjiiez  de  leurs  divî- 
liions  deputçreiit  vers  Ba^zet ,  &  lui 
demandèrent  pour  Roi  l'un  de  (èi 
fils.  LeSultan  fiit ravi decette  pro- 
portion ;  mais  il  ne  ^accepta  pas» 
il  fe  âaitcHt  que  les  troi^îes  de  ce 
Royaume  en  viendroient  à  cette 
extrémité  3  qu'on  luioffriririt  à  lui- 
même  le  trône,  lien  arriva  autre- 
ment i  les  Periàns  k  réunirent  >  8c 

envoyé- 
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chvoycrcntiMÎcr  le  Sultan  de  IcutBa  j^* 
rendre  Imirze  Bcg  qu'ils  vouloient  ^bt  IL 
élever fiir  un  trône  qui  lui  àpparte-  TTot". 
noît  de  droit,  Bajazet  irricc  de  fcut 
démarche  les  congédia  avec  fierté: 
cachancneanmoins  fon  ti^îr  fous 
ceprécexteipeciaix,  qu'il  a'avoiï 
garde  d'abandonner  àleur fiireurun 
Princeiflu  detantdcRois  >&  auquel 
il  arok  donné  (k  fille  en  mariage.    • 
Imirze  apprît  ces  nouvelles  avec 
étonnement;  il  conamence  à  pêne-.   ^ 
tarer  le  dcflèinda  Sultaa;&  il  va  le 
trouver preiàœ  auflkôt  jil  lui  rend» 
de  très-humbles  grâces  des  bontés 
qn'ila  eues  pour  lui,  &  le  lùpplic; 
de  vouloir  Uen  lui  donner  une  ar- 
mée, avecla^icllc  iliè  ouîflèctav 
blir  fur  un  trône  qu'il  fc  fera  un 
honneur  de  partager  arec  la  Sulta-^ 
ne £i  fille:  Coûtant  que  l^ocrafioa 
eftfavoraUe,âcm'il:f  aon  gran* 
l^rti  dédaré  en  la  faveur.  Bajazet 
écoute  ce  diicours  avec  une  feinte 
tranquillité  ;  il  redcdble  fes  car. . 
relies  >  &  lui  fair  des  promet 
C  ij  Ces 
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B  A  j  À-  (es  encore  plus  flatteufès  :  mais  il  le 
'zetII.  prie  de  confidérer  la»  perfidie  des 
1  f  o  8.  Perfcs  jqtfil  ne  faut  rien  précipiter, 
&  ne  pas  expofer  au  himrd ,  une 
vie  fiprécieufè  aux  deux  nations. 
ImirîÈe  confirmé  dans  fês  ibup« 
çons  9  ne  répliqua  rien  au  Sultan 
qui  pik  lui  en  donner  aucun  de  fà 
conduite.  Il  le  quitte  avec  rcfpcft; 
mais  il  s'adreflè  au  Grand  Vizir  à 
qui  il  remontre  l'injuftice  de  Baja^ 
zet,  en  lui  demandant  Texécutiôn 
de&.parole.  Le  Grand  Vizir  don- 
ne ordre  que  de  Conftantinople  en 
Perfe ,  il  y  ait  des  relais  placez  de 
difknceendiftance,  avec  lefquels 
le  Prince  puiflè  fè  fàuver  en  dili- 
gence. En  effet  Imirze  part  la  mut 
de  Conflantinople,  &  ne  ce0è  de 
courir  qtfil  ne  ibit  arrive  en  Anne- 
nie.  Les  peuples  apprennent  fon  te- 
touiravec  joye  j  chacun  s'empreflè 
à 4e  recevoir,  &  réiînif&nt  toutes 
ksfaétionsenune,  il  eft  couronné 
Roi  de  Perfe. 
Le  Sultan  fèrepentit d'une  poli-. 

tique 
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tique  qui  n^avoit  fèrvi  qu'à  ren-BA  ja^ 
dre  ibnçnnemiunpuilïïmt  Roi,  Il  zet  IL 
craint  de  jaque  k  guerre  ne  recom- 1 5  ^  ^ 
mence  entre  les  dcusi  Empires; 
mais  Imirze  encore  mal  établi  n'a« 
voit  garde  de  témoigner  du  reflèn- 
timent  au  plus,  redoutable  de  fès 
voifins.  Il  çnvoye  une  Ambailade 
iblemnellc  à  Ba^zet.  Il  le  remer- 
cie de  Tazile  qu*il  lui  a  accordé;  il 
lui  donne  avis  du  fùccès  de  fon 
voyage ,  &  le  prie  de  lui  renvoyer 
la  Reine  iâ  femme,  &  de  la  faire 
accompagner  par  une  armée  qui 
achevé  de  fbumettrè  les  rebelles. 
Le  Sultan  fat  ravi  de  trouver  tant 
de  bonté  dans  le  Roi  de  Perfe;  il 
fitauflî-tôt  drefler  l'équipage  de  la 
Sultane  Ùl  fille,  il  lui  donna  une  ' 
fuite  fuperbe,  une  fomme  d'argent  ' 
confidcrable, &une  efcorte  digne 
defbnrang. 

Elle  ne  faiibit  que  d'entrer  en 

Perfè  lorlqu  une  affreufe  nouvelle 

arrêta  (on  voyage.  Le  Roi  Imirze 

impatient  de  régner  avec  une  au- 

C  iij         torit;c 
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BAjA-torité  JoCciûé ,   convia  tons  Ic5 
«injl.  Emirs  à  im  fclHii  fy emnd ,  où  il  (e 

luietoienc  fiifpeâs.  Un  <ic  &s  do^ 
indiques  à  qui  il  avok  confié  ce 
protêt,  le  révéla  aux  £mirs  ;  &  ih 
fHrévinrent  te  Roi  Imkze  fut  aflaf. 
fine  a»  commencement  Jii  feftin, 
LaSultane&  hâoL  Se  tetaumec  à 
Conftantinople ,  ^k  Ba()aagec  «deliYré 
de  la  crainte  que  loi  in^iroit  un 
gendre  trop  pu^&nt  &  qu'il  avmt 
offenié  ,  ûcrifia  ie  Gnmd  Vizir 
D«it  à  Ces  foupçons ,  il  le  fit  étran- 
gler ,  après  lui  avoir  oté  les  ridies 
prelehs  que  Imîrze  lui  avoir  faits, 
j  SQ9'  Ce&itlàlafèulefoisqueBajazeC 
defira  s'aggrandir;  il  paflà  le  refte 
de  £>n  règne  dans  le  tœos  le  plus 
profond  ,  fuiqu'à  la  ioixantîemc 
année  de  fon  âge,  que  les  fmns  de 
ià  fucceflîon  commencèrent  d'agi* 
terfes  enfans,ies  peuples,  &  le 
Sultan  lui-^me.  Sinon  Abdala, 
Se  Alem  &s  deux  fils  aînez  étoienc 
morts  avant  i'acbleicence  »  ôc  illui 

en 
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tn  reOxÂt  quatre  qui  le  pcNivoknt  B  a  j  t«. 
confbler  de  la  perte  de  ces  deux4à>  t^'^'^* 
Acmet  y  CorcQt  Z^let»  ^  Maho-i^5o^> 
met  &  Selim.  Sultan  Acmet  étoit 
.âgé  de  quarante  ans;  toutes  les  in- 
oinations  <k  ion  père  étoient  pa(I. 
{ces  en  lui  ;  il  avdft  ù,  t^lle»  foa 
air»  le  même  amour  des  plaàirs> 
la  mèrat  repu^aiice  pour  la  guer-* 
te.  Une  feule  çho&*ks  rendoit  di£> 
&mblablcs,  c'êft,  qu' Acmet  étoit 
né  extrêmement  avare.  Sultan  Cor«* 
eut  n^avoitquetrence-huit  ans  ;  Ton 
ne  pouvoît  avoir  plus  de  feu  &  d'et 
prit ,  &  tout  TEmpire  Ce  rcflbuvè- 
noit  qu'après  la  mort  de  Mahomet 
îh  les  JanHfiîres  l'avoient  élevé  (ur 
ie  trône ,  &  que  le  Sultan  n*y  étoit 
monté  qu'en  promettant  de  le  lui 
remettre  un  jour.  Sultan  Mahomet 
avoit  l'efprit  fin  &  délié ,  il  bruloit 
d'ambition ,  &  tout  lui  fcmbloit 
permis  pour  la  Éitisfaire,  Enfin  Sul- 
tan Seiimattiroit  fur  lui  les  yeux 
de  tout  l'Empire,  par  la  régularité  ^ 
C  iiij  de 
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Baj  A-defà  taille,  p^  la  graiideur  &  la 

.^^tIL  gcrté  de  (on  air ,  par  fbn  ardeur 

%  S  o^. pour  la  guerre,  6c  par  le  bonheur 

"  .      qu'il  avoir  d'être  père  à  trente  ans 

d'un  fils  dont  on  ne  parloir  que 

comme  d'un  prodige,  c'étoit  du 

jeune  Sultan  Soliman. 

Bajazet  avoit  donné  à  Acmet  le 
Gouvernement  d'Amazie  >  capitale 
de  Capadoce,  qui  étoit  ^eâé  au 
préfomptifhéritier  de  l'Empire.Sul- 
tan  Corcut  avoit  celui  de  Magnéfie 
en  Carie.  Mahpmet  étoit  Sangiac 
de  Cafa ,  &  Selim  l'ctoitde  Trcbi- 
zonde  :  mais  encore  que  Mahomet 
ne  fut  que  le  trcnfiéme  des  fils  du 
Sultan,  il  fè  plaçoit  déjà  fur  le  trô- 
ne, mepriiànt  fes  frères  &  Bajazet 
kii-mcme»  Il  traitdt  les  peuples  de 
fon  Gouvernement  avec  hauteur; 
on  gemiflbit  fous  fà  domination  j 
&  il  avoit  des  efpions  qui  l'avertifl 
ibicnt  de  tous  les  mouvemens  du 
Sultan.  On  ajoute  même  que  fè 
deguifànt  fbiivent  en  mendiant ,  il 
alla  quelquefois  à  Conflantinople, 
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où  il  patloic  liii-même  au  Sultan Baj  a- 
pour  comioîcre  plus  furcmcnt  par  ^et  II, 
les  traits  de  fbn  viiàge,  &  par  les  x  j  o^. 
accens  de  iavoix,  quelles  etoient 
ù.  fànté  &  (es  forces.  Bajazet  fut 
înftruit  de  ces  démarches ,  &  il  lui 
ièmbla  que  fbn  fils  compcoit  Ces 
jours  avec  impatience,  &  qu'il  croît 
altéré  de  fbn  fang;  ces  imprefCons 
étant  jointes  aux  plaintes  des  peu- 
ples qu'il  gouvernoit,  le^ucb  ne 
pouvoient  plus  fîipporter  fês  ac* 
dons,  il  vintàlehaïr  autant  qu'il  au- 
roit  pûraimer.  Il  envoya  ordre  à  fbn    ♦ 
Hogias  *  de  Tempoifonner,  &  il 
mit  lui-^neme  le  poifbn  dans  la  let^ 
tre.  Le  Hogias  obéît  avec  exaditu- 
de>  le  jeune  Sultan  s'échauflà  dans 
une  courfe  &  demanck  à  boire  >  il 
avala  tout  d'un  trîût  le  breuvage 
qu'on  lui  prefènta,  &  il   tôn^ 
mort  quelques  heures  après.  Un 
couHçr  en  porta  la  nouvelle  au  Sul- 
tan qui  en  témoigna  une  douleur 
amérCftfbit  qu'il  fc  fut  repenti  de 
.  .  .      ;  Cv        Tordre 
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B'  A  j  A-  Tordre  qif  îl  avoît  donne ,  fbit  que 
^etII,  ià  diilimalation  eût  fait  naître  fcs 
I  j  o  ^.  pleurs ,  fbit  enfin  que  la  nature  exi- 
geât de  lui  cette  eipéce  de  trd:>ut. 
Les  Mofquces  retentirent  des  priè- 
res qtfon  adreflà  au  Seigneur ,  & 
les  Imans  *  diftribuérent  de  la  part 
du  Sultan  de  grandes  femmes  d'ar* 
gent  aux  pativres;  la  Porte  prit  le 
deiiil.  On  traniporra  ie  corps  éa, 
Jeune  Prince  à  Burfe,  &  E^jazec 
donna  à  ibn  rellèntiment  la.  mort 
du  Hogias  qui  fat  étranglé.  Soli* 
Tïian  fils  deSeHm  eut  k  Gouverne- 
ment de  Cafa. 



CHAPITRE  V- 

BitjéUif  fsti^  Âes/oms  du  GùttVeme-' 
ment  je  r^ta  itabdû^r  tEmpire  en 
fsvtWitAcmetl'ahUdefesfils, 

1 5 1  Or  A  Ù  refte  Bajazet  fatigué  des 
\XjLfoins  du  Gouvetnemcnt ,  & 
voulantpaflèrle  refte  de  ia  vieille 
dans  le  repos ,  refblut  d^'abdiquer 

l'Empire 

*  chefs  des  M^fuies. 
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fEmpire  en  faveur  d'Acmet  l'aîné  B  a  i  a- 
deiêsfils»  pour  qui  il  refcrvoit  cqu-zetIL 
teiâtcndrdïè;ifiui  avoir  déjà  don- 1 5 10. 
ne  comme  un  avant-goâr  de  f  auto- 
riré  fbuveraine,  en  lui  accorcbnc 
ilans  ion  Sangiacat  de  Magné/ie  un 
pouvoir  despotique,  &  le  laii&it 
diipoièr  à  ion  gté  des  revenus  de 
cette  province.  Pour  exécuter 
ion  dcuèin^  il  le  manda  à  ConA 
tantinople  ;  &  Ton  inftmifit  les 
Agas  ''^des  Janifl&ires  des  inten- 
tions du  Sulcan;  Les  Janiflàires  ai- 
moient  peu  Acmet,  dont  la  répu- 
tation etoit  mal  établie.  Cepen- 
dant le  confiderant  comme  le  fils 
aîné  de  leur  Empereur ,  Se  com- 
me un  Prince  qui  alloct  bientôt  le 
devenir  3  ils  renvoyèrent  faluer ,  & 
lui  demander  de  combien  il  rehaui^ 
(èrok  leur  iblde,  à  fbn  avènement 
à  TEn^e.  Acmet  repondit  avec 
Beïtc^u'il  ni  ffâvûit  pmt  dcbeur  u$ 
En^e  qui  lui  afftrîtnitt  :  Ôc  c'en 
fut  adèz  poux  donner  aux  Janiflfài- 
C  vj       res 

Digitizedby  Google 


6o  Anecdotes 

Bai  A-res  une  haine  &  une  indignadon 
XET  IL  éternelle.  Le  Sultan  voulut  en  vain 
I  î  I  o.  réparer  cette  faute  en  leur  offrant 
une  gratification  de  mille  après  par 
•     tête,  qu'il  fit  monta: dans  lafiiite 
juiqu'à  cinquante  mille  Sultanins. 
Ils  rejetterent  fes  ofires  avec  dé- 
dain >  en  s'écriant  :  que  Sultan  Ba- 
jazet  étoit  leur  Empereur ,  &  qu'ils 
ùe  vouloient  point  de  Sultan  Ac- 
met. 

.  Selim  fut  bien-tôt  inftruit  de  la 
refblution  de  fon  père.  Il  appric 
avec  joye  le  refus  des  Tanîllàires  j 
&  qu'ils  y  avoîent  mclc  ion  nom 
avec  des  marques  d'applaudiflè» 
mens.  Il  jugea  qu'il  ne  devoir  pas 
demeurer  fpcébteur  immobile  d'u- 
ne querelle  qui  le  regardoit  de  fi 
près  :  s'imaginant  que  les  JaniiEd- 
res  fe  refroidiroient ,  fi  l'on  ne  les 
iôûtenoit ,  &  que  le  Sultan  ayant 
çntre  fès  mains  les  tre(brs  &  lés 
forces  de  l'Empire ,  les  âppaifcroît 
tôt  ou  tard,  par. douceur  >  ou  par 
??iolcnce  >'il  fc  hâta  de  faire  de 
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grands  mouvemens.  Il  s'empara  du  ®  ^  j  a^ 
gouvernement  de  (on  fils.  Il  fitHliî; 
cpoufer  à  ce  jeune  Prince  la  fille  de  i  5  i  o* 
Mahomet  Kan  des  Tartares  5  & 
ayant  reçu  quelques  trouppes  que 
lui  amena  O^an  fils  aîné  du  Kan  ^ 
il  fit  de  grandes  levées  avec  lefqueL' 
les ,  il  fe  diipofa  à  paflèr  en  Evbr 
rope. 

Baiazet  ayant  été  informé  des  dé- 
marches de  Selim,  ne  s'y  oppofà 
qu'en  donnant  les  derniers  ordres 
pour  foire  régner  Acmet.  Deux 
Dervisfèditieux  avoîentfoûlevé  l'A- 
fie  5  &  fei/ant  prendre  à  leurs 
i«5bteurs  des  turbans  rouées  i  ils 
avoîent  fait  une  prodigîeuie  armée 
quVn  appelloit  ràrmee  àtiCaffel^ 
bas  *.  Elle  menaçoit  les  États  de  ù, 
Hauteflè.  Le  Sultan  fit  partir  qua- 
rante mille  hommes  ii^  prétexte 
de  defFendre  fes'  frontières,  mais  en 
effet  pour  faire  proclamer  à  leur 
tcte  Acmet  pour  Empereur,  On  n'a- 
voit  mis  dans  cette  armée  que  qua- 
tre 
•   *•  Tnrhans  fûHges^ 


5dby  Google 


il  Anecdotbs 

Bas  A-tre  mille  Tomi&ires s  afin  que leor 
ZBT  n.  petit  noflabçe  lesempêchât  des'op* 
2  5  j  ^«  pofer  au  plus  grand..  Enfin  il  n'a* 
voit  confié  fen  iècret  qu'à  Ali  Ba« 
cha  Tun  de  Ces  Généraux  les  plus 
expérimentez,  Ceft  uae  coutume 
inviolable  parmi  les  Turcs ,  que  les 
JanUIàires  ont  leur  quartier  leparé 
du  refte  de  l'armée^  &  que  leSul* 
tan  (eut  a  droit  de  camper  au  mi- 
lieu deux.  Ali  prend  les  devans» 
Se  arrive  au  camp  quelques  heures 
avant  Acmet.  U  fè  rend  au  quar* 
tier  des  Janiflàires  >  SC  il  leiir  ap-^ 

{>rend  que  Bajazet  s'eft  dèm^  de 
'Emigré  en  &veuf  de  fbn  filsaîné; 
que  le  Sultan  Acmet  approciie; 
qu'il  vient  fei^eraii  mi^rad'eux; 
&  qu'ik  fè  dupofeot  k  k  recetoir* 
A  peine  lai&^^on  parler  Ali  ;  mil- 
le cris  con&is  refettent  Acmet  avec 
indignation.  Ils  kii  repoodentque 
Bajazeteftkar  unique  Sultansqu'A^ 
li  eft  lôur  Séca$kier  ;  qu'ils  ne  re^ 
connoîâènt  Aonet  ni  pour  Sultan 
m  pour  .General  j  cependant  Ac- 

itict 
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met étoîc arrivé aacamp;  & onluiB aja* 
porta  ces  nouvelles,  Trcntc-fixmil-  zbt  n. 
le  hcMTîmes  lui  obéïllbient ,  &qaa- 1  y  ro» 
tre  mille  feulement  refufi>ient  leurs 
voix,  Acmet  s'arrête  danscettecon'- 
londure ,  iôiïftre  que  les  Janilïàîres 
fc  fèpatentdureftede  Tarmce,  &Ie 
lendemain  plein  de  douleur  s*ctt 
retourne  à  Amafie. 

Sélîmtraniportc  de  joye  prévient  i  y  i  j; 
le  printems  5  &  paflè  en  Beflàrabie 
fur  desvailï^ux.  Il  publie  qu'il  ne 
peut  plus  foûtenirune  langoii&nte 
oîfivetc  :  que  Mathias  Corvin  Réî 
de  Hongrie  eft  mort  5  de  qpc  le  mo- 
ment ett  favorable  pour  attaquer  les 
Chrétiens  qu'on  a  tsàSkz  trop  long- 
tems  en  repos*  U  ajoute  qu'il  veut 
en  aller^rccevoir  l'ordre  de  k  bou- 
gie dç  fa  Hauteflfè  ,&  4ui  baiiër  les 
mains  en  même  tems^  Le  bruit  de 
£1  marche  parvient  en  un  moment 
d'une  extrémité  -de  l'Empire  à  l'au- 
tre. Tout  le  monde  bénît  fon  en- 
treprife ,  &  ç'écriecjpie  MahoûaetlL 
trouve  enfin  uxi  petit-fils  digne  de 
lui.  -       Le 


5dby  Google 


64  Anbcdotbs 

B  A  j  A-  Le  Sultan  étoic  pour  lors  à  An- 
ziBT  II.  drinoplc»  Il  envove  fur  le  champ 
gfiiM  Cadi  *  de  Conuanrinople  à  Se- 
lim  lui  commander  de  retourner 
inceû&mment  à  Trébizonde  ^  mais 
Sélim  répond  qu'il  eftpermisàtous 
les  Mûuùlmans  de  voir  tous  les 
quatre  ans  celui  qui  leur  a  donné  la 
vie ,  &  qu'il  défirç  avec  impatience 
accomplir  ce  précepte  de  la  loi.  En 
mcmetemsil  s*avarice  quoique  len- 
tement. Le  Sultan  prend  enfin  le 
parti  de  contenter  ion  ambition  i  ÔC 
n  lui  envoyé  les  proviiîonsdes  Sanr 
giacats  de  Semendrie  &c  de  Nico- 
polis  ,  les  deux  plus  confiderables 
de  l'Europe ,  &  les  plus  proches  de 
la  Honnie.  Il  joignit  cette  lettre  à 
cesprovîfions. 

SULTAN  BATAZET&PADISGHA% 
a  SELIM. 

fsi  MffrîsH^vecitonnement  qttë  tu  Itùis 
f»Jfé  en  JEmofe  ,  &  que  de  tmfmfre  meu- 
iMment ,  tu  voulois  décUrer  la  guerre  aux 
Hengrcis  ,  U  flm  bellèqueufi  muim  de  U 

-    ,     .  tmu 

*  Juge. 
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firre.  Tu  devrois  h  refonvénfr  tpte  tm^  ^  •  ^, 
éijêul'Mahmet  ,  dom  lesMrmes  mifàk^ri'r  11^ 
mmbUr  VUmvtrs ,  d  hi  obligé  d$  f$  reti-  ■ 

rer  de  Hongrie  fans  avantage.  §uelqtte^  5  I,^^ 
autre  occafionfe  ferok  frefentee  plusfava* 
table  à  nos  armes.  Cependant  afin  que  tu 
fuijfes  féiijftr  dans  ton  entrefrife  ,  nous 
f  envoyons  de  V argent ,  des  armes  ^&les 
frovijions  necejfaires  four  faire  fubftfter 
ton  armée.  Mes  Amhaffadeurs  f offrent 
ébrontflus particulièrement  mes  volontez. 

Sélim  fit  fur  le  champ  cette  re-» 
ponfe  à  fort  pete. 

SELIM  KUL  *  au  SULTAN 
BAJA^ET  PADÏSCHAS, 
.    fon  très-honoré  Seigneur  &  père. 

Il  me  femhle  que  ta  Hautefe  ne  dott 
point  être  fi  furprife  de  monpafage  d'Afie 
en  l^uropeiputfqH'elleff ailles  entrepr}fes  dû 
mon  frère  Aâmet ,  &  les  mauvais  offices 
qu'il  s'efforce  de  me  rendre.  D'ailleurs 
quelle  apparence  y  a-fil  que  je  confume  le 
plus  beau  de  mon  âge  dans  le  fterile  gou- 
vernement de  Trébiz/>nde,  au  milieu  des 
rochers  &  des  montagnes  de  Colcofe  ?  Pour 
ce  qui  concerne  la  guerre  de  Hongrie  dont 

*  Efclave, 
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jl  4  ,  ^f#  Bémf^  me  refrtfeute  Us  ^ciOtex^ 

?«T  II  ^'  ^-MT*'  «^  ^^^«^^  ^  /^-  ^'  *r 

*S<  ^•^  tmfféùsm^ily  Muuejrandedifferencf 
-mtre  U  'vaùuréf  l'exferienci  de  ces  de$^ 
frnues.  JfâUUurs  les  ivenemens  de  U 
fMerumefûtUpMst^AjomrsfemhUldes',  & 
lefecestrs  de  Vieu  &  des  hemmes  ne  mtos^ 
ifsejésmms  s  ceîsù  (pn  a  besHce$tp  d»  Cêss^ 
ifMge.  Ctfi  ce  fui  m'M  fâhrife^Ute  m  re^ 
hât^ersmfe»  méisrtmg&mmfmrtstm^^ 
mêemMsjufaf^kitAchiderenverfer,  e» 
^fvsntfrep  hmttt  mes  frères.  Je  vms  denc 
0ggrandir  tm  Empire  ,  cm  chercher  sem 
mertglmeufe  ;  é^fin  fue  fi  je  fuis  le  der-^ 
^àet  des  OMmMMS  ;  je  ne  U  feis  pas  en 
fknre  &  en  vertu.  Je  rends  detr^s4mm^ 
hles  puces  k  ts  Hasttefi  ,  des  frejèns 
^elle  a  eu  la  hmti  de  me  faire. 

Il  Icmbloit  par  cette  lettre  <f3e 
Selim  dût  s'atrêter  fur  les  frontiè- 
res' de  la  Hongrie  :  cependant  il 
continua  fà  route  du  cote  de  la  Tra- 
ce,  &  il  écrivit  une  féconde  lettre 
au  Sultan ,  par  laquelle  il  lui  man- 
doit  qu'il  ne  pouvoit  fe  difpcnfer 
d'avoir  Thonneur  de  lui  bal^  la 
main»  Se  qu'il  prétendoit  à  fes  pieds 

régler 
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régler  les  pietenrions  de  (on  frère  Ba  fa- 
Acmet  &  les  fiennes.  Ce  ilit  iur  "tIL 
cela  que  le  Sultan  lui  fie  cette  ré- 1 51:^ 
pon&.         "^ 

SULTAN  BAJAZBT  PADISCHAS9 
à  SELIM. 

Je  nêfms  Mffiz  eoni^mmr  tcn  tmituê^ 
ipdfitfdkemd^HnearmUen  un  MUm 
fre  Gomfêfnement  tjme  le  rien ,  ibcqmt^ 
pût  demander  les  armes  à  U  msm  une 
nnferenee  Mvee  tenftn.  Tt$Mhufisjsvet 
ènfeience  Je  netre  psrience  &  de  neirê 
tenté,  CduUà  ne  doit  jeme  ejfener  de 
faix ,  qsstfiUvid'uneUâlffante  armée ,  en* 
frefrend  mseenerre  fans  le  eenfentemenà 
de  fin  fere  i^defen  Empereur  ,  &rem» 
fUt  les  Frovinces  de  trh-fidelles  JUdats 
desOttemans,  Je  te  commande  de  qmtter 
laTraee,  defertiranflAtttde  VEstrefe ^ 
^  de  retesemer  meejamment  avec  les 
tiens  dans  ten  Gouvernement  de  Pont,  Si 
tuehéisjtu  éprouveras  ma  honte  &  ma  U* 
her alite  ,  finenje  ne  te  confidererai  plus 
€emme  mon  fils ,  mais  comme  mon  enne^ 
ff»i  ^  &  rien  ne  me  manquera  »  pourpren^ 
Are  de  ta  perfidk  stne  vengeance  memo^ 
erabh. 

•SéUm 
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Baja-  SeUrn  ne  s*étonna  pas,  de  cette 
ZBT  II.  lettre.  Au  contraire  feîj&ntune  plus 
t  j  Hi  grande  diligence ,  il  arriyaiiZago- 
ra  en  Trace ,  augmentant  fort  ar- 
jnce  d'une  heure  à  Tautre,  écrivant 
à  toutes  les  places  cîrconvoifinesy 
excitant  les  plus  braves  à  fc  joindre 
à  lui  9  fixant  la  fblde  des  fbldats  à 
dix  après  par  jour ,  qui  étoit  beau-, 
coup  plus  que  celle  qui  leur  étoît 
aflignée  :  enfin  ne  parlant  qUe  de 
rétaolir  l'Empire  &  la  gldire  des 
Ottomans  ,  aujfïî  haut  que  Maho- 
met fon  ayeul.  Tous  ces  fbîns  firent 
monter  fbn  armée  jufqu^à  vingt 
mille  hommes  :  &  alors  il  cefïà  de 
marcher  lentement  &  d'une  mar- 
niere  irreibluë  j  mais  il  précipita 
/es  journées  >  afin  de  (iirprendre  fia- 

{'azet  dans  Andrinople,  où  il  ctôît 
>ien  informé  que  les  gouttes  lui  fei- 
foient  ibufFrir  des  douleurs  inlup- 
Jïortables. 

Alors  le  Sultan  fev^epentît  d'a-^ 
voir  trop  préfiiméde  fon  autoritéi 
Il  reconnut  que  fon  fils  ne  confide- 

roit 
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TOÎt  plus  que  ion  ambition  ;  &  il  fè  B  a  j  a- 
vit  prêt  de  tomber  entre  fès  mains.  ztr:lh 
Cette  idée  lui  donna  des  forces;  &  i  5  x  i« 
quoique  fes  gouttes  lui  permiilènt 
à  peine  de  ic  remuer  >  il  fe  fit  por^ 
ter  iiir  un  chariot  >  Ôc  s'étant  fait 
mettre  au  milieu  du  peu  de  troup-- 
pes  ^ui  étoient  avec  lui ,  il  leur 
commanda  de  marcher  vers  Coiifl 
tantinople  avec  une  extrême  dili^ 
gence.  Tous  fès  Bâchas  s'étbieht 
écartez  ,  &  il  ne  refta  auprès  de  lui 
que  Cherièg  Ogli  à  qui  il  avoit  don- 
ne une  de  les  filles  en  mariage  ,  & 
qui  fè  diCpoùii  mourir  endeffen- 
^mt  ion  beau-pere.  Sélim  inftruit 
de  la  fuite  du  Sultan  redouble  fà 
marche  ,  &  l'atteint  enfin  auprès^ 
de  Vizen.  Il  taille  en  pièces  les  cou*^ 
reurs  ,  6c  afin  que  Baja^set  ne  lui 
puiflè  échaper ,  il  lui  coupe  che-^ 
xnin  ;  &  fè  pofle  entre  Conftanti* 
nople  &  ion  armée. 
'^Ehfîn  Bajàzet  s'éaîe  qu'on  arrête, 
fon  chariot.  Il  levé  les  yeux  vers  le' 
ciel  s  il  fe  plaint  de  rinhoznanité 

de 
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E  A  j  à- de  (on  fils  ;  il  implore  Taffiftancccie 
giTlI^Dieu  8c  du  gcand  Projribete ,  & 
gfii.  abandonnant  làdcftinéeà  la  provi* 
dencè  >  il  donne  à  Cheizeg  O^ 
Toixlre  de  combaccre.  On  déployé 
lé  grand  ccemdart  de  Mahomet  au* 
prèsdu  chariot  du  Sultan.  Les  fol- 
datss'ekcitcntà  la  vûëde  ce  fignal» 
Ôc  plus  encore  à  celle  de  l'état  oà 
leur  Prince  eft  réduit.  Cherzeg  now 
ge  l'armée  en  bataille^  dans  laplai* 
ne  de  Sirtkini  auprès  de  ChiurU  ; 
Ôc  Séliin  parvenu  au  comble  de  Ces 
defirs  ,  dupofè  en  un  moment  les  ; 
fiens  qui  étoient  plus  forts  de  moi- 
tié que  ceux  du  Suhan  >  8c  fond  en 
mêmetems  iiir  l'ennemi. 


CHAPITRE    VI. 

tMJStit  tfiMîgé  de  combattre  cwtfi  fm 
fils  SeUm  &  le  met  enfmfe^ 

ON  vît  donc  pour  la  première 
fois  dans  l'Empire  Ottoman , 
le  père  &  le  fils  armez  l'un  contre 

l'àucrci 
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L'autre >  &  le  dernier  brûlant d'am- Bksii 
bitiôn ,  afpirer  à  monter  furie trô-  ^bt  II, 
ae,  teint  èa  iàngde  ion  propre  pe- 1  f  x  u 
re;  mais  ce  qui  n'avoit  jamais  eu 
d'exemple  ;  &  ce  qui  peut-être  n'en 
aura  jamais ,  c'eftque  les  fbldats  de 
Bajazet  étaient  prévenus  en  faveur 
de  Sélim  ,  qu'il  pofledoit  leurs 
conirs  &  leurs  af&Âions ,  &c  qu'ils 
euilèntibuhaité  le  voir  régner  aux 
dépens  même  de  leur  iâng.  Cepen« 
d^tenvifàgeant  l'état  pitoyable  du 
Sultan  >  qui  languiâbit  au  niilieu  du 
camp  ,&  qui  mettoit  en  eux  feuls 
toute  l'efperance  de  fa  vie  &  de  & 
fcMtune  ;  ils  iè  trouvèrent  animez 
par  un  tel  fcntimcnt  d'honneur» 
qu'ils  fe  propofcrent  de  mourir  en 
deffendant  leur  Prince.  La  bataille 
devint  donc  opiniâtre  8c  fanglante; 
les  ioldats  de  Sélim  connoiilant 
leur  crime ,  &  n'attendant,  Vili 
étoieht  vaincus ,  que  les  plus  cruels 
fkpplices.  Te  battirent  avec  toute 
l'impetuoiitéquelarage  &  le  de- 
^èfp<nr  Cotuc  capables   d'inipicer; 

Ceux 
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B  A  j  A- Ceux  de  Bajazec  au  contraire,  ex- 
ZBT  II. citez  par  leur  devoir,  mettoient 
1 5  n,  en  u(age  avec  beaucoup  de  fàng 
froid, tout  ce  que  l'art  &  l'expé- 
rience leur  avoit  appris.  Selim  fot 
crois  fois iùr  le  point  de  vaincre: 
jutantde  fois  les  JaniHaires  tour* 
nanties  yeux  du  coté  du  Sultan,  & 
le  voyant  couché  triftement  dans 
ion  chariot,  attendant  pour  ainâ 
dire  que  fon  (ils  vînt  trancher  fès 
fours,  fcntirent  renouveller  leurs 
forces,  &  repoullèrent  le  vain- 
queur. Enfin  la  véritable  valeur 
triomphade  la  fureur  &  du  defèf^ 
poir;  Se  après  un  combat  de  huit 
heures,  Séîim  (ut  enfoncé,  &  ne 
vit  plus  de  reflôurce  que  dans  une 
prompte  fiiite.  On  ne  fit  point  de 

{>rifonniers ,  tout  fiit  mauàcré,  & 
'on  ne  ibngea  qu'à  s'aflSker  de 
Sélim. 

Ilmontoîtun  excellent  cheval 
noir  nommé  Céirdbul ,  qu'aucun  au- 
tre n'étoit  capable  d'atteindre  à  la 
cour/cî  Se  danslejpremier  dcïbrdre 


s'écanc 
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pksint  retiré  fiir  un  hauteur,  ilpîqua  Bkjky. 
du côtéde  la  mer  Noire,avec  une  ex-  ^^'rîI* 
trême  diligence.  On  prétend,  quel- 1  ^  ih 
ques  ordres  qu'eut  donné  le  5ultan , 
qu'il  ne  fut  iuivi  qu'avec  beaucoup 
de  négligence  ,  &  même  qu'il  ne 
tînt  qu'à  un  Spahi  de  l'arrêter.  Quoi 
qu'il  en  foît ,  Sélim  courut  à  toutes 
brides  jusqu'au  village  de  Midie , 
iîir  les  bords  de  la  mer  Noir,  où  le 
hazard  lui  fit  rencontrer  une  bar- 
que qui  le  traniporta  à  Cafa  y  ne  fc 
trouvant  pas  encore  en  fureté  dans 
cette  ville ,  il  pa(&  en  Tarcarîe  chez 
le  beau-pere  de  ion  fils ,  &  fà  crain- 
te s'étant  un  peu  diflîpée  ;  il  retour-, 
na  à  Trébizonde.  Cependant  le 
Sultan  après  avoir  loiié ,  remercié, 
&  recompenfè  fes  fbldats ,  conti- 
nua fbn  voyage  vers  Conflantino- 
pie  avec  beaucoup  de  joye.  Il  fit 
jnille  careflès  à  Cherfeg  Ogli ,  qui 
ç'etoit  fi^nalé  cette  journée-là,  par 
mille  aâtions  de  valeur.  / 

LoSultan  voulut  profiter  de  Vé^ 
clat  de  cette  vi^oirc  pouf  établit 
•    Tçm  JJ.  t>/      €nfii> 
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B  A  j  A-  enfin  fon  fils  Acmet  fur  le  trône.  Il 
:£etIL  aHcmbIc  le  Divan  ;  il  y  découvre  la 
£  y  j  j  relblution,  &  il  ft^t  jurer  tous  les 
'  Bâchas  >  qu'ils  le  féconderont  de 
toutes  leurs  forces.  Le  jour  même 
on  fonde  de  nouveau  les  Janilïài^ 
rcs,  qui  n'écoutent  qu'avec  fremiil 
fcmcntlenomd' Acmet.  Chaiàn  Bâ- 
cha propofè  au  Sultan  d'inftaler  ce 
Prince  malgré  eux.  Bajazet  écouta 
cet  avis  avec  plaifir;  il  fè  hâte  de 
inandcr  ceP^ince^,  lequel  arrive  peu 
de  jours  après  à  Scutari  qui  efl  de 
l'autre  côte  deConflantinople. 

Le  bruit  de  cette  refblurion  par- 
vient aux  Janîflaires.  Ils  appren- 
nent qu'on  va  malgré  eux  leur  don- 
ner un  maître,  qui  conunencera 
fbn  règne  par  leur  lùpplice.  Cette 
idée  les  effraye  moins,  qu'elle  ne 
^Jies  irrite  ;  ils  courent  aux  armes ,  & 
"quoique ce  fât  la  nuit ,  ils  remplit 
fcnt  k  ville  de  dameurs.  Ils  com- 
mencent par  faccagcr  le  Palais  de 
Chafan,  qu'ils  connoifibient  pour 
fauteur  de  ce  projet  j  il  n  évita  la 
'  ^-  •         mort 
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mort  qu'avec  peine;  toutes  les  mai-  B  a  j  k» 
fbns  des  autres  Bâchas  eurent  la  me-  ^'st  H. 
me  deftinée*  Ils  ne  refpedérent i^  ii^ 
que  Cherfeg  Ogii  :  à  la  pointe  du 

Iour  ils  inveftiflènt  le  SerraiUappeU. 
cnt  le  Sultan  à  haute  voix ,  &  me- 
nacent d'enfoncer  les  portes ,  fi  oa 
ne  leur  ouvre. 

Bajazet  étonne  de  leur  audace  ne 
içait  d'abord  quel  parti  il  doîtpren- 
dre;  mais  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  leur  laiflcr  perdre  entièrement 
le  refped,  il  commandeque  le  Ser- 
rail  leur  foit  ouvert  ;  il  les  attend 
<lans  fa  chambre,  où  ils  entrent 
bientôt  avec  impétuoficé.  Le  Sul- 
can  rappelle  toute  la  grandeur  de 
fon  ame  dans  cette  occafîon  ;  il  leur 
parle  avec  cette  fierté  que  la  digni- 
té de  fbn  rang  autoriie,  en  y  mê- 
lant néanmoins  quelques  termes  de 
douceur  capables  de  les  flatter.  Ils 
s'-écrient  qu'ils  lui  demandent  un 
chef  qui  les  puiflè  conduire  au  com- 
bat ;  &  un  Janifïàirc  plus  hardi  que 
les  autres  s'avance ,  &  lui  remon- 
D  ij  ttc 
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B  A  j  A-trc  qu'oh  laiflè  les  Giaôurs  *  en  rc-* 
^ETlLpos;  q„ç  \^  Majefté  de  l'Empire 
«  5  1 2/s'avilit  :  que  Sa  Hauteflè  accablée 
d'âge ,  de  maladie ,  &  fut  tout  de  la 
goutte,  n'eft  plus  en  état  de  les 
conduire.  Le  Sultan  outré  de  dou- 
leur leur  demande  avec  indigna- 
tion quel  Empereur  ils  veiucnc 
chôifir  ?  Mille  cris  confusluî  repon- 
dent qu'ils  n'en  veulent  point  d'au- 
tres que  lui ,  ils  lui  jurent  qu'ils  lui 
obéiront  juiqu'àlamort,  mais  ils 
veulent  un  General  dont  ils  puiflcnt 
fîiîvre  l'exemple.  Le  Sultan  pré- 
voit que  leur  choix  regarde  Sé- 
lim ,  &  en  fbupire  de.  douleur  ;  il 
tâche  de  le  faire  paflèr  fîir  Acmet; 
il  leur  propofe  flicccflîvement  celui 
de  fcs  Bâchas  qu'ils  voudront  choî- 
fir ,  ou  lui-même  qui  s'offre  de  fc 
mettre  à  leur  tête  j  mais  ils  ne  trou-  ^ 
vent  aucun  de  fes  Capitaines  digne 
de  les  commander,  &  ils  lui  répli- 
quent qu'à  fbn  égard  fbn  âge  &  fcs^ 
maladies  l'ont  piis  horsd'ctat  de  le 

.    feirc* 
>'?  lisChrififns, 


5dby  Google 


SEaRlTTES.LxV",  IIL    ^jr 
foire^  Le  Sultan  leui;  dît  qu'il fê  fe-B  a  ja^ 
xoit  traîner  à  leur  tête  dans  4in  cha-^^Tll. 
riot ,  &que  le  corps  n'étoit  pas  fi  1 5  x  2. 
neceiïàire  dans  un  chef  que  Te/prit 
Se  le  jugement*. Mais  un  Aga  lui  re- 
partit qu'ils  vouloient  un  Gene^ 
rai  dont  ils  puillènt  ûniterla  valeur9 
Se  fîiivre  les  glorieux  exemples. 

Alors  Bajazet.  irrité  s'emporta 
contr'eux,  leur  reprocha  leur  in- 
gratitude &  leur  infidélité:  &  pai- 
ent tout  d'un  coup  de  la  colère  à  la 
douceur,  il  leur,  jiomma  Acmet 

Jour  Générai.  Leur  fureur  rcdou- 
le  dans  ce  mometit  j  ils  fè  récrient 
qu' Acmet  ne  reflèmbie  à  Bajazet 
que  pour  le  corps:  que  ce  n'eft 
qu'un  tronc  inutile,  qu'une  maflè  • 
.de  chair  qui  couvre  la  terre  de  fbn 
poids  ,  qu'il  n'eft  chargé  que  de 
graiflè ,  &  qu'au  rcfte  il  n'a  ni  cœur 
ni  elprit.  De  ce  portrait  odieux  ils 
viennent  à  celui  de  Sélim  fans 
néanmoins  prononcer  fbn  nom. 
ils  ajoutent  qu'il  leiu:  faut  un  chef 
plein  4q  feu  &  d'efprit ,  qui  ne  réf. 
r*.  E>  iij  pifc     .    . 
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1!  A  j  A-  pire  que  la  guerre ,  &  qui  fçache  en 
^etII.  même  tems  leur  infpirer  du  refpeâ: 
j  jf  I  X.  &  faire  trembler  leurs  ennemis.  Le 
Sultan  pénétré  de  douleur  s*caîar 
fh  bhn  quel  ift-il  dons  ce  chef  que  vous 
ieprez^âvec  tant  d' ardeur  l  Alors  il 
n'entendît  que  des  cris  redoublez 
quifaifoientretentiràTautre  riva- 
ge de  la  mer  ce  nom  redoutable  : 
Sultan  S/Um  »  Sultan  SAhn  !  un  Aga 
ajouta  que  lui  fèul  étoit  digne  de 
commander   les    armées   d*un*fi 
grand  Empire. 

Baja?et  fbûpirc  Se  fe  retire  avec 
les  Bâchas  dans  une  chambre  voifi- 
ne  :  là  on  garde  d*àbord  une  filencc 
farouche ,  &  eniîiite  quelques-uns 
d'entr'eux  remontrent  à /à  Hautcf^ 
fc ,  qu'il  falloit  céder  à  la  ncceflité* 
Le  Sultan  repondît  :  je  vous  ajfure\ 
mes  amis  y  que  je  ne  puis  me  réfoudre 
d'abandonner  t Empire  avec  tant  de 
lâcheté.  Les  Bâchas  n'infiftérfent 
plus  ,  mais  ils  firent  leurs  adieux 
au  Sultan ,  étant  furs ,  difbîent-îls  j 
^ue  ces  rebelles  alloient  les  mettre 
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«npiecesauffitôtqu'ilsferoientiiors  B  a  j  v 
de  la  prefence  de  Sa  Hautelïè.  Eh  ^^^  ^^' 
quvi^cvliqneilcSnltsinyen voudroient'  i  5  i  «• 
ils  auffià  md  vie  ?  Non ,  répondit  un 
Bâcha,  mm  fois  certain  qu'4ve€  les 
crocs  de  leurs  hallebardes ^  ils  t'arrach^^ 
ront  du  trône.  Ce5  paroles  épouvan- 
tèrent Bajazet  ;  il  ibrtit  pour  fc  mon-, 
trer  aux  J  anitlàiresj&il  leur  dit  qu'il 
confèntoit  que  le  Géneralat  fôt  don- 
né à  Sélim,  Les  Janifïàires  pleins  de 
joye ,  demandèrent  que  le  Mande- 
ment Impérial  en  fût  drelle,  &  Sa 
Hauteflè  n'eut  pas  plutôt  comman- 
dé au  Reis  EfFendi  ^  d'en  faire  l'ex- 
pédition, qu'ils  ajoutèrent  qu'il  fal- 
loit  encore  remettre  le  trefbr  dé 
i*Empire,  entre  les  mains  de  leur 
<îenéral.  Le  Sultan  perdit  patience 
)l  cette  propofition  :  //  faut  donc, 
s'ècria-t-il,  que  je  lui  cède  l'Empire, 
ftiifqu'il  ejl  impoffible  de  le  conferver , 
fans  les  tréfors  qui  en  maintimrtent  U 
Atajefi/,  Il  rehifa  avec  fermeté  de  * 
consentir  à  leur  denunde  j  ûiais 
D  iiij  lotC- 
*  Fremier  Secrétaire. 
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8o  Anecdotes  ' 
B  A  j  A-  lorfquc  les  peuples  ont  conunencé 
gETll.à  perdre  le  refpeft ,  ils  paflètit  aifc* 
j^ii,  ment  aux  dernières  extrcmitez.  Un 
Spahi  s'avança  fièrement  >  inter- 
rompit le. Sultan,  &  lui  dit  avec 
emportement,  que  ces  tréfbrs  n'c- 
toient  point  à  lui,  mais  qu'ils  leur 
appadenoient ,  que  c'étoît  le  prix 
de  leur  fâng,  qu'ils  croient  deftine2 
^  les  entretenir  5  qu'ils  ne  (brti- 
roient  pas  du  Serrail  fans  les  obte^ 
jiir ,  &  que  s'il  continuoit  à  les  re- 
fufêr ,  ils  içauroient  bien  non  feule- 
ment les  1  lîi  arracher ,  nuis  encore 
l'Empire  &  la  vie,  ^ 

Des  menaces  &  des  cris  efFroya^ 
blés  accompagnèrent  ce  difcours; 
&Baja2et  connut  enfin  que  le  ter- 
me de  fon  regnectoit  arrivé  j  il  prit 
fon  çarti  fur  le  champ  &  ordonna 
au  grand  Tefdedar  *  de  remettre 
les  clefs  du  tréfbr  àl'Agades  JaniC- 
iaires.  Alors  lesapplaudilïèmens& 
•  les  cris  de  joye  iiiccedérent  aux 
plaintes&  aux  menaces,  Onn'en- 

tcndic 
^GrandTrefiriet^ 
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fendît  par  route  la  ville  que  cette  Ba  j^^- 
proclamation:  Longue  &  heunufe  ^et  IL 
v/V  k  Sultan  SÛiftty  tout  retentit  de  i  j  x  i. 
fon  éloge.  On  dépêche  couriers  fur 
couriers  au-devant  de  ce  Prince  ;  & 
&Ia  moitié  de  Tarmée  s'avance  en 
Àfîe  pour  le  recevoir. 

.  CHAPITRE  VIL 

Ç&rcmuntUsfiîs  de  Bajaz^tfart  de  MtC 
gnejieklatète  de  quelques  troupes 
'    &  s'avance  vers  Conftantineple, 

BAjazet  mande  à  Acmet  Tinutî^ 
lité  de  fcs  eflfbrps ,  &  accom^ 
pagne  ià  lettre  de  ce  qui  lui  reftoit 
d'or  &  d'argent.  Acmet  eft  réduit  à 
partir  avec  ces  triftes  nouvelles , 
pour  fê  retirer  en  fbnGouveme^ 
ment.  Un  nouveau  malheur  lui  arri- 
va dans  fà  retraite  ;  Sultan  Corcur 
averti  du  delïèin  que  fbn  pereavoit 
formé  d'abdiquer  l'Empire  ,  étoit 
parti  de  Magnefie  à  la  tête  de  quel- 
ques troupes ,  avec  leiquelles  il  s'a- 
vança vers  Conftantinople.  Il  ren- 
:  D  r        côi>tra 
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B  A  j  A-  contra  Acmet  dans  fbn  Ghemîn  j  rf 
ziT  n.  le  haïflbit  non  feulement  commç 
YTTz.  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^  l'Empire  j  mais  en-. 
*  core  parce  qu* Acmet  avoitmaltrai-. 
té  dans  -fon  Gouvernement'  queU- 
quesamis  de  Corcut  -y  celui-ci  ne 
balança  donc  pas  à  le  charger  ,  Ac- 
•met  s'enfuit ,  &  abandonna  à  fbn 
frère  les  trélbrs  que  fbn  père  lut 
avoir  envoyez.  Corcut  continua» 
fon  voyage ,  &  ayant  laifïe  fes  trou^ 
pes  en  Afie ,  il  entra  par  mer  dans- 
Conflantinoplc,  &  fe  retirad'abordi 
dans  une  Mofquée,  luivi  feulement: 
dcfonMofaïb(/<XL€s  Janiflaires  in-- 
formez  de  fbn-  arrivée ,  &  qui  pre-«- 
venus  de  l'amour  qull  avoit  pour 
ies  Sciences^  le  confideroient  plû^ 
tôt  comme  un  Philofbphe  ,  que- 
comme  le  rival  de  leur  cher  Sclim, 
coururent  lui  baifer  les  mains  ;  mais. 
le  Sultan  qui  s'imagina  qu'il  venoir 
pour  renouveller  les  troubles  &  les: 
-feditions ,  lui  envoya  commander, 
parunCapigi  Bachi^  (b)  de  s'en  re- 

retour-»- 
(a)  lav^ri,  (b)  Cbefdafmitrt^ 
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retourner  au  plutôt  à  Magnefie  :  les  B  a  j  a- 
Janiflàires irritez  de  cet  ordre, re- zetIL 
pondirent  au  Capigi  :  eb  quel  mdl€\.^^ 
Sultanpreiend'il'fair^^^à  un  Roitelet 
qui  s*efi  mis  à  couvert  fom  une  ronce? 
En   même   tems  ils  entourèrent 
Corcut,  comme  pour  le  defFendre 
fi  onrattaquoit.  Le  Sultan  inftruit 
de  leur  aflFeâion ,  changea  d'avis; 
il  envoya  à  Corcut  30  facs  d'après  , 
&  lui  fit  dire  qu'il  pcaivoit  demeu- 
rer à  Conftantinople  tant  qu'il  vou- 
4roit,  lui  aflîgnant  même  pour  ùi 
demeure  le  Palds  du  Cafiasker. 

Sultan  Corcuc  relblut  de  profiter 
de  l'afFeàîon  dès  Janiflaires  5  quoi- 
qu'il aimât  les  belles  lettres  avec 
palEon ,  il aimoit  encoreplus l'Em- 
pire; il  fit  diftribucr  200  après  pat 
tête  aux  Janiflaires  ;  &  les  ayant  af- 
jfemblcz,  il  leur  remontre  qu'Ac- 
met  eft  indigne  du  trône  :  qu'après 
ce  Prince  c'cft  lui  que  la-  nature  & 
les  Loix  y  appellent  :  qu'il  a  déjà 
porte  le  fceptre  après  la  mort  du 
<;rand  Mahomet,  &  qu'il  ne  ic 
D  V)         rendit 
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84  Ame  cdotbs  ' 
BAjA-rendic  au  Sultan  Bajazecque  (ur  1k 
7,etU.  propicflè  cjue  lui  fit  ce  Prince ,  dç 
1^12,.  n'en  diipoièr  qu'en  (z  faveur.  Il 
ajoute  des  promefïès  à  ce  difcours^ 
&  il  y  mcle  toutes  les  careflcs  qu'^ 
croitpouvoîrconveniravec(à.digni- 
tc.  L'éloquence  de  Corcut  émut  les 
foldats ,  mais  ridée  de  Selim  lesfbu- 
tint.  Ils  ne  s'attachèrent  point  à  j|é^ 
traire  fbnraifbnnementî  ils  Imr^ 
poniûrentfèulement ,  qu'il  ctoit  ar- 
rivé trop  tard  de  dix  jours,  qu'ils 
n'étoient  plus  les  maîtres  d'eux-mé^ 
mes,  &  qu'un  ferment  folemncllc* 
cngageoitàSélim. 

A  ce  mot  Corcut  diflîmule  ûl 
douleur,  &  perdant  l'efpérance  de 
régner,  il  accommode  fes  paroles 
^  tems  &  à  la  fortune.  U  réplique 
qu'il  ne  troublera  jamais  le  repos 
de  l'Empire  par  ibnambitîonj  qu'il 
l'eût  dilpute  au  feul  Acmet,  qu'il 
haïïlbit  irreconciliablement,&  qu'il 
le  cedoit  fans  murmure  à  Sélim. 

Cependant  Sélim  avoit  reçu  à 
Trcbizonde  la  nwvclie.  dies  ré- 
volutions 
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<^olutîons  arrivées  à  Conftantino-  B  a  j  iP- 
pic,  &  il  n*y  avoit  pas  d'abor4  ajoii-  ^.^rîU 
té  fou  U's'ctoit  imaginé  que  c'étoic  i  5  x  ji. 
là  un  affcificedu  Sultan poarl'atrirer 
auprès  de  lui,  &  lui  ôter  enfiiite  la 
viejdansccttiB  pcnfee  il  avôîc  repon- 
du aux  premiers  Députez  des  Janifi 
iàires,  qu'ils  étoienc  des  rebelles , 
&  qu'il  n'avéic  garde  d'aller  expo- 
^r  Ces  fours  à  la  fureur  des  Ccàu 
tieux.  Mais  leurs  iriftances  réité- 
rées y  les  marques  qu'ils  lui  donnè- 
rent de  leur  affeâdon  &de  leurten- 
dreflè ,  la  foule,  des  couriers  qu'on 
lui  adreflbit  coup  fur  coup,  les  Ict- 
tresqu'ilrecûtdefesamisqui  Yin£- 
tmifoient  de  la  vérité ,  &  plus  que 
tout  cela  l'ambition  qui  l'excitoit  à 
tout  bazarder  pour  régner ,  le  firent 
ibrdr  de  fon  Gouvernement,  & 
marcher  enfiiite  vers  Conftantino-  • 
pie.  Il  eft  vrai  qu'il  prit  la  precau- 
riondc  fe  faire  fuivre  par  tous  les 
ibldats  qu'il  avoit  auprès  de  lui;  & 
ilsgroflirent  tellement  par  les  che- 
mins, que  fcsjfoupçoitô  forent  bien-  ^ 
^tôtbannis.  iort 
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B  A 1  A-  Lor^u'on  (çiicà  Conftanrinopfdr 
«tJI- qu'il  approchent ,  toute  la  ville  dc- 
j  5  1 2..  vintdclerte,  &  chaoïn  courut  au- 
devant  de  lui.  Sultan  Corcut  s*avan- 
S  lui-même  juiqu'à  Zesmégen  fîir 
Ithiras,  &  les  deux  frères  fe  Sa- 
luèrent à  cheval  fùrlepont  de  cette 
ville.  On  remarqua  qu'ils  mirent 
leurs  mains  les  unesdans  les  autres  v 
mais  que  Corcutne  fit  rien  qui  mar- 
quât  la  fiiperiorité  de  Sclinu  Ils  en- 
trèrent à  coté  Tun  de  l'autre  dans 
Conftantinople  ;  Corcut  fè  retira 
à  ion  appartement ,  &  Selim  ^la 
paflcr  lanuit  au  milieu  des  Janiflài- 
res  fous  une  teitte  fuperbe  qu'ils  lui 
avoîent  dreflce. 

Le  lendemain  Sélîm  dlafitluet  fe 
Sultan,  qui  le  reçue  àflîs  dans  Coà 
trône ,  afteébtnt  un  air  plein  de  gra- 
vité; Selim  Ce  proftcma  aux  pie^ 
de  fon  père ,  &  lui  baifà  la  main> 
après  quoi  Bajazet  le  releva;  il  loi 
dit  qu'u  avoit  eu  de  jgrands  obfta- 
<desà  fon  élévation:  qu'ils  étoicnc 
tous  le  vez,  &  qu'il  voyoit  bien  que 

la 
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la  Jwrovidcnce  luiavoit  dcftîncFEm-  B  a  j  a- 
pire  Ottoman.  Il  fe  leva  en  même  zet  IL 
^ems  de  fbn  trôné  5  8c  prît  Ion  fils  1 5  i  i, 
par  la  main  >  pour  Ty  faire  alïèoir, 
Selîm  refuià  d'y  prendre  place  ,  & 
afieâa  les  termes  les  plus  ibumis  ; 
mais  Bajazet  ajouta  ,  vous  êtes  Em^ 
ferear ,  mm  fis ^  &celavousefi  dfk 
Cependant  il  le  pria  de  fè  retirer 
qaàqae  tems  aux  jardins  de  Ge-    - 
nibacciens  ,  julqu'à  ce  que  Didi- 
motique  fût  reparc  ;  qu'alors  le  Sul- 
tan ie  retireroit  en  cette  ville ,  & 
abandonnèrent  Q)nftantinopleàibnf    ^ 
fils.^^ 

Sélîm  fut  enfuite  congédié  *y  dès 
le  lendemain  il  fut  proclamé  Sultan 
au  quartier  des  Janiflàires.  Il  alla 
aum-tôt  s'aflfeoir  fiir  le  trône  Impé- 
rial ',  &  pour  l*d£i  de  (cm  autori- 
té,  il  envoya  "étraigler  un  Bâcha 
qui  étoit  bcau-pere  d:  Acmet,  Il  fit 
mille  careflcs  à  Corcnt ,  6c  ajoura 
rifle  de  Lesbos  à  fba  Sangiacatf 
mais  il  Tdiligea  de  s'y  retirer  ;.  & 
Clorcut  partit  en  eflFet^  flatté  de  l'et; 

perance 
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88      ^  AntencfTts    ^ 
B  A  j  A-pctance  d*y  paflèr  en  repos  le  refô 
gETlI.dciàvie» 

1  f  1 1.     Bajazet  ctoît  ne  à  Dîdimotîquc; 
l*air  en  ctoit  pur  &  fàin  ,  &  il  ne 
penfmt  plus  qu'à  aller  y  finir  (es 
jours»  Lorfqu'on  eut  mis  cette  ville 
en  l'état  qu'il  fouhaîtoit;  il  fit  char- 
ger fiir  des  chariots  le  rcfte  de  fes 
trcfors ,  qui  étoient  encore  îmmen- 
iês.  Il  voulut  que  le  fèul  Bâcha  Ja-< 
nuzes>  pour  qui  il  avoir  toujours  eu 
une  amitié  très-tendre  ,  Taccom-- 
pagnât.  Enfin  tout  étant  prêt  pour 
Ion  départ ,  il  manda  Ton  fils.  Il  lui 
dit  les  derniers  adieux  ;  &il  l'exhor- 
ta de  ne  répare  jamais  le  &ng  in- 
nocent. Il  monta  eniùite  dans  ion 
chariot,  dont  les  portières  étoient 
abattues.  Séiim  &  tous  les  Bâchas 
étoient  à  coté  >  à  pied  &  la  tète  nue. 
Bajazet  regardant  fon  fils  avec  ten- 
dreflc  i  continuoit  à  lui  donner  de 
iàlutaires  avis.  Enfin  étant  arrivé  à 
la  porte  d'Andrinople ,  Sélim  boîfa 
encore  la  main  àe  fon  père ,  &  s'en 
retourna  au.  iêirail  fùivi  de  tous  les 
Sachas,  Mais 
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^  Mais  Je  nouveau  Sultan  n'étoit  B  a  j  *• 
point  entièrement  fàtisfait  de  rab-^^TlL 
dication  >,ni  du  départ  de  fbn  père,  i  s  iz* 
Il  avoit  vu  avec  ialouiîe  le  nombre 
prodigieux  de  trefbrs  qu'il  avoit  fait 
charger  iùr  fes  chariots.  Il  ne  dour 
toit  pas  quHl  ne  les  envoyât  à  Ac- 
met,  ayant  eu  trop  de  preuves  de  la 
tcndreflè  de  fbn  père  pour  ce  Prin- 
ce ,  &  de  fbn  averfîon  pour  lui 
Cette  averfîon  devoir  être  augmen- 
tée par  la  necefîîté  où  les  Janiflài- 
res  Tavoient  mis  de  céder  l'Empire 
à  fbn  fils  :  ainfî  il  craignit  qu'il  ne 
remontât  fîir  le  trône  pendant  qu'il 
jroit  détruire  Acmet.  Il  avoir  tou- 
jours devant  les  yeux  l'exemple  4'A- 
murat  II.  qui  avoit  deux  fois  cédé 
le  trône  à  fbn  fils ,  &  qui  y  étoit  re- 
monté deux  fois.  Pour  fe  délivrer 
de  toutes  fès  craintes  ,'il  avoit  en- 
voyé querîi;  Hammen  Lecchin  Ba- 
chi  *  qui  étoit  Juif  &  très-celebrc 
dans  fbn  Art.  Il  lui  avoit  prcnnis 
mille  après  par  jour  s'il  le  vouloii: 

dcfFairc 
i    *  JPremter  Medef in^ 
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B  A  j  A-dcfFaire  de  ion  pcrc  y  &  Hammen 
zETlI.s*y  étoit  engage, 
1  j  I  i.     Lorique  Bajazet  fut  arrivé  à  TzU- 
rulo ,  quieft  un  village  auprès  d^An- 
drinople  ,  il  Ce  trouva  un  peu  in- 
diipoie  des  fatigues  de  fon  voyage. 
Hammen  lui  confèilla  de  fe  repo- 
fèr  un'  jour  ,  &  lui  promit  de  lui 
donner  le  lendett^n  une  médeci- 
ne douce,  qui  le  foulageroit entiè- 
rement.  Le  matin  avant  le  jour 
Hamihen  avale  du  contrepoijfon^ 
infufe  dans  la  médecine  du  Sultan  le 
plus  prompt  &  le  plus  fubtil  venin  > 
&  va  énfiiite  lui-même  éveiller  fi 
Hauteflè.  Il  fait  l'elïài ,  &  donne  le 
breuvage  au  Prince  qui  l'avale  juC 
qu'à  la  dernière  goutte.  .Auflî-tôt 
Hammen  ordonne  aux  Icoglans  de 
bien  couvrir  fa  Hautelïc ,  de  lalaifl 
fer  fùer ,  &  fur  tout  de  ne  lui  point 
donner  à  boire.  Il  fort  en  inême 
tems,  va  monter  à  cheval ,  &  fè  hàrc 
d'aller  donner  le  premier  cette  nou- 
velle à  Sclim. 
Quelques  momens  après ,  Ba- 
'  jazet 
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|âzet  reflènt  au  dedans  de  lui-mêmeB  a  j  iU 
des  douleurs  infiipportables,  IIs'c-zetIL 
crie,  il  fè  tourmente*  On  cherche  x  51*. 
le  Médecin  j  &  fbn  abfènce  décou- 
vre le  ciîme.  Le  Sulmn  languît  une 
heure  ou  deux,  3c  mourut  dans  les 
toumens  le  dix-fcptîéme  d'OSkbbre 
à  lafbixante-deuxiéme  année  de  ion 
âge,  Sclîm  reçût  cette  nouvelle  avec 
beaucoup  deplaifir  :  cependant  il 
fit  trancher  la  tête  au  Lecchîn  Ba- 
chi  j  &  prodiguant  à  fbn  père  les 
éloges  les  plus^ pompeux,  il  fit  ap- 
porter  (on  corpç  à  Conftantînôplc 
avec  lar  dernière  magnificence.  H  le 
fit  inhumer  daiis  un  Iman  *  qu'A 
avoir  fait  bâtir  5  &  il  voulut  que 
devant  fbn  tombeau  ,  il  y  eût  de& 
lamjpes  ardentes ,  qui  brûlant  fans 
celle  ,  cterniMcnt  fà  mémoire. 

»  ChafflU, 
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I.  CHAPITRE  VIII. 

•ï  1 1  *•  Tortralt  de  Selim  L  jl  fourfmt  CorCHt  & 
le  fait  mourir^ 

SElim ,  étant  affermi  fiir  le  tronc 
par  la  mort  de  fon  perc  >  parut 
digne  en  effet  de  commander  aux 
Ottomans  ;  &  leur  fit  efperer  d'aufîî 
grands  explois  qu'en  avoit  achevé 
ion  ayeul  Mahomet  le  Grand.  Tout 
étoît  extraordinaire  dans  ce  Prince. 
Il  étoit  d'une  flaturc-médiocre  >  mal 
fait  dans  la  taille  ,  &  même  un  peu 
boiteux.  Il  avoit  le  front  refxogné, 
l'œil  grand  &  plein  de  feu ,  mais 
d'un  afpeA  terrible.  Son  vîfagc 
,  étoît  couvert  d'une  éternelle  pâ- 
leur; &  l'effroi  qu'elle  infpîroitrc? 
doabloit  à  la  vue  d'une  mouftache 
prodigicufement  longue,  qu'il  avoit 
accoutumé  de  porter.  Au  reftc  crtiel 
iufqu'à  la  barbarie ,  inexorable  dans 
les  moindres  fautes ,  &  opiniâtre 
jufqu'à  la  fureur  dans  tout  ce  qu'il 
cntreprenoit.  Mais  brûlant  d'arn^ 
.'  bidon, 
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fekion  ,  infatiable  de  gloire ,  habi-  Se  n  » 
le  dans  le  métier  de  la  guerre ,  fça-      I. 
ehant  être  brave  &  prudent  à  pro-  i  5a  i. 
pos  ,  intrépide  dans  le  danger , 
prompt,  vigilant ,  patient  &  libé- 
ral y  haïflànt  lefafte  juiqucsJà  qu'il 
defïendit  qu'on  fe  profternât  de- 
vant lui ,  comme  on  faiibît  devait 
fcs  predeceflèurs.  Il  s'attachoit  à  la 
ledtiire  dans  fbn  fcrraîl ,  où  les  Sul- 
tanes l'occupoient  peu.  Il  ne  pou^ 
voit  foufFrir  l'amour  des  hommes, 
auquel  fcs  ayeuls  s'étoient  preiquc 
tous  abandonnez.  Il  tournoit  un 
vers  avec  facilite  ;   &  il  n'y  avoit         ^ 
point  de  meilleur  Peintre  que  lui 
dans  fbn  Empire. 

Lps  fupcrbes  funérailles  qu'il 
^voit  faites  à  fbn  pçre,  avoient  pcr-  .  :  ^x 
fiiadé  aux  amis  de  ce  Prince,  qu'il 
êtoit  permis  de  le  pleurer  j  &  l'on 
vit  à  la  Porte  cinq  jeunes  Icogkns 
vêtus  de  noir ,  ^  occupez  à  regret- 
ter ce  Prince  qui  les  avoir  aimez 
avec  tendreflè.  Sélim  les  fit  arrêter 
prifbnniers^^];!  6t  étrangler  deux  % 
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Se  L I M  &  ne  donna  la  vie  des  autres  qu'aut 
I.  pricics  de  quelques  Bâchas.  Pcn- 
tfiz.  dant  qu'il  traitoit  les-kcHnmes  avec 
tant  de  dureté  ,  il  en  agiflbit  tout 
autrement  à  l'égard  desoctes.  Il  fit 
mettre  à  part  dans  une  écurie  le 
cheval  qui  l'avoit  fauve  avec  tint 
cfagilité^  à  la  bataille  de  Chiurli.  Il 
voulut  qu'il  ne  fut  plus  monté  de 
pcribnne  3  &  qu'il  fut  couvert  d'u- 
ne iuperbe  houflè  tiiluë  d'or  &  de 
fbye.  Il  ne  fit  aucun  voyage  fans 
«être  fuivi  de  ce  cheval,  &  la  mort 
le  lui  ayant  enlevé  dans  fbn  voyage 
d'Egypte  ,  il  lui  fit  dreflèr  un  tom- 
beau magnifique ,  à  l'exemple  d'A- 
lexandre qu'U  fè  propoibit  pour 
modelle  dans  toutes  fès  aârions. 
1 5f  I  3.  Son  frère  Acmet  lui  cauibit  de 
l'inquiétude.  Il  étoit  fbn  aîné  :  Ba* 
jozetravoftfbuventdeftinéà  l'Em- 
pire ,  &  il  occupoit  encore  une  par- 
tie de  l'Afie.  Il  fc  hâta  donc  de  le 
clétmire.  Il  acheva  de  iè  concilier 
le  cœur  defèsTroupes  en  leur  di£- 
cribuanc  deux  millions  d'or ,  &  en 
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augmentant  de  deux  après  par  tête  Se  i  x  m 
la  folde  des  Janîi&ires ,  &  de  qua-  I« 
tre  celle  des  Spahis,  Il  defcendit  151^. 
enfuîte  en  Afîe  ,  &  (oîT  approche 
cpoij vanta  les  peuples^  Acmetdéjà 
rremblant  fè  iauva  en  Cilicie  avec 
fês  deux  fils.  Il  fortifia  la  ville  de 
Derenda,  &  ayant  exhorté  les  peu-  ' 
pics  à  lui  être  fidelles ,  il  ne  fe  crut 
en  fureté  que  dans  les  deferts  inac- 
ceflîbles.  Le  Sultan  donna  une  par- 
tie de  ion  armée  à  Macmut  Bâcha; 
&  l'envoya  après  Acmet  ;  mais  elle 
ne  pût  pénétrer  jufqu'aux  lieux  que 
ce  Prince  avoir  choilîs  pour  azile , 
&  la  rigueur  de  l'hiver  robligca  de 
s'en  retourner.  Sélim  le  paflà  à  Bur- 
fè  ,  afin  d'être  plutôt  en  état  au 
commencement  du  printems  ,  de 
pourfiiivre  Acmet.  Il  s'occupa  à  pa- 
cifier l'Afîe  ;  ôc  il  s'aflùra  de  cinq 
ou  fix  Princes  fes  neveux ,  dont  la 
viehiiétoitfufpcfte.  Celle  de  Cor- 
eut  ne  hii  étoit  pas  moins  odieuic. 
Il  étoit  fon  aîné  auffi-bien  qu' Ac- 
met y  il  avoit  porté  le  fccptre  Ot- 
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SEtiMtoman.  D'ailleurs  les  belles  quali-^ 
I.  tez  de  ce  Prince ,  rendoîent  fès  iours 
1515.  p'tis  redoutables  j  &  Sélim  iè  refi 
ibuYcnoit  qu'il  ne  lui  avoit  cède  le 
trône  que  par  force,  G^rcut  fc  di-» 
ibit  à  lui-même  toutes  ces  rdibns» 
&  ne  fbngeoit  à  les  afFoiblir  qu'en 
oiFeébnt  une  conduite  qui  le  mît 
hors  de  fbupçon.  Il  feignoit  une 
entière  fecuritc.  Il  n'entretenoit  au- 
près de  lui  aucunes  troupes.  Il  ne 
paroiflbit  point  en  public ,  l'étude 
ctoic  toute  fbn  occupation  5  &  l'on 
ne  voyoît  autour  de  lui  que  des 
gens  de  lettres.  ^ 

I  <  1 4.  >Une  vie  fi  retirée  ne  put  calmer 
les  fbupçons  de  Sélirti  ;  &  un  jour 
qu'ils  le  tourmentèrent  avec  plus 
de  violence ,  il  monta  à  cheval 
^vec  une  extrême  diligence,  nefc 
Ht  fui vre  que  par  dix  mille  chevaux, 
&  courut  vers  Magncfie ,  où  Sultan 
Corcut  feîfbît  fa  refidence.  Mais  la 
route  qu'il  pritxiécouvrit  fbn  dcC- 
-fein  ;  &  un  efclave  qui  avoit  été  éle- 
vé auprès  de  Corcut ,  quitta  la  nuit 

le 


5dby  Google 


SECHETTBS.  LlT,  III.       57 

le  camp  Impérial ,  &  ne  fe  repofaSBtia 
point  qu'il  ne  fiic  arrivé  à  Magnefie  ;  I» 
il  apprit  à  ce  Prince  le  péril  qui  le  x  5 1 4. 
menaçoit.  Corcut  aîmoît  la  vie,tout 
Philoio^e  qu'il  ctoit  ;  ainfi  fans 
emporter  aucuns  de  fès  trcfors ,  il 
ne  longea  qu'à  fiiir  avec  précipita-* 
tîon.  Dès  k  lendemain  Selim  arri- 
va &  inveftitic  ScrraildefoniTefe , 
periùadc  qu'il  y  étoit  encore.  U  fut 
accablé  de  douleur  >  loriqu'il  re- 
connut qu'il  Tavoit  manqué  ;  &  il 
fit  tlonner  la  queftion  à  tous  tes  do* 
xneftiquespour  fçavoir  ce  qu'il  étoit 
devenu.  On  lui  apprit  bien  qu'il 
«'étoit  iàuvé  >  mais  on  ne  lui  indi-. 
quapointle  lieu  delà  retraite ,  que 
perlonne  ne  fifavoit  eneflFet.  Sélim 
ne  douta  pas  qu'il  ne  l'eût  choiiîe  à 
Rhodes  ,  ou  mçtès  dr*  Acmet.  Ça- 
voit'été  le  deflcin  de  Corcut  ;  oc  il 
écoit  couru  à  Smime  pour  s'em- 
{marquer.  Il  n'y  avoîtpointtrouvédc 
vaiueau  prêt  à  parrir  ;  &  peu  d'heu- 
arcs  après ,  il  y  étoit  arrivé  des  or- 
dres de  n^en  point  lailler  ibrtirda 
Tmc  i/.  B  porc* 
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SiLi  M  poit^  La  tcte  de  Corcur  fat  prcrfl 
I.     critc  ,  Se  Ton  promit  de  grandes 
151  4.  récompenfes  à  ceux  qui  enfcîgnc* 
roicntoùiiétoit. 

Ce  Prince  penUtitt'e^erancede 
(b  iàuver  >  iè  retiradâhs  une  i^^inv^ 
de  oui  cft  acçcès  de  SoÛQie  ^  8c 
s'enrenna  dans  une  caverne  ,  <xk  k 
journepénétrottpoint.  ttecis^e&la^ 
▼es  quiltû  étdent  rdlktz  ,  lai  ^Eppot^ 
coient  quelquefois  à  isionger ,  &  b 
tèfte  dutems  il  vivoit  de  racmes^^ 
de  miel  £u2vage,n^afânt  point  d'au^ 
tresccmopagnies  que  lesbêces^ti  vé^ 
eut  quel<pae6  jours  dans  cet(t  nife-^ 
re  y  dperœt  qu'au  bbutde  qu^ilqtes 
mois  ,  on  ne  le  cïh^tcli^^^dfa 
avec  tant  d'emptd^ïietft ,  hc  quit 
poufroit  fsJlêr  cltt^  ta  Ptinces 
Chi^tiens^  i&œ'undt  &s  e&laveé 
Ayaat  appris  la  grandeôr  de  la  tc^ 
compente  que  le  Mtân  ûWkpro* 
mife  à  celui  qm  f  inftnurcît  du  Wea 
o^étoit  fôn  ïttâtte^fvÊtmité  del9 
découvrir.  Il  voy<»t  paft:  là,  &f0u 
fune  aâùrée  pour  k  B^  de  &» 
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fours  ;  &  il,n*eiivîiàg€GÎt  ^pie  desS« lîm 
malheurs  i  lafiiice  deCorcut,  Il  I» 
alla  doticled^ifioncer  auGapigi  Ba-  x  5  x  4< 
«hi,  que  Sétim  avoir  en v<^  dans 
«squarriers  pouKîhercher  fon  fre- 
•re.  Le  C^|>îgi  iè  traniporra  auffi- 
«ôr  dans  le d^kït  ;  ii^ntoura  la  ca^ 
^erne  &  ilfe  faifit  dti  Prince. 
'  Cer  Officier  fîianda  ces  nouveK 
lesaa  Sultan  >  &  c^^ndaHît  Oorciit 
vers  û  Irbmtttk.  Setim  fut  ravi  de 
ce  iltccès  j  il  kt^k  re^urnc  de  Ma- 
gnefie  à  Bttrfe>  a|>rès  avoir  envoyé  à 
Coltft^tiinÉi^  tous  ks  tréfors  de 
Cùh  frère ,  &  aVoit  lins  une  forte 
gai^iô^  dftfis  là  bi^miére  de  ce$ 
doux  vttks  ^  oà  te  kmvenir  de  Cor^ 
dît  ^t  cher*  Lotl^^tapprit  qu'il 
l'avofc  ejftrê  fcs  iiâins  ,  3  etivôya 
au  devient  dfeitti ,  ^aki  Aga  avec  un 
fcoftktodefôye.  L' Aga  trouva  Cor- 
eut  dftris  un  village  à  une  journée 
et  Buf  fe ,  &  le  trouva  eiïcore  dor- 
lïUttt  4  ille  fit  réveiller ,  &  lui  ap- 
prit qtfil  falloir  mourir.  Le  Prince  , 
tcçôt  cdttse  nouvelle  avec  fermée; 
>  E  ij  il 
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B  L  X M  il  pria  feulement  T  Aga  >  de  liiî  petu 

JU mettre  i'écrireun^  lettre  auSultan$ 

y  a  4.  rAgay.conientit  f^s  peine.  Alors 
Cotcut,  ridée  remplie  des  horreiirg 
d'une  prochaine  mort  ,  compofà^ 
iîir  Je  champ ,  Se  avec  une  mervciU 
leuijê  rapidité ,  trente  vers  Arabes 
qu'il  adreflbit  à  fon  frère.  Il  le  fai- 
^it  reflbuvenir  de  l'amitié  qu'ils 
s'^toient  réciproquement  jurée ,  SC 
jàc  la  xenonçiati.on  volontaire  qu'il 
Avoitfaite  à  l'Empire.  Il  lui  reprot. 
choit  la  mort  de  fon  père  &  la  foif 
jqu'il  avoit  de  répandre  du  fang.  U 
l'appelloit  râpe  de  vipère,  tigre» 
£c  barbare  j  il  luidîtoit  qu'ilavoit 
trouvé  plus  d'humanité  parmi  les 
iKt^s  iàuvages  au  milieu  des  deierts» 
que  dans  la  Cour  d'un  hçre  qui 
lui  étoit  redevable  du  trône.  Enfia 
il  finidbit  par  des  imprécations  ;  &c 
icn  lui  predifânt  que  Dieu  &  Ibiat 
Saint  Prophète ,  vengeroient  iba 
jfàng  fur  le  fiçn  lymnç  ôc  fiur  celwi 
4c  les  enfans. 
Cc5  versécoiçnt  pleins  de  feu  Sc 
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d^éloquence  ;  &  Corcut  txcdloit^^^P^ 
en  cette  compofition.  Loriqu'il  eut 


fini,  il  les  fcéîla  ;  il  chargea  l'Agade  ^  S  x  4» 
ks  rendre  au  Sultan  ;  enfiiite  il  fît  | 

&  prière ,  8c  tendit  lecou  auxbour^ 
teauxr ,  avec  beaucoup  de  refïgna-^ 
taon,  Sélîm  ne  lût  point  ces  versf 
ians  agitation-  ;  &  les  Janiflaîre^ 
regrettèrent  Çorcut  avec  larmes. 
On  aflîire  que  le  Sultan  lui-même 
Verfa  des  pleurs  j  &  iHmmola  à'fi 
douleur  quinze  TurcS  qui  l'avoienr 
arrêté  dans  &  caverne;  Il  ordonna; 

?ue  dans  toutes  les  Mofquées ,  on 
ît  des  prières  p^ur  ce  Prince ,  au- 
quel néanmoins  il  joignit  peuaprès, 
les  fix  Princes  Ottomans  dont  u  s*c- 
toît  aflîirc. 

Amurat  &  Aladîn  les  deux  fils' 
àînez  d* Acmet  furent  prêts  de  tom- 
ber auflî  entre  ks  mains  de  Sélim  : 
J^ais  Muftâfe  Bâcha  qui  avoir  reçu 
l*ordre  de  ks  arrêter  ,  leur  donna  le 
temsde  fe  fàuver.  Ce  Bâcha  avoir 
été  fort  puiflànt  fous  le  règne  de 
Bijazct  5  &  il  en  avoir  reçu  des  gra-* 
E  iij         tifi- 
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tLiMtîficatioas  immcniès.  ^Um  <pî  no 
L     l'aioyyit  cas  ,  s^étoit  explique  çi'i 

xk  à  Muftd&:  &  ce  &c  9M1:  réyU 
cet  qa'il  coiïmpke^iÇ^  <le  r^fidrer  es 
fervice  à  Açmj^t  y  x^oia  même  <k 
télever  fur  le  ccâne»  U  cmreiJM 
avec  lui  une  feccettc  mteUlgeiKe:; 
&  ils  convinrent  que  l'^pe4tcot 
le  plus  fur ,  ctoic  d^cmpwiwncr  Si- 
Gm*  MuibÊk  avoit  mi^  auyr è^  dit 
Sultan  un  jeune  homm^  eneiere-i 
ment  à  lui  >  dont  fà  HauceâSè  & 
fècvoic  poux  &  hkcx^p  U  bii 
donnaune  Êtvonetfie-empoiiofuicc, 
qu'il  fô^it  être  d'une;  G<WMfofitiw» 
exq[ciiie , (Je  iî.précie^iè  (j^'ellcdis 
voit  être  rcfèrvée  pour  Sè\im  loi 
fibul.  U  oomptoh;  déjà  fuj:  la  niprt 
da  Prince  ;  Se  il  manda  teQi;es  ^$ 
nouvelles  à  Acmet  >a5n  qu'il  futos^ 
état  d'en  profiter.  Il  cacheta  &,  lettrQ 
avec  du  pIomb>  &c  la  donna  à  porten 
à  un  jeune  homme  3  qui  avoit  ac^ 
coutunoté  d'aller  ver$  Acmet.  Mofta^i 
fa  lui  mandoit  par  ces  mêmes  let*» 

très 
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tresdefeîre  étrangler  ce  jeune  hom-  Si  1 1  h; 
me,  Iç  ièul  qui  put  dèpc&t  fur  leur  ^' 
intellîgcncc  :  ce meflager  fut  iur- %st^ 
pris  de  lan(Hivellexnaniere:d0nc  ou 
^yoit  cacheté  ces  Iettres«u  II  les  au 
vrit  >  &  y  trouva  rarrct  de  £sLxnott 
&  de  celle  du  Sukan..  Effirayé  du 
péril  qu!il  alloit  courir,  îlibc  aufl^^ 
tôt  les  porter  à  Sélim  qui  firarreter 
ibr le  champ Muâafaâc  lefarûecii 
On  fit  avaler  ua  morceau  de  la  ùu- 
fvonctte  à  un  chien ,  qui  en  creva 
dans  le  moment.  Muâafa  expira 
4ans  les  tsourmens  ;  &  Ton  fit  auffi 
mourir  le  Bàrhicr  quoiqu'il  n'exm 
cien?  fçû  diicrime  qu!on  lui:voulo^ 
&icc  commettre  ^  mais  ion  îgno^ 
ncance  kii  fiit  imputée  à  crime* 

Acmct  ayant  perdu  une  occsti. 
êotL  fi&Lolc  de.trionapher  do&m 
rival  fut  obligé  d'avoir  repours  aux 
armes.  Le  R,oi  de  Pcrfe  lui  avoit 
envoyé  un  grand  corps  de  cavale- 
rie ;  &  il  y  avoit  joint  toutes  les 
troupes  qu'il  avoit  pu  aflèmbler  par 
un  dernier  effort.  Ilibrtîtay^ccet- 
r,       ^  E  iiii  .jBc 
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Se  n  lâ  te  année  des  deferts  de  Cîlicîc ,  oà 
^'  il  ctoit  impofl3)le  de  le  forcer  j  & 
1,5  j  4*  il  s'avança  dans  l'Aiie.  Il  avoir  au- 
près de  lui  fcs  deux  fils ,  Amurat  & 
Aladin ,  dontl'aîné  croit  un  Prince 
tien  feir,  brave.  Se  plein  d*c(prir.  Il 
s'oppofbit  lui  feul  au  deflein  de  ion 

5>ere  ,  lui  remontrant  Ql  foiblellè^ 
Impetuofîté  des  Janîflàires  Je  nom*- 
bre  formidable  des  crouppes  du  Sul* 
tan ,  &que  c'ctoit  courir  à  orne  pcp- 
te  certaine  ,  que  de  bazarder  unc_ 
bataille  contre  lui.  Acmec  ne  pou- 
voir détruire  ce3  raiibns  ^  n^s  il  ré-^ 
pondoit  à  fon  fils  qu'il  valoit  mieux 
,  périr  les  armes  à.  la  main ,  par  un 
noble  deiefpoir  ,  que  de  traîner 
dans  Tefclavage  une  vie  languiflàn^ 
ce  chez  des  Princes  étrangers  >  ex- 
pofe  au  mépris  ôc  à  toutes  fortes 
dlinjures*. 
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j^ — - — "     Se  li  ^r 

CHAPITRE   IX,         ,  ^' 

Setim  livre  U  bataille  h  AcmH  ,  il  U    ^ 
fogne^éo  le  fait  étrangler,-  Il  défait  les 
Mammelus.  il  gagne  quatre  batailles 
rangées, 

LE  Sultan  craigfioit  far  tout 
qu'Aemct  ne  rdfufac  la  baitaîU 
le ,  &  ne  trainâé  en  longueur  une 
guerre  qui  fiifpendoît  tous  fes  pro- 
jets* Il  apprit  fa  fefcJurion  avec 
ioye  j  &  il  Vy  confirma  piàr  un  arti- 
fice qui  acheva  de  déterminer  Sul- 
tan Acmet.  Il  obligea  pïefque  tou» 
ks  Bâchas  d'écrire  à  ce  Prince ,  que 
la  tyrannie  de  Selîm  leur  étoit  de- 
-Ç^enuë  infiipportable;  qu'ils  ctoient 
refblus  de-  fecoiier  fôn  jolig  ;  & 
t^u'ils  attendoient  avec  impatience 
k  moment  de  la  bataille  ,  pour 
paflèr  de  fbn  côté.  Ces  lettres  n'é- 
toient-  pas  enyoyées'dans  le  même 
tifcms  ,  &.  dks  avoîent  des^datte<^ 
différentes  ,-  malgré  cette-  précau- 
tion elles  parurent  fttfpeâ:es  à  4X)i»' 
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SfiLZBili^  amis  d'Acmet  >  mais  lui  &ak 
I*     s^obftina  à  y  ajoûterfoi.  Il  fe  cain- 

1  f  1 4^  pa  au  cœur  de  1* Afîe ,  &  rencontra 
Sélim  dans  la  plaine  de  Geni£:hée9 
auprès  de  Burfc  IcTÎngt-quatriémc 
iT  Avrils 

Les  yeux  de  Séluh  brilloient  de 
j©ye  y  Se  fts  fblda^  y  lîfoicnc  une 
viâoire  ^(fimc.  En  efec  il  com- 
mandpit  des  treuppes  quf  une  infi«< 
nice  de  bat;aiUes  avoient  fïgnalées  j^ 
ijc  cllçs  ctoient  encore  fii^ieures 
en  nombre.  Auffine/epcopoia-t'iJ 
pas  moifts ,  qpic  d'envelopper  ion 
ennemi ,  &  d^  voir  en  un  même 
iour  tomber  entre  fes  mains  Acmcft 
ôc  ies  deux  fils»  U  entsourâ  dans  ce 
dfifleifii  Parmce  de  cc^  Prince  ^  &- 
l'attçqua  en  même  tem^.  avoc  une 
çiçtrlir^fiiritfi  T<»itaoeccib»âà  & 
Bttne.  S«igt»}uppe$yfehfitentbîciïr^ 
tàxi  lo  pieè  Wtolfia  liun»  de  lès  Ba*^ 
chas  fe  décla^  pour  Sélkn ,  avec 
me  parois  d»  Paçmce  :  &  Acmcc 
accaHé  de-  cant^d*^  nnlhc^ics ,:  pcr- 
^kjt^aoBt^  ItCQtUOg^^qpifîk. 
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jqa'it  eût  combattu  d'abord  ayef  Sclxi» 
beaucoup  de  hardîcflc  ;  il  neiongga     !>  _ 

Elus  qu'à  la  fiikce  ;  il,d)aiifl|ca  d*ba^  i  7  x  i» 
its  avec  un  Spahi  ;  mais  étant,  vi- 
'wmentpoftiduivi^  il  reçûcuncoup 
de  cimeterre  qui  le  fit  tomber  xte 
dievaL  II  ne  put  fe  relcyer  qu'a- 
*  pcès.que  CSalapan  Bâcha;  fut  amyjc 
auprès  de  lui  -,  &  que  l'ayant  rccon- 
au  >  il  tcut  arrête  prisonnier.  Ce 
jccftc  de  la  batailla  ne  fut  plus  qu'u- 
ne déroute  ôc  un  maâàcre..Les  amis 
dLAcmet  iàuverent  néanmoins  avec 
l^eauGOUp.  de  bonheur.  Tes  deux  fil&, 
dcmtd'ainé  AmxuoLtù:  retira  en  Per-; 
iè  5  &^Aladin  iêcond  en  Egypte. 

On  conduiiîc  Acmet  devant  le 
Sultan  ;.  qpi  le  regarda  avec  une 
jeyc:  mêlée  de  haine:  &  de  foreur; 
Acmoc  efperant  toucher  fcm  frase, 
§Mi  &st  gardes  de  l'approd^  de: 
hû  :  maisiSclim  ajoutant  ktaille- 
jieà  l'outrage ,  s'éaia  que  les  paco^ 
les  ctoîent  inutiles  ;&  qu'il  fidloiir 
donner  à  ce;  Prinœ  un  a^rpanagr 

£  v^       d&^^antt 
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SitiM devant  lui ,  &  étranglé  dans  un« 

L     tente  à  coté  de  la  fienne»  Ce  Prince 

^[YT^étoit  âgé  de  quarantcr-trois  ans.  On 

porta  fi>n  corps  à  Burlc ,  où  il  fut 

mis  dans  le  tombeau  udès  Otto» 

mans. 

Le  Roi  de  Perfc  fe  fit  un  hon> 
neurde  recevoir  favorablcmentSal- 
tan  Amurat  j  mais  comme  c'étoit  un 
Prince  qui  avoir  lui-même  fonda 
l'Empire  qu'il  poflcdoit,  il  ne  ju-» 
gea  pas  à  propos  de  fè  piquer  de 
rétablir  ce  jeune  Sultan  iur  fc  tro» 
ne,  La  puil&nce  de  Sélim  le  retintf 
il  Ce  contenta  de  donner  ia  Cour  à 
Amurat  pour  azilc  ,  Se  il  envoy» 
un  Ambailàdeur  au  Sultan  >  pour  le 
fclîciter  fiir  ion  avènement  à  TEm^ 
pire.  Sélim  était  chagrin  qu'Amu-^ 
rat  fê  fôt  fauve  ,V  &  qu'il  eut  choifi 
un  proteâeur  âufli  puiilànt  que  le 
SopKi  >  dont  les  conquêtes^voiene 
répandu  le  nom  pac  toute.la  terre. 
I>ailleurs  il  ibuhaitoit^  avec  paffio» 
acquérir  <le  la. gloire  ;  &  U  Sophi» 
£mi  lui  CA  pouvoitJ  fournir  nt^ 

chan)B> 


5dby  Google 


SECXITTTFS.  LlV.in.     lO^ 

«Kamp  ipadeux.  Il  embraflà  doncSBtiMf 
.avec  avidité  i'occafioh  de  rofFen^     I* 
fer.  Les  AmbalïàdcQTs  de  ce  Prîn-rf  14^ 
ce.  lui  avoient*  apporté  en  prefènt 
un  lion  d'une  grandeur  detneiîiréev 
ECprcfcnté  dans  les  plus  vîolens  ac- 
cès de  fâ' fureur.  Sélim.prétenditt 
que  le  Sophi  lui  avoic  voulu  reprai 
oier  fà  cruauté;  :il  s'emporta  contre 
fes  Ambaflàdeurs  ,  Se  les  chaflà  de 
la  Porte  avec  ignominie.  Le  Sophi 
peu  accoutume  aux  affronts ,  fc  pro- 
pofe  une  grande  Vengeance  :  Se 
Amurat  dut  àfi^rdepit,  cequll 
avoît  attendu  de  (à  generofité.  Le 
Sophi  :  le  laanda  dans  loin  cabinet ,. 
£>nda  fbn  efprit  ,  &  lui  en  trouva?  . 
plus  qu'il  ne  s'étoit  imaginé  ;  il  lur 
promit  la  protection  ,  lui  donna; 
une  de  Tes  filles^ en  mariage,  &Ië 
mit  à  latcte  de  dix  mille  chevaux. 
.   Amurat  pàfla  l'Eufirate  avec  céi  y  i  y^- 
camp  volant  qui  étoîc  fiiivi  de  tou- 
te l'armée  du  Sophie  II  porta  danst 
les  Etats  du  Sultan  le  fer  &  le  feu ,. 
miagca.&  conquit  laCapadoce,  Lo 

,   Sultaa. 
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$tt[ni  Sultan  Qiit  fur  pied  tout  ce  ^pei!»r 
t     Empire  avoit  de  combattans ,  &  à» 

j(5.t;f>la  tête  de  quatre  cens  mille  hom* 
mes ,  il  arriva  en  foixante  jours  aux 
bords  de  l'Eufrate.  LaPeuèfucef* 
frayée  d'une  diligence  inouie  -y  Se 
elle  eut  lieu  d'être  encpre  plus  iîir^ 
prifc ,  lorfqtfélle  fçût  que  le  Prince 
avoit  traverfe  les  défères  du  mxmt 
Taurus  ,  où  il  fut  vingt  fois  ptèt 
d^'être  englouti  dans  les  fables  »  & 
qu'il  étoic  arrivé  au{»:ès  d'Artaxate 
capitale  d- Arménie.  E  y  eutnean^ 
moins  une  eicarmouche  auprès  de 
cette  ville ,  où  Amurat  «itd'avanta^ 
ffc  ^  &  enfin  les  deux  années  ayanr 
leurs -Monarques  à  leur  tête  ,  fi 
trouvèrent  en  prcfenccdans  la  plai- 
ne de  Calderane, 

Sélim  engagcdans  un  païscnnc- 
mi ,  craignit  d*y  cent  avec  toutes, 
lies  forces  de  fbn Empire  -y  ôcilcrût 
f^t  tirée  de  ce  mauvais  pas  ,  enoÊ 
ftanc  lau  Sophi'la  paix  s'il  kù  vou^ 
bit  livrer  Sultan  Amur^.  LeSo« 
,  9hi  &  coatenta^derqgondx^  qu'AK 

murac 
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âiicat  croit  ion  gendre;  &ce]:efusSBiLM> 
fet  iûivi  de  la  bataille ,  où  la  vie-  l* 
taire  pancha^us  d'une  fois  du  cô-  j:  5  x  j^ 
ce  des  Per&&.  Msâs  l'artillerie  de 
Sctim  lalm  fitdbtenir;  &leSoph£ 
ayant  été  Wefle  fut  obligé  dé  jfe  re- 
tirer 'y  ce  qui  rendit  complecte  la 
Tiâsoire  des  Turcs.  Selim  trouva- 
dans  le  camp  duSophi  la  Reine  ion 
époufe.  On  prétend  qu'elle  lui  doii- 
aade  l^amottr>&qn'iln'imitapasla 
continence  d' Alexandre^  après  avoir 
imité  fa  valeur  y  &  avoir  atteint  Ùl 
Somme.  Lorfqull  fut  las  de' cette 
Princeâè ,  il  la  donna  pour  femme 
au  Rçis  Effendi  * ,  ce  qui  étoit  ou- 
trageant pour  cette  Princcflè  8c 
pour  fon  époux.  Le  Sultan  vain- 
queur pénétra  juiqu'iTàuris  capi- 
telle  de  VEmpîre  du  Sophi  ;  &  il  re- 
jfiUut  de  pail&r  l'hiver  dans  cette 
ville  y  afin  d'achever  la  campagne, 
fittvante  la  conqueee  du  Royaume- 
dePerfe. 

Le  Sophi  annoît?  pour  ffe  deffen*- 
dre  ;  âc  les  finii^s  1^  fecencteienr 
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SïtiMpuiflàmmenc.  Mais  Amurat  étonr 
L     regardé  cti  cette  Cour  comme  hù 

j^.j  j  j^caufede  leurs  malheurs*  La  haine 
publique  éclata  contre  lui.  Ils  fei-^ 
gnirent  même,  quoique  contre  tou- 
te apparence  ,  qu'il  avôit  întelli^ 
gence  avec-  Sélim  ^.  &t  ik  prétendis 
rcnt  qu'ils  i^  pouvoient  prendre 
confiance  en  lui  ^  s'il  n'cmbrallbit 
la  Religion  d'Ali  >  qui  paflbit  pour 
hérétique  parmi  les  Turcs ,  &  s'il  n& 

{►renoit  le  Turban  verd,qui  en  étoiC' 
efîmbole.  On  fit  cette  propofition 
à^ultan^  ^^auiat,  qui  lar<;jetta  avec 
indignation,  Sonrefus  acheva  d'ir- 
riter les  Emirs.  Ils*  l'arrêtèrent  pri- 
fonnîer.  Ils  luicoupperentlatête,» 
&  ils  la  portèrent  au  Sôphi ,  qui" 
n'avoit  pas  ignoré  leiwréiolution; 

Sélira  apprit  avec  joye  que  fes^ 
ennemis  contribuoient  à  affermir  fe 
puiflance ,  mais  il  reçût  une  étran^ 
ge  monification  de  la  p^rt  des  Ja- 
niflàires.  Ils  avoient  appris  qu'ib 
leur  voulôit  faire  paflcr  l'hiver  à 
Xauris^c'eii  fat  aflfec  pour  les  por-* 
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ter  à  lafèdîdom  Ilsfc  foiileverentSitili 
id'unccommune'voix  j  &  le  Sultan     L 
ayant  mcprifè  leur  révolte ,  ils  le  j  5  ^  j, 
menacèrent  de  mettre  à  leur  tête 
Soliman  foti  fils.    Cette  menace 
(roubla  Selim ,  il  abandonna  toutes 
fcs  conquêtes,  &le  hâta  de  retours 
aer  à  Conflantinople. 

Soliman  apprit  ce  qui  s'étoît  pa£- 
Ê  en  fa  faveur  5  &  connut  que  c'en 
étoit  aflèz  i)our  le  rendre  miped  à 
fôn  père.  Sélim  avoir  tout  appre- 
kendcdece  jçilne  Homma,  depuîs- 
qu*étantcncore  enÊuit  >  il  avoit  oft 
menacer  ion  père  en  des  termes 
beaucoup  au-dcflùs  de  ion  âge.  On 
ajoute  même  que  Sélim  avoit  voulu 
le  perdre  ,  quoiqu-il  n*eût  point 
/d'autre  fils ,  &.  que  ion  âge  ne-per- 
mît  pas  qu'on  s'arrêtât  à  ics  paro- 
les. Il  avoit  dans  cette  pcnice  don- 
né à  Soliman  une  robbe  empoiibn^ 
©ce,  qui  lui  devoir  ôter  la  vie  auilî^ 
eôt  qu'il  Tauroit  mife  fur.  lui.  Mais 
la  mère  du  jeune  Prince ,  ayant  rè- 
«Utoué  du  trouble  dans  les  yeux  de 

Sélim> 
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Sbiim  Sëim ,  l'avoic  fait  mettre  à  an  jeu* 
t>  ne  cfciavc  qui  en  ctoit  mort  fur  le 
2  ^  1 5«  champ.  Soliman  avoir  fans  ceflèccr 
cvcncmenc  devant  les  yeux  ;  &  il 
voyoît  ce  qu'il  dévoie  attendre  de 
ion  père  >  au  moindre  foupçon.  Il 
n*feut  donc  pas  plutôt  appris  les  me- 
naces des  Janiflàircs ,  qu'il  fc  liâta 
ifc  venir  ie  mettre  entre  les  mains 
de  ion  père ,  fous  prétexté  de  le  ve- 
nîr  faluer  >  &  cette  ioumiflion  ap*^ 
paifà^Sélim. 
ï  j  I  ^.,  Il  reftoitun  fils  d*Acmet  nommé 
Aladîn  qui  s'ctoit  réfugie  chez 
Camp&kn  Gauri  Soudan  d'Egipte» 
On  avoitpoiur  ce  jeune  Prince  une 
£ort  grande  confiderotiom  Une  fiè- 
vre en  délivra  le  Sultan  cette  année, 
&  environ  ce  mecme  tems  Û  porta 
Ces  armes  viâorieufès  en  Egiptc 
Le  Soudan  &  le  Sc^  s*étoient  li- 
riez contre  lui  t  pendant  qu'il  oc* 
cupoit  les  forces  du  fécond  avec  une 
armée  médiocre,  il  fondit  en  Sirie 
avecdesforces  innombrables,  &  il 
«ntreprit  k  ruine  de  IfEmpire  de» 

Mami^ 
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Mammelufi,  çii  Gûyû&oit  depobSExxw 
q^atfie  fiedes ,  &  qui  oompreooû:  L 
l'Egipte*^  la  Judée ,  V Arabie ,  lalSU  1 5  j  c 
de  >  dcles  ^fonardiie^  d' Alep  &  de 
Danm.  Il  gasoa  quatre  batailles 
raogéi^  :  dans  la  première  il  tua  k 
ScMsdanCampfbnGauri;  la  dernière 
k  dooiia  dans  le  Caire  même  >  & 
dtura  qo^itre  jours.  Enfin  Thoman 
Bcg  qui  avoit  fiiccedé  à  Campibn  > 
tomba  vivant  entre  les  mains  du 
Sultan  y  qui  le  fit  mourir  d'une  mort 
honteuiè  »  Se  tant  de  Monarchies 
devinrent  des  provinces  de  TEm- 
pire  Ottookan»  U  employa  quatre 
a«sàiaire.ces  conquêtes:  pendant 
kiqnets  il  Rit  toujours  arme,  &  ne 
r^Siliïurnapoint  à  Conftantinople. 

Û  enrichit  cette  ville  des  dépouil^ 
les.de  rËgipte>&  des  richelîes  de 
r A(iuUe>  qu'il  avoit  auffî  fubjuguéew 
Il  en  compost  un  nouveau  tréibr 
qu'il  établit  dans  fbn  Serrail  au  mu 
Ueu  de  Tappanemcnt  des  Sultanes  ;, 
il  y  failbit  rouler  l'or  en  monceaux 
par  ièsmuets  Se  il  fondojt  ùxx  tant 

de 
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Seiim  de  richcflès  laconquçte  de  toute  & 
L     terre  qu'il  (è  propoibic  de  faire> 

X  s  i^.cnflé  d'avoir  en  huit  années  péné- 
tré jufqiïîà  Tauris,  conquis  TAduIic 
&  aneantirEmpîredesMammelu54 
H  avoit  achevé  tant  d'cxpedîtionsà 
quarante  ans,  &  il  s'inuginoit  que 
l'a  courfe  de  fi  vie  ne  feifbit  que 
commencer  j.mais  la  Providence 
^  borna  iès  exploits  au  milieu  de  ià 
carrière.  U  nit  attaqué  dans  le  boiit 
*  d'un  mal  qui  d'abord  parut  très-lé- 
ger, cen'etoit  qu'une  petite  bubbe 
noire,  qui  s'éle voit  à  l'épine  du 
dos,  près  la  vertèbre  qui  joint  le 
poumon;  cependant  on  reconnue 
par  lafiiite,  cjue  c'étoît  un  chadx>n 
de pefte, qui fe changea  en  ulcère, 
&  infènfiblementlui  rçngea  le  poû- 
/  ?non  j  tout  l'art  des  Médecins  de^ 
vint  inutile,  &aux  douleurs  de  ce 
mal  il  rejoignit  un  chagrin  Se  une 
mélancolie  profonde  qui  le^dcva* 
roit.  U  craignoit  le  mépris  des  Ja^ 
liiflàires,  qui  n'eftimoient  leurs 
£rinces ,  qu'autant  ^'ils  pouvoienc 
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tgîr ,  &  îl  ne  rectçutoit  pas »moîns  Sei tm 
les  entrcprifes  de  Soliman  fon  fils,     L     . 
Mnfi  pour  faire  croire  que  fa  fantélTT^. 
ti'etoîtf ^as  fi  Boauvaife ,  il  fè  faiioîc 
fouvei^t  porter  enlitiére  à  la  tête  des 
trouppes.  Il  montoic  même  à  che-- 
val  ,  quoiqtfacxablé  de  douleurs, 
&  degr^  nds  préparaèifs  dïipofoienc 
les  Ottqmans  au  fi^e  de  Rhodes, 
que  le  Sultan  vouloit  entreprendre 
au    commencement  de  la  cam- 
pagne. 

Enfin  ion  mal  ^augmentant  fànsr 
ceflè,il  fe  fit  traniporter  à  Andrino- 
pie,  dontilcroyoitque  Pair  lui  étoîc 
Èlutaire ,  &  ilne  menaavec  lui  que 
Rerrat  Bâcha,  Il  n''éte>it  encore  qu'à 
Chîarli  ,  lorique  d'infîipportables 
douleurs  l'obligèrent  des*y  arrêter. 
Foatd'uncoupU  ïè  reflbuvînt  que 
:*^tok  dans  cet  endroit  même  que 
biic  ans  auparavant  il  avoir  combat* 
ltafbnproprepere.$aconfcience  lui 
leprodia  fon  parricide  ^  &lui  rame- 
na tous  fes  crimes  ;  il  languit  dix- 
fcpt  jours,  &  mourut  enfin  le  17^ 
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S»iM  de  Septembre  encore  ckwiS  k  fléœ^ 
I.      ciefon^âge, 

77;^  On  cacha  fa  mort  avec  foin  3  &  j 
'  Ferrât  Bâcha  cnvoy apron^teâacitt 
à  Magnefie  en  donner  avis  à  Soli- 
man ;  ce  jeiinc  Princecotinolfl&nt  le 
naturel  èkfimt  de  fbft  pcre ,  tfy 
vottttft  pcfet  ajouter  fei.  ïl  s'îflM^- 
ndk:  qwc  t'étoit  un  piège  que  k  Sul- 
tan Iwtendok/Ill^tque^oitsks 
Bâchas loluitonfirmaflcnt,&  mê- 
me quel*  Aga  des  Janiffaires  o^^ 
le^fôaver^  Magftefic&k  preffiit 
4e  fe  rendre  à  Conftantinopk, 
avant  que  tes  troupes  inftrmtc^  de . 
cette  raort ,  entrcpriflcnt  de  piller 
la  ville  Impériale  ,  comme  ils 
avôient  fteut  après  la  ttwttt  <fe  lAi- 
hometll* 

Soliman  fiiivit  donc  TAga,  &«-- 
riva  à  Çônftânrinople;  les  Tani^ 
ûires  apprenant  fcm  ^predbse  d* 
lurent  au-devant  de  hii  comme  aa^ 
devant  du  fils  de  leur  Edipercnn 
mais  r Aga  s'étant  proftemé  devant 
cePrince»  fê  tourna verseux&laff 

dit: 
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l^it:  Sultan  Selim  efttnart,  voilk  /fSELiu 
Sultan.  Il  fc  fit  alors  un  filence  plein     I»  '^ 
I  -de  terreur ,  qui  fut  fuîvi  d'acc&ma-  i  j  ^  o* 
I  tionseii faveur  du  nouveau  Prince. 
I  U  rehaui&  la  paye  des  Janiflàires  » 
[&  4e  lendemain  s'ttffir&r  le  tronc 
fattpétiaL 

On  aj^rtâ  à  GoiHhxS&tiùplt  le 
corps  de  Séiim  ^  Soliman  allale  re- 
tcvoir  hors  des  murs  de  la  ville  r& 
le  conduiât  >  marchant  à  pied  &  la 
t«C€ nuë 5ilt^u'à  la Ibo^uée  où  il' 
fut  depoielOn  liûdreâb  eeece  épka* 
phequ'on  gravafiir  ion  tombeau edt 
Turc ,  en  Grec ,  8c£n  Sclayon. 

Jifuis<i  GfÀniSâim»  qui  fis  trm^ 
hkrUtm^^ 

lEMm  nprèsmMittmpt  %htféhê  Iti 

'  S mêHMfs  efi m^mnâme  0  i  ^ 
UgMirre^ 
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SOMMAIRE. 

P\Ortrait  âê  Soliman  IL  qtd  cùmmencé 
fr»  Empire  avec  plus  dejhire ,  qu'aie 
cfén  de  fes  Vredeceffeurs.  Il  prend  Belgrade 
&  Rhodes  les  deux  Boulevards  de  la  Chré^ 
tienti.  Amuratfils  de  Zizim  qui  s'étoit  re^ 
fugié  dans  cette  dernière  ville ,  tombe  en^ 
tfefes  mains  avec  fa  famille ,  d»  le  SW- 
tan  les  facrifie  à  fa  fureté.  Hifi&ire  itibra-' 
him  Bâcha ,  Vi/irAhem  quipoffede  la  fa^ 
veur  du  Sultan  auplus  haut  degré,  Telicp- 
té  du  règne  de  Soliman,  à<nd  l'Iù^ffkki 
donne  un  fils  nommé  Muftafa,,  jeune 
Trince  d'une  grande  efperance/Rûxelâme, 
la  plus  adroite  des  femmes  du  Serrati, 
gagne  le  cœur  du  Sultan ,  qui  la  préfère  k 
l'Haffaki.  Fécondité  de  Roxelane ,  &  fes 
frojets  ambitieux.  L'HaJfaki  la  maltraite 
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&  efi  exilée  de  la  Vorte  avec  fin  fils.  Koxe^, 
lanefifropofe  (^élever fis  enfansk  l*Em, 
pire  au  préjudice  de  Mufiafa  ,  &Von  rap^. 
porte  les  moyens  dont  ellefifirvit  pour, 
y  réiijftr,  Ibrahim  engage  Soliman  à  la 
guerre  de  Ferfi ,  qui  fut  defavàntageufi 
aux  Ottomans,&  Roxelanefi  firt  de  cette 
occafion  pour  perdre  le  Vifir  Ax^m.Elle  éle^ 
ve  en  fit  place  Rufian  Bâcha,  quietoitune 
de  fis  créatures.  Son  ambition  la  porte  k 
hriguer  l'himen  du  Sultan,  quoique  les 
hix  de  l'JEmpire  en  eujfint  aboli  la  coutu. 
me,  &fin  adrefe  ficondée  de  fa  beauté  LW 
fit  parvenir.  Soliman  epoufi   Roxelane, 
qui  travaille  à  la  perte  du  jeune  Muftafa. 
Elle  prévient  le  Sultan  contre  lui ,  fi^pofi 
de4  lettres  &  des  intelligences  au  jeune 
Trince ,  é*  Soliman  dans  la  crainte  d*étre 
détrôné  par  fin  fils ,  le  fait  étrangler  par 
les  muets.  Relation  de  la  mort  de  Mufiafa,' 
&  du  péril  ok  elle  mit  le  Sultan  ^ll  fi  repent 
de Ja précipitation  ;  mais  Roxelane  le  ra^\ 
mene^  é*  l'engage  encore  à  faire  mourir, 
un  fils  unique  qu'avoit  laijfe  Mufiafa.  Par 
cette  mort  l'Empire  Ottoman  efi  defiiné  a 
un  des  enfans  de  Roxelane.  Soliman  fi 
déclare  pour  Sélim  qui  étoit  l'ahé ,  &  la 
Sultane  pour  Bajazet  qui  n'étoit  que  lefi^ 
eond,mais  qui  avoit  plus  de  mérite.  Ce 
dernier  brûlant  d* ambition ,  fotdeve  contre 
Tome  n.  F  l'autorité 
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1%%  Sommaire  du  Livre  IV. 
V^mpritidu  Prmce  un  faux  Mufis^a,  qui 
êfi  detrtût  en  un  moment,  Soliman  far- 
donne  à  Bajazet  à  lafriere  de  Roxelane  : 
elle  meurt  feu  tannées  afres ,  &  Bajatet 
recûmmence  la  guerre  âvile.  Tomes  les 
firces  de  ^Bmfire  fécondent  Seiim ,  ^  ne 
peut  'vaincre  fon  rivaL  Bataille  ttAnàfe 
ûkBajax,etfefurfaffeUû'4f^ème.  llefien-^ 
tfirenné  de  tous  cotez, ,6^ilmfi  fauve  en 
Ptr/è  qiéé  far  une  fremftitude  &  une 
adrefi  incroyM».  il  efi  d'aheird  refû  fa-^ 
'verMement  far  h  Sofbi  :  mais  Soliman 
menaee  la  ¥erfe  s^sme  invafien,  Tatmac 
Mioi  de  lerff  differfit  t armée  de  Bafmxet , 
s*affure  d^  lui  l^  de  fa  famdle ,  ^  cen* 
fmt  À  le.  faire  mourir  four  $me  certaine 
fomme  d^argent.  Sdiman  fe  kite  delalup 
envoyer 'j  é^fin  jâmhaffadeur  faii  kran^ 
glerdtêns  fa  frifon  BauexAt  et  quatre  de 
fis  fils.  SoHman  fiufvetfee^  à-  léser  trefas^ 
A  UHurtasé- fieg^  de^Siget  qu^  ne  frenà 
mtafr^pfamert.  Le  Viw  Akem  la  eele^ 
àtoutel*armi^  mfip^à  ^  tpse  Silim  ait 
pisfoffi^onda  nsnfira ,  é»  ^'i/^ twh 
nu  lui-mime  toffrendrt^  k  toute  l'admit. 
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CHAPITRE  I. 

fortrait  de  Soliman  IL  qui  commence  fitt- 
Emfire  avec  pins  de  gloire  qu*  aucun  de 
fes  Tridecejfems.  il  f  rend  Belgrade  & 
Rhodes, 

AUcun  Monarque  Ottoman  Sqi.  y. 
n'ctoit  encore  parvenu  à  YEmr  manIL 
pke  avec  des  dilpofîtîons  fi  heur-  ^  ^\q] 
îeufès  que  Soliman  IL  La  du- 
reté du  règne  précèdent  en  avok 
obicurci  la  gloire  -y  au  contraire  au*- 
con  crime  ii^avoit  fb'ûilié  celle  du 
nouveau  Prince.  Il  n'avoit  point 
été  obligé  de  tremper  fes  mains  pu- 
res &  innocentes  dans  le  iàng  hu- 
fflain;  &  iln*yavoit  rien  de  grand 
qu  on  ne  pur  attendre  des  qualîtçz 
çï*onvoyoit  WUer  en  ce  Prince; 
fl  étoit  âgé  de  vingt  ans  i  Ùl  taille 
n'ctoit  qu'un  peu  au  deflus  de  la 
niédiacre>inais.il  l'avoir  parfaite- 
xnent  Inen  proportk)anée.Son  teîfit 
ctoit  brun  j  il  avcMt  le  fr<M^large , 
les  yeux  noirs^  6r  ailèz  gros-^  le  nsz 
F  ij         aquilin. 
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Sol  i-aquilin ,  la  bouche  très-belle.  Son 
M  AN  II.  regard  étoit  naturellement  doux  Se. 
j  j  io,  fèrain ,  mais  il  afFedoit  de  paroîtrc 
fcvére  >  &  cette  afFe£batîon  jointe  à 
un  air  de  grandeur ,  qui  étoit  répan- 
du fur  fon  vifàge ,  augmentoit  la 
terreur  &le  refpeâ:  des  peuples.  Il 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  mr  tout 
une  grande  delicatefïc.  L'amomdc 
la  gloire  étoit  Tame  de  fcs  aûions; 
il  lui  infpiroit  du  penchant  pour 
toutes  les  vertus  j   il  avoit  foin 
de  s'éloigner  de  la  férocité  de  fcs 
Exédeccfteurs,  &  de  s  approcher  de 
lapolitefTe  des  Princesde  l'Europe , 
aftif ,  vigilant,  fobre ,  intrépide  & 
libéral  dans  l'armée,fàge,égal&mé- 
nager  à  Conftantinople.  Il  vouloir 
paflèr  pour  un  Prince  très-équita- 
ble ,  mais  il  iè  laiflbit  fbuvent  pre* 
venir  ,  &  alors  il  fuivoit  tous  les 
mouvemcns  qu'on  lui  infpiroit.  Il 
fèpiquoitfurtoutde  tenir  exaâc* 
ment  fà  parole,  &  de  laiiïcr  voir 
une  grande  clémence  :  mais  legenic 
de  la  nation ,  &  fon  propre  tempe- 
,     ,  rament 
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jamcftt  fécondé  de  l'éducation ,  le  S  o  i  î- 
ramenoîentfbuvent  à  l'infidélité  &  man  II. 
àkcmauté.  Il  tenoit  du  Sultan  fon  x  5  i  o. 
père  la  continence ,  &  il  ne  s'atta- 
cha jamais  à  plus  de  deux  ou  trois 
fenAnes  5  il  aimoit  beaucoup  les 
fcîcnces j  il  étoit  fort  éloquent,  & 
haranguoit  fur  le  champ  avec  faci- 
lité; il  fçavoitl-Hîftoire  &  les  Ma- 
thématiques. Il  avoir  foin  de  paroî- 
tt«  très-con vaincu  de  fâ  religion; 
il  en  obfervoit  tous  les  préceptes 
avec  fcrupule,  ayant  deffendu  de 
vendre  du  vin  dans  retendue  de  ion 
Empire ,  &  travaillant  fbuven t  ma- 
nuellement pour  remplir  le  com- 
mandement de  la  Loi  Mahometa- 
ne ,  qui  ne  difpenlè  pas  les  rêtes 
couronnées  du  travail  manuel.  Il 
confiftoitdans  ce  Sultan  à  faire  des 
fouliers  dont  il  s'acquitoit  avec  une 
grande  propreté.  Il  les  envoyoic 
vendre  au  bazar  * ,  &  vouloir  que 
les  deniers  en  fuflènt  comptez  au 
Teftedar ,  pour  être  employez  à 
F  iij  acheter 
♦  Marchi. 
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Sot  r- acheter  des  vivres  pour  là  tSabIc* 
mamIL  L'orgueil  &  la  magnificence  fu- 
1$ %o. rent  le caraûcrc  eflèntiel  de  Solî- 
man^  On  l'entendit  s'ccricrunefbîs 
que  fuifqu'il  n'y  âvslt  qufun  Dieu  dU 
ciel  y  il  eUit  bïtn  jufte  quHl  nycnt 
qu'un  fnd  Monarque  fur  U  tare.  Ses 
bâtimensont  rendu  ion  nom  im- 
mortel, &  parmi  une  infinité  de 
ipeûacles  qu'il  donna  aux  Otto- 
mans durant  le  cours  de  fon  règne  > 
l'hiftoire  a  conCicrc  à  la  pofteriré 
l'entrée  qu*il  fit  dans  le  port  de 
Conftantinoplc ,  fur  une  galiotte 
dorcc ,  dont  la  pouppe  ctoit  cou- 
verte de  tapisdePerfe  brodez  d'or. 
Les  enfeignes  conquifcs  iùr  les 
Chrétiens  fervoient  de  banderoles  ; 
le  Sultan  étoit  au  milieu  fur  une  pi-  . 
le  de  carreaux  de  drap  d'or,  tout 
couvert  de  ^cnreries,  plus  brillant 
encore  de  l*eclat  de  fès  vidoires.  Il 
ne  voyoit  autour  de  lui  que  (es  efcla- 
ves^  qui  étoient  auili  habillez  de 
drap  d'or  »  &  qui  portoient  aux 
fiédsâc  aux  inains  des  chaînes  d'ar- 
gent, 
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ffcnt ,  &  Ton  voyôit  en  ce  rang  Bar-  S  o  i  n 
bcrouflc  &  Dragut  Rois  d'Aller  &  manïI, 
des  Gerbes  ;  ce  n'a  donc  pas  été  fans  i  $  &  o. 
raiibn  que  les  Turcs  ont  furnammé 
ce  Prince  U  Magnifique. 
.,  Soliman  commença  de  régner 
avec  les  acclamations  de  tous  fes  iîi* 
jets >  &  il  fit  auflî-tôt  publier,  que 
cous  ceux  à  qui  le  feu  Sultan  avoit 
pris  quelques  tares  eu  quelques 
meubles,  éu(Iènt  à  le  déclarer,  & 
qu'ils  lui  fèroient  rendus,  quand 
même  le  prix  en  auroit  été  porté  au 
Cafha  *•  Cette  déclaration  fut  exé- 
cutée ,  &  attira  au  nouveau  Prince 
mille  benediâîons:  tous  les  TurCs 
s'écriant  à  Tenvi  qu'iw  étgneau  très* 
doux&  très-innocent  y  âvmfuccti^  i 
m  lion  très^fier  &  trh-fupirbe. 

La  conquête  de  Belgrade  remplît  i  J  *  i» 
l'univers  d'admiration.  Amurat  H 
&  Mahomet  II,  deux  3es  plus  illuA 
très  de  fe  ancêtres,  avcwent  perdu 
leur  réputation  devant  cette  place*  . 
&  Soliinàn  commençoit  (on  règne 
F  iiij  par 
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Soi  i-par  une  entrcprifè  fi  diflSdle,  Ce 
* manIL fut  en  revenant  de  cette  première 
11 II.  expédition  que  le  Sultan  (ignala  en- 
core la  juftice.  Une  pauvre  femme 
vint  (c  jetter  à  (es  pieds ,  en  ic  plai- 
gnant à  lui ,  que Ja  nuit  même,  du- 
rant qu'elle  dormoit,  fcs  fbldats 
avoient  tout  emporté  chez  elle.  So- 
liman fburit  &  Uii  repondit  qu'elle 
avoir  donc  dormi  d'un  fommeil 
bien  profond,  fi  elle  n'avoir  rien 
entendu  du  bruit  qu'on  avoit  dû  fai- 
re en  volant  ïâ  maiibn.  //  eji  vrai. 
Seigneur ,  repliquacette  fcmmeavec 
hardiefïc ,  que  je  iormois  profond/^ 
ment  y  parceque  je  crojf$ts  que  ta  Hua* 
teJfeveiUoit pourmoi.  Le  Sultan  pi- 
qué vivement,  admira  néanmoins 
cette  repartie.  Il  fit  rendre  à  cette 
femme  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pris, 
&  lui  donna  encore  vingt  fultanins 
d'or. 
1515.  U  n'entroit  rien  que  de  grand 
dans  lapcnfeede  Soliman ,  &  U  crût 
qu'ayant  déjà  égalé  la  gloire  de*  fès 
prédeceilèurs  par  la  prifè  de  Bèlgra^ 
•  de  1 
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ide,il  la  furpalïèroit  s'il  pouvoitSc^t  i- 
conquérir  Rhodes ,  le  rempart  de  manII. 
la  Chrétienté,  &  le  fejour  des  plus  1515. 
braves  ibldats  de  la  terre.  Il  raflîe- 
gesL  en  effet ,  &  fe  vit  durant  iîx 
mois  à  la  veille  d'en  lever  honteu- 
sement le  iîége:  fà  fermeté,  fes  foins, 
&  Ûl  perfeverance,  fîirmonterenc 
des  obàlacles  prefqu'invinciblcs.  Il 
conquit  Rhodes,  &  rendit  par  ce 
icul  événement  fon  nom  &  ià  gloi* 
^Teîj3amortelle. 

Sultan  Amurat  fils  de  Sukan  Zî- 
2Îm  s'étoit  retire  dans  cette  ifle ,  ou 
fanaiffance  &fon  propre  mérite  le 
faifoient  beaucoup  confiderer.  Il  y 
avoitembiaflc  laReligion des  Chré- 
tiens, s'y  étoit  marié ,  &  y  élevoît 
desenfens.  Le  Sultan  defiroit  fur 
tout  que  ce  Prince  combat  entre  fès 
mains ,  craignant  que  dans  quelque 
occafion ,  des  rebelles  ne  fe  fervif^ 
fent  de  lui ,  ou  de  fa  pofterité.  Amu- 
rat quiavoit  prévu  fon  fort,  feca- 
choit  avec  foin ,  attendant  le  mo- 
ment de  fe  fauver  danS  le  vaiflcau 
F-  v  du 
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S  0 1 1-  du  Grand  Maître  de  Rhodes  y  à  qui 
^^^  II'  le  Sultan  avoit  accordé  la  permit 
t  f  î  5.  iîon  de  fe  retirer.  Mais  iès  efpc- 
rances  ftirent  trompées  ;  le  Sultan 
le  fit  chercher  avec  tant  de  dîligcn- 
-^  ce ,  qu'il  n'ofa  fbrtir  de  6  retraite 
où  il  fut  découvert  peu  de  jours 
après.  On  le  conduint  à  Soliman , 
devant  lequel  il  parut  avecune  con- 
-tenance  ferme  &  un  regard  aifiirc. 
Le  Sultan  lui  demanda  quelle  Rc* 
ligion  il  profeflbit,  &  Amurat  hÂ 
repondit  qu'il  étoit  Chrétien:  qu'il 
élevoit  dans  lamcme  Religion  deux 
fils  &  deux  filles  que  Dieu  lui  avoit 
donnez ,  &  qu'ils  le  flattoient  tous 
d'y  perfcverer  juiqu'à  la  mort.  Soli- 
man fut  fîirpris  de  iâ  fermeté,  & 
l'admira  au  fond  de  fbn  cœun  Ce- 
pendant il  l'exhorta  de  retourner  à 
la  foi  de  fts  pères  >  &  employa 
pourleperfuaderles  prières  &  Ici 
menaces  ;  elles  furent  également  îfr* 
utiles  5  &  fon  refus  ftrvit  de  prétex- 
te à  l'arrêt  de  fâ  mort.  On  le  mena 
m  xïulieu  da  camp  ^  où  il  fut  étran- 
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glcàla  vue  de  toute  rarmce,  d'au-  Sotr-^ 
tant  plus  heureux  dans  fa  conftan-  w^w  IL 
ce,  que  fiiivant  les  apparences,  il  i  5  1 5. 
n'eût  pas  confervé  {a  vie  en  chan- 
geant de  Religion.  On  fit  mourir 
du  même  genre  de  mort ,  fès  deux 
fils;  pour  les  deu^  Princeflès,  le 
Sultan  les  envoya  au   Scrrail  dé 
Cooftantinoplc  ,  dans    Tappârte- 
ment  des  Princeflès  de  la  Maiibfi 
Ottomane. 
Deux  au(&   grands  événement 

3ue  la  prifè  de  Belgrade  Se  de  Rho-. 
es ,  ne  furent  que  les  prémices  du 
icg^edc  Soliman.  On  le  vit  bien- 
câc  dans  la  plaine  de  Mohacs  >  ter-^ 
rafler  les  forces  de  la  Hongrie ,  8c 
conquérir  ce  florifl&nt  Royaume. 
Il  porta  la  terreur  juiques  dani 
Vienne ,  &c  il  put  compter  les  an- 
nées de  fi>n  regne,qui  futde  quaran<^ 
te^fix  années ,  par  autant  de  vie-* 
toires.  Nous  fortirions  de  notre  foj 
jet ,  fi  nous  ofions  les  détailler ,  & 
ce  n'eft  que  dans  (on  domeftîque, 
qu'il  nous  eft  permis  de  regarder 
SoUjïttn.  F  vj       CHA- 
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Sol  t-  

manII. 
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CHAPITRE    IL 

Hifioire  J^Jhrahîm  Bâcha  Vlfir  Az.em  qui 
fùjfede  U  favetir  du  Sultan  au  fius 
haut  degré, 

Iftrahîm  Bâcha  fut  non  feulement 
le  témoin  &  le  compagnon, 
mais  encorel'inftmment&  l'Auteur 
de  la  plupart  de  Jts  conquêtes.  Il 
étoit  né  à  Genês  vers  là  fin  du  qum- 
ziéme  fiecle  d'une  famille  noble  , 
qui  fut  obligée  de  fetransplanter  en 
Albanie ,  où  Ibrahimâgé  feulement 
defèptà  huit  ans ,  fut  enlevé  parles 
Turcs,  félon  quelques-uns,  ou  don- 
né par  fcs  parens  comme  enfant  de 
tribut,  fùivant  les  autres.  Jamais 
un  jeune  homme  n'avoit  tant  pro- 
mis j  il  étoit, régulièrement  beau, 
&fî  bien  fait  qu'on  le  crut  digne 
d'être  prefenré  au  Sultan  Bajazet qui 
regnoit  pour  lors.  Il  fut  mis ,  après 
avoir  été  circoncis ,  en  quaUcc 
d'icoglan ,  auprès  du  jeune  Sçlimaa 

petit. 
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petît-filsduSuUan ,  &  il  iè  trouva So l  t- 
non  feulement  que  leur  âge,  nuis»'^^^* 
encore  que  leur  numcur,leur  cfprir,  i  $  1 5. 
&:  leurs  inclinations  ctoientfenibla-  &fifiv. 
blés.  Soliman  ne  pouvoit  vivre  iàns 
lui*   Ils  apprcnoient  les   mêmes 
exercices.  Ibrahim  difFeroit  en  c^- 
la  (cul ,  qu'il  çtoit  plus  vif,  &  que 
(bit  dans  iès  exercices ,  ibit  à  ap- 
prendre les  langues  orientales  >  foie 
cnfinàjôiierdes  inftrumens,il  de- 
vançpit  &f!irpaflbit  même  le  jeune 
Prince^  mais  il  cachoit  adroitement 
fès  avantages ,  auflî  bien  que  le  pen- 
chant iccret  qu'il  avoit  conicrvé 
pour  fa  Religion. 

Loique  Soliman  fltt  parvenu  à 
l'Empire ,  la  faveur  d'Ibrahim  s'ac- 
crut à  proportion.  Le  Sultan  ne  fit 
aucune  expédition  fans  lui  ^  &  il  lui 
confia  fbuvent  la  conduite  d'un  pe- 
tit corps  de  Cavalerie ,  &  enfîiite 
d'une  armée  entière.  Par  tout  Ibra- 
him répondit  à  la  haute  opinion 
qu'on  avoit  conçue  delpi.  Il  ne  faî-  " 
fpit  qu'on  pas  d'une  dignité  à  ^ae 

autre- 
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Sot  i-autre^  &  le  Sulcan  ne  croyant  }â^ 
w  A  w  IL  nuis  pouvoir  récompcnfer  fon  me- 
I  f  X  5.  rite,  le  fit  enfin  npr  Az^m^  y  lui 
&fmv,  donna  unappartement  dansfbn  Ser« 
rail,  faveur  accordée  à  ce  fèul  Bâ- 
cha ,  &  foufFrit  qu'on  rappeliâc  pu* 
bliquement  S/raskiir  SsUtdn ,  com- 
me s'il  eut  partagé  avec  ion  fiavori 
laibuveraineautoritéJbrahimn'cn- 
vifageoit  pas    Ton  élévation  (ans 
crainte.  Il  içavoit  que  pluselle  étott' 
haute,  plus  la  chute  en  étoit  fré^ 
quente  &  dangerenfè.  Il  remon* 
crdit  au  Sultan  les  exemples  de  fès 
predece(feurs ,  qui  avdent  prefque 
tous  péri  d'une  mort  violente,  en 
k  fiippliant  de  l'élever  à  une  gran- 
deur moins  cxpofte  à  l'envie  &  plus 
éloignée  du  précipice  :  mais  le  Sul- 
tan prît  foin  de  le  tailurer  par  1er 
carcflcslesiiustouchantes,&par  les 
(èrmens  les  plus  inviolables  :  en  lui 
fatçoitpdrMahmef  &  <far  tmedi 
fpn  pire  >qu11  ne  le  feroît  jamais 

mourir, 
*OfandP'$firMÎ4iUtiif»mGinird4i 
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mourir,  tant  qullfcrokrcn  vîe,Ea-s  o  1 1- 
iîiit€  il'  acheva  de  Rapprocher  de  manII. 
lui ,  en  lui  donnant  Ùl  i«:oprc  four  TTiJl 
en  mariage.  &fiêiv. 

Le  Sultan  n'^toît  pas  moins  heo* 
reux  dans  fa  famille  que  dans  (es 
conquêtes.  La  plus  belle  de  ies  fa- 
vorite* qui  étoît  une  Grecque  née 
en  Trace,  lui  avdit  donné  un  filsk 
même  année  qu'il  étoit  monté  fat 
le  trône.  'On  avoit  nommé  ce  fils 
Mu(k&  ;  Se  la  Sultanèavoitété  pro^ 
clamée  Hafïàkî  *  firivant  la  coum-  > 
me  des  Ottomans ,  qui  accordent 
ce  titre  fupcrbe,  à  celle  des  efcla- 
ves  du  Sultan ,  qui  lui  donne  lapre- 
miere  un  fils.  Mufbfa  dès  fbn  en- 
fance donna  degrandeSefperancesi 
&  à  meftire  qu'il  avançoit  en  âge> 
îi  s'attiroit  les  yeux  &  les  cœurs  de 
tout  l'Enapire  ^  ce  qui  rendoît  là  Sul- 
tane Haflaki  d'autant  plus  confia 
derable  d'avcrir  donné  pour  fùccef^ 
feur  à  l'Etat  un  Prince  digne  de  So^ 
Uman. 

Qijclquc 
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ijtf  .  Ahecdo  tes 
Sot  I-  Quelque  tems  après  on  prelctt- 
MAW  IL  ta  à  fa  Hauteflè  une  jeune  efclavc 
I  f  1  5. Italienne  d'une  fi  grande  beauté, 
&fmv.  aue  fes  yeux  en  furent  éblcëis.  Elle 
fe  nommok  Roxelane  &  étoît  na- 
tive de  Sienne.  Elleavoit  non  feu- 
lement toute  la  BneÛè  des  Dames 
de  ion  pais ,  mais  encore  une  foli- 
dité  de  jugement ,  qui  ne  lui  per- 
mettoit  jamais  de  fe  tromper.  Rien 
n'échappoit  à  fa  pénétration  &  à  iès 
artifices  :  elle  ajoutoit  à  ià  prpdi- 
gieufe  beauté  une  douceur  &  un 
agrément  qui  lui  alfujctlilbit  tous 
les  cœurs  :  mais  elle  bruloit  d'am- 
bition i  &  aucun  crime  ne  Téton- 
noit ,  loriqu'il  étoit  neceflàire  à  Tac- 
complillèment  de  fes  projets.  Le 
Sultan  lui  donna  ion  cœur  iàns  ba- 
lancer ,  &  infenfiblement  elle  prit 
iùr  ce  Prince  une  autorité  d'autant 
plus  redoutable ,  que  les  apparen- 
ces des  plus  hautes  vertus  La  ibute- 
noient ,  &  qu'elle  poflèdoit  dans  Un 
.même  degré  Teftime  &  Tamourdu 
^uitan.  L'Hai&ki  nefut  pas^'a- 

bord 
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bord  étonnée  de  rinfidelîtc  de  So-Soi  ï- 
liman ,  parceque  la  confiance  n'cft  manU, 
pas  une  vertu  dont  les  Princes^  Ot-  i  f  x  j. 
tomans  fè  piquent  j  que  rufige  au-  &fuivé 
torife  CCS  changemens  j  &  qu'elle 
fe  flattoit  que  le  Prince  revicndroit 
bien-tôt  à  elle.  Loçfqu'elle  vit  le 
&iltan  aflîdu  auprès  de  Roxelane ,    .    * 
n'avoir  plus  pour  elle  que  de  la 
coniîderation  3  elle  reflèntit  un  cha^ 
grin  violent  ,  dont  rien  ne  la  pût 

>  €on(blcr  que  la  grandeur  dcftince  à 
(on  fils ,  mais  elle  reflentit  bien-tôt 
de   nouvelles  allarmes.  Roxelane  i  j  3  eu 
mit  au  monde  un  fils  qu'on  nom- 

'  ma  Mahomet;  &  il  fembla  que  tou- 
tes les  affedions  du  Sultan  fetour- 
nadènt  vers  lui.  Cet  enfant  étoit 
parfaitement  beau  j  &  comme  il 
n'étoit  pas  iàns  ékemple  que  les 
paifhez  fiiflènt  préférez  aux  aînez 
dans  PEmpire  des  Turcs ,  THaflà- 
ki  craignit  Télevation  du  nouveau 
Prince.  La  grandeur  de  Roxelane 
s'affermit  encore  par  la  naîl&nce 
de  trois  autres  fils  qu'elle  donna 

fuccef- 
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S  X)  L I  -  fucceflî  vcment  au  Sultan,qiri  furent  i 

M  AN  II.  nommez  Selim  >  Bajazec,  &  Gian-   ' 

J$  3o.gki  ôc  rHaflàJd  fe  vit  pour  ainfi 

dire  reléguée  dans  le  Serrai  avec 

Muftafa. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prince  la  confo- 
loit  de  tout.  Il  n'étoit  pas  feule- 
ment le  i^us  beau  &  le  mieusc  fait 
des  hommes,  il étoit  encore  doux, 
luimain,  généreux.  On  lifbitdams 
fcsycux  uvaleor;  fon  air  étoit di- 
gne de  TËmpire.  Il  excdloit  dans 
tous  Tes  exerdœs  ^  &  toutes  les  fois 
que  le  Sultan  l'avcMt  envoyé  dans  le 
camp  des  Janiflàires ,  il  avoîc  paru 
dans  Cati  bernent.  Il  aimoit  la  gloi- 
re avec  ardeur  5  au  rdle  iHèmbloic 
^  qu'il  cachât  fes  vertus ,  tant  il  ctoic 

noiodefte  &  retenu.  Enfin  il  étoit 
tel  que  les  peuples  ne  prononçoient 
point  fbn  noni  (ans  treflàillir  de 
joyc&detendreflc.  LeVifirAaem 
ravi  de  voir  à  fon  Maître  un  iùcceA 
icur  fi  accompli ,  s'attachoit  à  té- 
moigner au  jeune  Prince  un:  pro- 
fond rei^pedk  ,  &  l'exemple  de  ce 

premier 
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premier  Mînîftre aarorifoit  la con- Son- 
duîte  des  peuples ,  &  engageoic  le  manIÏ, 
Sultan  lui-même ,  à  marquer  à  fon  j  5  3  o» 
fils  de^la  confideration, 

UHailàki  n'ctoit  pas  contente 
des  égards  pleins  de  froideur  que  le 
Sultan  témoi^oit  à  elle  Sckfon 
fils.^  Elle  voyoit  le  jeune  Mahomet 
croître  &  fuivre  de  bien  près  les 
vertus  de  Muftafa.  Soliman  avoit 
bien  d'autres  boutez  pour  cet  en- 
£int.  Pour  Roxelane,  elle  occupoîc 
iâns  ceflc  le  Prince  ;  &  il  mettoit  à 
les  pieds  Tcclat  de  fes  vidfcoires  & 
toutes  les  richelïes  de  (on  Empire. 
La  jaloufie  de  THaflàki  ne  fut  pas  à 
l'épreuve  de  tant  de  mortifications. 
Elle  coumt  un  jour  dans  la  chambre 
de  Roxelane  j  elle  la  ttaitta  avec 
hauteur  ;  &  en  ayant  reçu  apparem- 
ment quelque  reponiè  fiere  ,  elle 
(è  jetta  fiir  elle,  lui  donna  descoups 
de  poing ,  &  lui  meurtrit  le  vifàge. 
Lelendenmin  le  Sultan  manda  Ro^ 
xelane ,  qui  ^'excufa  de  l'aller  trou- 
ver ,  lur  l'état  fâcheux  oà  elle  étoit 

réduite. 
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SoLî-reddîte.  Cette*  reponfè  donna  de 
M  AN  IL  la  curiofitc  à  Soliman  >  qui  envoya 
I  j  5  o.  un  ordre  précis  à  la  Sultane  de  ic 
rendre  en  fon  appartement.  Elle 
parut  donc  devant  lui  les  yeux  bai- 
gnez de  pleurs  &  le  vilage  défigure. 
Soliman  lui  demanda  avec  empret' 
/cment  qui  pouvoir  l'avoir  mik  en 
cet  état,  Cefi  tHajfakj  ,  répondit 
Roxelaiie  ,  je  ne  fçai.  Seigneur ^  com- 
ptent le  plus  grand  &  le  meilleur  Prin- 
ce du  monde ,  peut  çonferver  quelque 
bonté  pour  une  barbare  indigne  mime 
du  nom  de  femme. 

.  Soliman  promît  à  la  Sultane  de  la 
venger ,  &  il  alla  fur  le  champ  fai- 
re de.fànglans  reproches  à  l*Ha0a- 
ki.  Elle  le  reçût  avec  fierté  :  luidit 
que  Roxelane  s'oublioit  ;  &  qu'- 
ayant eu  rhonneur  de  donner  à  fi 
Hauteilè  un  filsdeftiné  à  la  fiiccef- 
fîon  de  l'Empire ,  les  autres  fem- 
mes du  Sultan  n'étoient  que  fcs  ef- 
claves.  Elle  ajouta  de  nouvelles  me- 
naces contre  Roxelane  j  &  tant 
2^54.  d'orguëilirrica  tellement  Soliman, 

qu'il 
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qu'il  la qmtta  avec  indignation.  IlS olx- 
ccilà  de  la  voir  comme  il  avoit  ac-  m  an  IL 
coûcumé  ;  &  il  lui  envoya  un  ordre  1554. 
peu  de  jours  après  de  iiiivre  dans 
le    Sangiaçac  de  Maniflà   Sultan 
Muftafaqui  entroitdans  fàquator-î 
ziéme  année  ,  l'âge  où  Ton  failoic . 
(brtir  du  Serrail  les  Princes  Otto- 
mans. Peu  après  >  iàns  doute  à  la  CoU 
lidcacion  du  Vifir  Azem ,  on  chan- 

Î[ea,  le  Sangiacat  de  Maniflà  en  cc^ 
uX  d' Amazie  >  deftinc  de  tout  tcms    . 
à  la  demeure  de  l'héritier  prcfbmp- 

tif  de  l'Empire. 

.-         »*       • 

CHAPITRE  III. 

Ibrahim  engage  le  Sultan  à  la  guerre  dà 

Perfi  ,  qui  fut  defavantageufe  aux 

Ottomans, 

ROxelane  vit  avec  joye  /a  riva- 
le &  Muftafa  éloignez  de  la 
Porte  j  mais  ils  y  avoient  laifle  un 
puiflànt  protedeur  dans  la  peribn- 
ne  du  Vinr  Azem.  Il  bdknçoit;  ckns 
le  cgeur  du  Sultan  le  crédit  de  Ror- 

xelane» 
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Sot  i-xelane.  Elle  refbluc  de  le  perdre  # 
MANI1.&  en  rechercha  les  occ^ons  avec 
I  M  4.  avidité.  Elle  eut  l'adreflc  de  met- 
tre dans  Tes  intérêts  la  Sultane  Va- 
lidé *  à  qui  elle  fuggcra  que  le  Vi- 
fir  fèulempêchoitque  le  Sultan  ne 
s^abandonnât  aux  conseils  de  ÙL 
niere.  Soliman  vouloit  dans  ce 
cems-là  porter  la  guerre  en  Hon- 
grie. Ibrahim  qui  confèrvofc  dans 
ton  cœur  une  iecrette  inclination 
pour  ÙL  première  Religion  >  l'en 
détourna  :  en  lui  per£]adant  qu'il 
auroit  beaucoup  plus  de  glc^re  à 
iubjuguer  la  Perie  ;  que  Tacmaç 
qui  en  étoit  Roi  étoit  un  Prince  ef- 
&miné  >  incapable  de  lui  reiifter; 
que  cette  conquête  le  rendrait  le 
plus  illuftre  des  Princes  Ottomans, 
en  le  mettant  au-deiHis  de  Maho- 
met II ,  de  die  Selim ,  qui  avoient  en 
vain  attaqué  cette  puiffiince.  Il  ajou- 
ta qu'il  avoit  des  inreiligcncesdans 
le  païs  y  6c  voyant  Solknan  ébran- 
lé 5  il  produifit  un  Ailrologue  que 

pluâeurs 
*  La.  mère  in  ShHm», 
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plufîeurs  prcdîdîons  avoîcnt  rcn- So i  it 
du  célèbre, qui  aâàra  le  Sultan  qu'il  MAylI. 
ieroic  couronné  Roi  de  Perfc,  Les  i  ^  3  4. 
Princeflès  employèrent  les  carefics 
&  les  prières  pour  retenir  le  Sul- 
tan ;  fbit  qu'elles  craigniflcnt  pour 
lui  les  dangers  d'un  fi  long  voyage, 
foie  qu'elles  vouluflçnt  iculcmcnc 
s'oppofer  au  Vifir  Azem  ;  mais  So^ 
Uman  méprit  les  larmes  de  fà  me^ 
rc  3  Se  pour  cette  fois  n'écouta  pas 
Roxelane  >  dont  Ibrahim  triom* 
pha:  le  Sultan  étant  parti  avec  luiy 
pour  cette  expediidoDi. 

Le  voyage  de  Perfe  eut  d'hcu-» 
feux  commencemens»  Soliman  prie 
Tauris  ,  pénétra,  jufqu'à  Babilone  , 
Se  s'y  fit  couronner  Roi  de  Perfèj 
Hxais  des  vents  de  des  oTagesfurieux 
Eurent  fur  le  point  de  mire  périr 
fon  armée;  6c  lesPeries  l'ayant  at- 
taquée dans  fà  retraitte ,  en  taille- 
ront une  partie  en  pièces  :  enibrte 
que  ce  voyage  fut  infru<5bueux  ,  Se 
ne  donna  que  du  chagrin  &de  la 
douleur  au  Sultan*  U  revint  à  Con£i  155^» 
tantinoplc 
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S  o  L  I-  tantînople  accablé  de  trifteflc  ;  & 
manII.  les  Sultanes  prirent  ce  tems-là  pour 
1^36.  l'irriter  contre  Ibrahim.  Elles  a- 
voient  d'ailleurs  mis  tant  d'elpîons 
,en  camp^^ne  ,  qu'elles  découvri- 
rent que  le  Vifir  Azem  entretenoit 
avec  les  Chrétiens  de  iècrettes  in- 
telligences, &  qu'il  av^itmêmeun 
commerce  de  lettres  avec  l'Empe- 
reur d'Allemagne.  Elles  firent  plus; 
elles  interceptèrent  une  lettte  du 
Yifir  ;  &  en  ta  montrant  au  Sultan 
elles  lui  firent  concevoir  que  fon 
favori  le  trahiflbit ,  &  que  profi- 
tant de  l'autorité  qu'il  lui  avoit 
confiée ,  il  fcroit  en  état  de  le  dé- 
trôner ,  s'il  lie  ic  hâtoit  de  le  pré- 
venir. Soliman  étoit  dégoûté  d'L 
bràhim >  &  encoreoutré  de  la  hon- 
tç  du  voyage  de  Pêric.  Ainiî  il  n'hé- 
iîta  pas  à  le  Sacrifier  à  fes  fbup- 
çons. 

Une  feule  choie  retenoit  ce  Prin- 
ce. C'étoit  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  à  Ibrahim  de  ne  le  faire  jam^ 
mourir  durant  ià  vie;  Il  s'agiflbit 

de 
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de  le  violer  ;  &  Soliman  cfaignoits^o  t  Û  ■ 
les  peines  doat  &  loi  menaçoit  IcsmanU. 
parjures.  Roxelane  leva  fon  fcm-7777. 
pule.  Elle  lui  confeiUa  de  recourir   *  *    ^ 
au  Mufti ,  qui  eft  l'interprète  de  h 
loi }  &  ce  Pontife  qui  étoit  enticrc- 
mçnt  dans  fes  intorcts ,  répondit  au 
Sultan  ,  qu'il  fàUoit  fkire  mourir 
Ibrahim  durant  le  iômmeil  de  fà 
Hautçre  :  qu'alors  elle  n'étoit  point 
réputée  en  vie ,  puifque  le  fommeil 
ctoit  l'imàçe  de  la  mort,  &  que  1« 
corps  ne  faUbit  dans  ce  tems4à  au- 
cune de  fês  fondions. 

.Ibrahim  fut  donc  mandé  au  Ser- 
rai. Le  Sultan  l'accabla  de  repro-  . 
cnes  .&luimontrafalettre  qui  jufl 
tifioit  Con  intelligence  avec  les  en- 
iwanis  de  l'Etat.  Ibrahim  fe  ietta 
aux  çieds  du  Prince ,  implora  fi 
borne  ,  Se  demanda  un  moment 
pwirfe  juftifierj  mais  la  colère  da 
Pnnce  croiilbit  à  mefure  que  le  Vi- 
Iirs'humilioit.  On  l'ôta  de  devant 
lui.  Le  Sultan  fe  mit  au  lit ,  fans 
doute  prodigieiifement  agité.  Soa 
Xme  //.  G       ibmmeil 
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$,0  L  t-(ommcilvint  lentement  ;  maïs  en» 

HAulU fin  ils'aflbupit ,  & auffi-tot  un  Eu- 

iS  }i^»  nuque  alk  égorger  le  Vilîr  avec  un 

coûter  recourbé  ,  que  le  Sultan 

avok  Uû-meme  donné  à  TEunuque. 

Abfî  petit  tt>t^im  Baçhat  >  à  la 

fleur  de  &n  ^,  Tous  £b  ttéfbn 

forent  porttz,  w  Cafna  ,  excepte 

ime  très-petite  pajtJcqja'on  aflSgna 

à  la  Sultane  fit  veuve  ,  pour  Ion 

douaire  >  ^  »nc  en£^s^'il  avoit 

i?a§  d'elle  pqitf  leur  fiifefiteoce. 

$oUmann'^ywt:{4u$def^vori  qui 
partageât fbn.cfleuTj  s'attacha  plus 
iftroitcmcnt  à  RcawliUKe  r&  dcdai- 
^  fifnamêmede^okt)iiitdebc»uteZi 
qui  étoient  renfeonm  pour  lui  (èul 
4Rr^£>nSefi^iGep»ilant  pamn 
.«priée  hizftrre,  ilétoîiial©uxilece$ 
fenames  ^'il  ne  vidyoic  jamais ,  3c 
i'oQpeuc  n^poçaer  cette  jalcmiîei 
ideux  ch^j^s  y  <Hii  pour  conveni];peu 
^kgrwité^dfl^k^QÎre»  nedmvent 
pas  moins  ficre  rappon^^dbni^  des 
-Ameçdotes  ,  oàl'ceUeftpeiîçant& 
<adcux.  Une  jeune  fille  de  Conf^ 
^tinople 
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Ointinople  devînt amoureufed'uncSotr* 
pcribnnc  de  fbn  iicxc  &  de  fon  âge ,  M4yII> 
dont  la  beauté  avoit  peu  de  pareil- 1 5  3  f  « 
les  dans  le  monde.  Son  amour  con- 
jputl'inquiemde,  l'impatience,  les^ 
defks ,  èc  tout  ce  que  cette  pailu>n 
fait  naître  entre  ceux  à  qui  la  na« 
ture  à  permis  d*aimcr.  Elle  brûle 
de  poflèder  ce  qu'elle  aime  ;  &  elle 
trouva  Toccafion  de  Êiîre  connoîtce 
fcsientimensàiamaîtreflè.  Celle- 
ci  n*ccouta  fes  fbupirs  qu*avec  in- 
dignation >  &l*amante  n'eut  pas  le- 
tems  de  perfiiader  ,  p^ce  qu'oa 
les  (êpara  ,  Se  que  les  femmes  ea 
Turquie  font  de  très-difficile  accès, 
mcmc.  à  Tcgard  dçs  perfonnes  de 
leur  fexe.  <^s  difficultez  augmen- 
tant l'amour  de  Tamante  ,  elle  Ce 
deguifà en  homme,  acheta unechar* 
gc  de  Chaoux ,  6c  s'adreda  au  per^ 
de  fa  maître(lè  pour  la  lui  deman^ 
der  en  riiariage.  Ce  père  ctoît  un 
^urtîiân  pauvre,  mds  honnête  Kom- 
jxie.  Il  trouva  le  parti  avantageux» 
^  accorda  ia.  fille  au  Chaoux.  La^ 
G  ij        fille 
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So  1 1-  fille  ne* reconnut  point  lè/ccfct  de 
MAW  IL  cette  intrigue;  parce  que  les  fern- 
M$  i^, "^cs ne  voyent leurs  maris  en Tur^ 
*quie  qu'après  la  cérémonie  des  no- 
ces. Elle  comparut  devant  le  Cadi; 
&  les  folemnitez  obfervcesdansles 
laariages  s'accomplirent  ;  l'époufè 
fotlivrce  àfon  époux ,  quin'avoitpas 
moins  d'imparience  de  la  poflcder, 
ques'ileût  été  en  état  de  remplir  fès 
defîrs.  LeChaoux  fèdecouvrit  à  Cot\ 
cpouiêqui  refoiàde  lefàrifeire,  plus 
irritée  qu'étonnée  de  ion  artifice. 
Les  parens  de  la  fille  apprirent  la 
ficHiroerie  &  dénoncèrent  l'amante 
au  Magiftrat.  Son  procès  lui  futfait 
en  peu  d'heures  ;  &  elle  fut  jettce 
.  vivante  dans  la  mer  ,  ou  à  peine 
trouva-t'elledequoiéteindre  ionar- 
deur.  Soliman  craignoit  que  la  plu- 
part des  Sultanes  ne  reflènriflènt  les 
mêmes  feux,  dans  un  lieu  où  elles 
étmentcaprivespour  jamais ,  Schors 
d'état  de  fàrifaîre  aux  foibldfa 
qu'inipire  la  nature.  Un  autre  évé- 
nement redoubla  là  jaloufie.  Voya- 
geant 
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jgeant  un  jour  dans  la  pUine  d'An-So  tx* 
drinople  ,  il  appcrçût  un  cheval  ma  w  IL 
hongre  qui  careflbitunejumenc  lli  jf  3  <$« 
s'imagina  quetancdTunuquèsomi- 
mis  à  la  garde  des  Sultanes  ^  pour«- 
roient  bien  amufer  leur  paillon  de 
la  même  manière  ^  &  il  ne  put  s'en 
rcpofer  iur  la  noirceur  de  ce^  £unu- 

aues  ni  fur  leur  épouvantable  lai-« 
eur.  Il  les  fit  couper  entièrement, , 
&  defFendit  qu'onn'en  reçût  dans  le 
Serrail,  quin'euflcnt  fbufFert  cette 
opération.  Ce  qui  a  été  obièrvé  ré- 
guliérementdepuis  ce  tems-làjàL'é- 
gard  de  la  paffion  que  les  Sultanes 
pouvoient  avoir  les  unes  pour  les 
autres ,  il  établit  des  Kadens  *  quiin^ 
capables  par  leur  âge  de  redentirl'a- 
moureuie  ardeur,  n'étdentoccupez 
qu'à  veiller  jour  &c  nuit  fur  les  ac- 
tions de  ces  Dames  &  les  £ûibienc 
vivre  avec  plus  de  retenue  &  de  mo- 
deftie ,  qu'on  n'en  obferve  dans  les 
Couvens  des  Religieuiès  Chrcciqi* 
nés,  .  ^ 

G  H|       Lutzt 
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îîiï^dibtahîm,  mais  non  pas  à  u  fa- 
^ S}  7* veur.  Le Sohan  lui  ht  époufer  (k 
ùmartffâ  ctoicvenocdaVmrAzcmi 
^  cette  Princeflè  trouva  onegrandc 
difleieftce  entre  ces  deux  époux. 
iMtzi  la  mipnùii  fdqu'à  lui  pref&- 
^wpreiqn'àfes  yeux  dejeunesgar- 
çons  ,  qu'il  aimoitavec  fttreur^  La 
Sultane  ne  put  fbuf&ir  cette  con* 
duite;  elle  Un  demanda  avec  fierté 
û  le  Sultan  en  lui  (aifant  l'honneur 
de  lui  donner  iâ  fœur  en  mariage» 
lui  avoir  permis  de  luifubftimerdes 
amours  infâmes.  Ce  reproche  irri- 
ta tellement  Lutzi ,  qu'il  lui  donna 
«nfbuâet.  EUecourutlelendemain 
s'en  plaindre  à  Solimen ,  qui  retint . 
ù,  fœur  dans  le  Serrail ,  Ôc  dépouilla 
Lutzi  de  Ùl  charge  &  de  fès  biens» 
ie  mépriiànt  aâèz  |>our  lui  kiflèr  la 
vie* 
IS $  S.  Roxelane  fitdonner  le  Ccem <l« 
4'jEi]dpirequi  eftlaniatque  de  la  char- 
ge de  Viur  Azem  j  à  Ruftan  Bâcha  > 
^  lui  étQit  entièrement  dévoué. 
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On  alfijre  au'il  école  fils  d*un  gar-  S ot  xw 
deurde  vacncs,  j&qucibncfprit  &  »'arH> 
fà  valeur  le  firetic  paflèr  par  toutes  les  i  5 1  f. 
digtiitez  de  l'Empire.  Il  excella  fur 
^out  à  remplir  les  cofBres  daSultan^ 
où  il  lit  venirdes  tréfbrsprodigieux  t 
violant  tous  les  droits  divins  &  hu-». 
xnains  pour  les  augmenter  >  ce  qui 
lui  acquit  le  cœur  du  Sultan  au 
plus  hautdegré.  Roxelane  acheva  de 
s'aflùrer  de  lui ,  en  lui  faiiant  épou-> 
icr  Sultane  Chamerie  raîncedes  fil- 
le^u'elle  avoit  eue  de  Soliman  :  & 
Ruftan  de  fon  cçté  fe  rendit  digne 
de  ies  bontez ,  en  afFeâantde  pa^ 
roîtte  le  premfer  eiclave  de  la  Sul- 
tane, ' 

CHAPITRE  IV. 

J^ilane  brigue  t  hymen  dn  Suhan  »  5^ 

Uman  Pépeufe,  Elle  travaille  k  l^ 

perte  du*  jeune  Muftafa. 

CEpendant  Tamour  de  Soliman 
pourRoxclane  croiflbît  de  jour 
^  )9gr }  &  encore  qu'elle  atteignît 
Q  iii]  :  *  ia 


5dby  Google 


îjl  ANlCDOTBf 

$  o  L I-  fa  trente-quatrième  année  &  qu'ct- 
M  AN  IL  le  tût  des  enfans  mariez,  (à  beauté 
TTJT.  Se  ion  adf eflè  liû  confcrvoient  le 
cœur  du  Sultan  :  il  >  conune  quel- 
ques-unsont  prétendu,  elle  n'y  a^ou- 
coit  point  des  fortiléges  avec  les- 
quels elle  avoicTart  de  faire  fléchir 
ce  Prince  ibus  ks  volontez.  Mais 
quelque  grand  que  fut  ion  pouvdr, 
elle  n'étcMt  pas  fatisfaite  y  &  elle 
vouloit  s'élever  plus  haut.  Voici  les 
voyes  qu'elle  mit  en  uiàge  pour  y 
féiiiSr.  Elle  manda  le  Mnm  >  fuc 
nous  avons  déjà  marqué  être  une 
de  iès  créatures ,  &  àqui  elle  avoit 
communiqué  ion  defièin.  Elle  lui 
dit  qu'elle  avoit  reiblu  de  faire  bâ- 
tir une  Moiquée  &  un  Imar  *  pour 
les  pèlerins,  &  lui  demanda  a  ces 
ceuvresdecharité  ibroient  agréables 
AU  Seigneur  &  uriles  à  ion  iàlut; 
Le  Mmti  lui  répondît  que  Diea 
agréeroit  ians  doute  des  bâtimens 
élevez  à  ù,  gloire ,  ic  deftinez  à  dçs 
tt£iges  pieux}  mab  qu'ils  ne poii- 

voicflC 
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.  ▼oîcntpas  profiter  à  Roxelane ,  qui  S  o  1 1- 
ctanc  cfclavc  du  Sultan  ,  n'avoir  maw  II. 
rien  en  propre ,  &  ne  bâciflbit  que ,  j  3  s. 
des  deniers  de  fbn  maître  >  auquel 
icul  ils  {crviroîcnt  devant  le  Sei- 
gneur. 

La  Sultane  feignit  une  profonde 
crifteflè  j  &  après  s*être  long-tems 
fait  jpreHêr  par  Soliman  pour  en 
dire  la  caufe ,  elle  lui  rapporta  cette 
reponiè,qui  l'inqpiiétoitinfiniment» 
jmiiqu'elie  n'avoit  rien  qu'elle  pût 
ofïrir  à  Dieu  pour  Texpiation  de  fes 
pediez.  Le  Sultan  s'efforça  de  la 
confoler  ,  &  lui  dît  <ju*il  Taffiran-. 
chillbit.  En  effet  il  lui  envoya  dès 
le  lendemain  des  lettres  qui  la  ren- 
doient  libre.  Roxelane  eut  peine 
à  cacher  fijoye  en  recevantun  pre- 
fent  ficonMerable;  &  Soliman  es- 
pérant la  trouver  encore  pleine  de 
Ùl  recpnhoif&nce ,  lui  manda  par 
le  Kefler  Aeafi  *  que  la  nuit  pro- 
chaine il  Thonoreroit  de  fon  lit. 
I^  Sultane  prit  un  air  ferieux  V  ^ 
G  V        répondit 
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if4         Anecdotes 
Sot  i«au  Kefler  que  fa  vie  &  iês  biens 
MARlI>étoient  en  k  difpofitionde  ià  Hau-^ 
iS 3  i* f ^  î  ^^^  ^Fc  ^  honneur  n'y 
étoit  plus  :  qu'elle  ctoît  ia>rc  ,  & 
obligée  de  rendre  toïÈspce  à  Dieu 
de  toutes  fes  aftions  :  enfin  que  la 
iàidt  Mahom^  défende  l'impu- 
reté, &  qu'elle  fe  caff>ortoit  d« 
^        Ion  interprétation  au  Mmd  ^  en 
•ctoit  le  fouverain  PimtCfe. 

Cette  reponfè  étotUià  S^ioian  ^ 
il  admira  k  chaillèté  de  Ro:iselane» 
ic  (k  refflbnce  accrut  ûfti  amour» 
11  manda  le  Mdtî,  qliiilui  repcmdîc 
précîftmfcnt  >  qu^autuoe  ka^à^ït  li- 
bre ne  poavoit  oo^iier  qu'avèciba 
époux  ;  le  Sukm  eft  incertain  de 
lîe  qu'il  doit  faire  ;  l'ajnour  luiam** 
ièille  d'époaf^  Rondate  >  ^nt  û 
^  contwk  la  vertu»  ^qfM  lui  a  dot». 
ni  taiit  d'enfans  d'uneiî  gfande  eu 
perartccj  k  nouveauté 4e  ce  fait, 
la  coâhime  contraire  >  &c  l'orgueil 
jdix  noita  Ott<Mnan  VttâbkÈk^Sc  luf- 
fendent  &  relblutioi»* 

On  ne  peur  fbis  dcxncntîr  11ii£» 
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rôire  >  nier  que  les  Sultans  des  Turcs  S  o  t  x<* 
fè  foîenc  mariez  >  jusqu'au  règne  maw  IL 
de  Mahomet  II  ;  &  ce  qu'on  racon- 153^ 
te ,  qu'ils  ne  le  fàiibient  plus  depuis 
Bajazet  I ,  dont  Tépouiè  ibuftrit  les 
plus  cruelles  indignitez  étant  tom-^ 
Dee  entrelesmainsde  Tammerlan  » 
eftuneerreurquin'aqu'un  très-léger 
fondemeiit.  Il  ieft  certain  que  les 
Sultans  Ottomans  fe  font  mariez  ; 
mais  il  eft  encore  plus  vrai  qu'ils 
avoient  un  très-grand  nombre  de 
conculnnes  ,  ^ju'ils  confideroient 
pre%ie  autant  que  leurs  femmes  , 
&doi^les  enfans  pouvoient  auffi^ 
bien  ilicçeder.à  l'Empire  que.  ceux 
qui  étoient  nez  de  leurs  épouârs» 
Mahomet  II  éleva  le  premier  &s 
fevorites  ,  les  prefcra  à  fcs  tpaa-^ 
fes  ,  confoadtt  ôettes^d  avec  fès 
efckves^  -Se  trouva  qu'il  étoit  au^ 
deiKms  de  la  grandeur  Ats  Otto*. 
ixuns d'avoir  desfemmes,  quictatic 
d'une  naii&nce  Se  d'une  dignité 
égale,  feoomparadènt  au  Àittan^ 
4Scs'élevaâ€ntau-defrus  du  reftede 
G  y)     .  icrirs 
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i5<       Anecdote  s 
Sot  i- leurs  fujets ,  donc  h  plus  grande 
M  AN  n.  gloire ,  ctoit  d'être  efdave  du  Sul-. 
J7Ti.tm.  B^azetll  fuivtt  rcgultcreJTOiie 
*  CCS  maximes,  &  ne  fe  maria  peine 
Enfin  Sclim  qui  porta  le  fcfte  Otto- 
man plus  loin  que  toiK  fcs  prcdc- 
ceffeurs ,  ai  fit  comme  une  loi  in- 
TÎolable. 

Scdim»  ctoit  d#nc  bien  com- 
battu -,  maisil  eft  peu  de  chofes  qui 
refiftcntà  Vamour»  Ufc  dctamina 
à  cpoufer  Roxclanc  ;  &  cette  Sirita- 
BC  iè  trouva  enfin  au  combk  de  (es 
voeux.  On  vit  donc  renouvcUer  à 
Conflântinople  les  cérémonies  ob- 
fervccs  au  mariage  des^Sulmns.  So- 
liman &  Roxdanc  comparurent 
devant  le Cadiâesker.  Ufa recon- 
nut pour  fon  cpc^e  légitime  5  Se  il 
lui  affigna  un  douaire  de  cinq  mille 
ducats  de  rente.  Auffi-tât  on  porta 
la  Si^anc  fous  un  pavillon  3  ou  plu- 
ficurs  Dames  Tur^cs  l'accompa^ 
gnercnt ,  &  la  conduifirent  à  la 
change  cfai  SidtanJLe  Capou  Agafi"^ 
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Vy  introduifit.  Soliman  s'avança  au  S  o  l  x- 
devant  d'cUcenlui tendant  les  bras.iîf]iii: 
Onks  laillà  fculs  -y  le  Sultan  dcsha-  x  J  5  8. 
i>Ula.Roxelanes  &ilscoiifcmuBe« 
rene  le  mariage. 

Roxelane  ne  s'applaudit  de  iôa 
clevarimi  ,  que  (bns  Teiperance 
cp'elle  lui  donneroit  plus  d'occa*^ 
lions  de  perdre  Sultan  Mtrfbfa^ 
qu'elle  haffloitirrcconciliablçmcnt,. 
&  qui  ièrvoit  fèul  d'obftacle  à  k 
grandeur  de  les  fils.  Mahomet  qui 
en  ctoit  Taînc  faifoit  toutes  les  de- 
lices  du  Sultan.  Onl'avoitfurnom-^ 
me  par  excellence  5^^ib  Z^é,  c'eft- 
à-dire  /iîls  du  Roi*,  comme  fi  lui 
ièul  des  cinq  fils  de  Solknan  eut  me-^ 
xité  de  porter  ce  nom.  A  peincx  j4^ 
avoit-il  eu  atteint  fa  quinzième  an- 
née ,  que  la  Sultaneliii  avoir  donné 
uhfèrraii  »  &avoit  obtenupour  lui 
leSangiacardcrManiHà  :  mais  tant 
d'eijperahces  s'évancxiif enttoutd'un; 
«up  ;  une  fièvre  maligne  empor- 
ta le  jeune  Prince  dans  ion  prin- 
WflWt  ta  Porte  fittccwtccadeuili 
•  le 
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Sol  x-ie  Sultan  luî-même  yerfaun  torrenr 
MA w  II,  de  larmes ,  &  foulagea  fa  douleur 
15  4  4.par  des  obièques  magnifiques  >  ÔC 
&faiv.W£  une  iîipeAc  Mol^uée  qu'à  fit 
bâtir  fous  ibn  nmn  ^  dans  la  ville 
Mperiale. 

Les  peuples  ne  partagèrent  poînc 
TaffliâionduSultan  ^porcequeMuf^ 
ta£sL  potkàxÀt  fèul  toutes  leurs  af-« 
fôâions.  Roxekne  s'en  apperçût, 
&  en  fentît  redoubler  Ùl  doukur  Se 
&  haîne.  Elle  jura  dcle  perdre ,  & 
ne  fè  propofk  plus  de  laiflèr  agir 
uneaverfîon  impuifËEiite ,  oud'at^ 
tendre  des^xx^ions  que  ibnimpa<* 
tience  lui  faifoit  trouver  trop  len- 
tes. Elle  s'appliqua  à  les  faire  naî« 
tire  ,  6c  coimmmiQua  ion  deflèin  è 
Portan  Ba<^  qa'eneavokmisdaAS 
fes  intcri»  ,  en  hd  fid^t  épo^iièr 
celle  des  femmesinie  ion  ms  Ma* 
homet  «voit  le  pius  chme  ,  & 
au  Vifîr  ^emRuftan  Bâcha  >  qui> 
comme  nous  avons  déjà  dit  >  av<4t 
époufe  Ùl  fille  ,  &  ^i  d'aillcitfs 
âvoit  d'autres  taàSotis,  4c  haïr  MaC- 

tafe 
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t^â.  Car  ce  Vifîr  attentif  à  aug-So  1 1- 
i£^ter  le  Gifiia  avoit  diminue  maw  IL 

{>refqtte  toutes  les  penfîons  donti^^^ 
e  Sultan  l'avoît  chargé  ,  &  n'eu 
avoit  pas  excepté  celle  de  Muftafa. 
Ce  jeune  Prince  avoipfupporté  im-  ^ 
patiemment  que  le  favori  de  /on 
père  Ce  fut  commis  avec  lui ,  qui 
ctoit  Thérider  préfbmptif  de  TEm- 
pire.  Si  bien  que  le  Vifir  Azem 
etoit  comme  afïurédé  perdre  /a  di« 
gnité>  auflrtôt  que  le  jeUneSultan 
it»Kiteroit  fur  le  trône. 

Cestroisperfbnnesaflbdécspour  i  f  j  o. 
im  même  projet ,  &  ayant  en  leur  i  y  y  ?! 
main  toute  la  puiflànce  de  la  Mo- 1  j  5  ^ 
Aarchie  ,  bcavaillerent  chacun  de 
leur  coté  à  fe  délivrer  d'un  Prince 

rlleur  étoitinfiippdrtable.  LeVi- 
Azelxi<ent£eteiK>it  à  Amazie  un 
très-grand  nomfared'eipions ,  &  Ce 
iaifbit  mander  toutes  lesaâionsde 
Mifta&  ;  OH  n'en  oublioit  aucune 
triixxmftance  j  on  élevoit  dans  ces 
ktti%s  là  da^nificence  &  la  libéra- 
lité do  îentie  Prince  >  quç  les  ptth 

pics 
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\6o       Anbcdotbs    ^ 
Soi  i-ples  l'adoroîenc  »  6c  que  les  gen^ 
MAw  II.  de  guerre  ne  ie  pouvoient  laflèr  à 
I  j  5  a.  le  voir  ÔcdeTadmircr;  que  ia  Cour 
avoic  un  air  de  grandeur  qaî  infpi* 
roit  du  refpeô  ;  qu'on  ctoit  ravi  de 
voir  un  jeune  Prince  s'attacher  i 
une  feule  femme,  dont  il  avoit dé- 
jà un  fils  nommé  Amurat ,  qui  étme 
âgé  de  dix  ans ,  &  qui  portoit  fiic 
fcm  y  ifàge  tous  lestraits  de  fbn  perc 
&dei&nayeul. 

La  Sultane  montroit  tou^s  ces 
lettres  à  Soliman  à  qui  elle  croydt 
infpiterdelajaloufie.  Elle  ajoutent 
que  Muftafa  n'oublioit  rien  pour  fc 
concilier  l'affeâion  des  peuples  « 
qu'il  brûloir  d'ambition ,  &queSc- 
Um  autrefois  avoir  tenu  la  même 
conduiteslorfqu'ilavoiterMeprisde 
dépouillerBajazetlbn  perc>de  l'Huit 
pire  &  de  la  vie.  Ces  difcours  firent 
bien  quelque  impreflîon  fur  le  Soi* 
tan;mais  ia  propre  réputation  &  ré- 
dat  de  /es  vîftoires,  le  ralfiira  contre 
la  crainte  qu'on  vouloir  lui  donner. 
IXailleucs  H  ne  voyoic  dtttf  Muib- 

fa 
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£sL  aucune  denurche  crinaineUe  >  &  s  o  1 1- 
ilfalloit  déplus  grands  efforts  peur  ^^  an  IL—-, 
vaincre  dans  fbn  coeur  Tamour  pa-  i^ 

terncl.AîniîRoxelanc  va  plus  droit    ^         [ 
à  fbn  but ,  &.la  fête;  du  Baïram  ap- 
prochant ,  qui  eft  un  rems  où  cha- 
cun a  accoutumé  de  Ce  faire  des  pre- 
icns  »  elle  envoyé  à  Muflafa  au  nom  i 

du  Sultan  des  fruits  d'une  beauté  ôc^  i 

d'une  groflèur  prodîgieuie  >  dans 
lesquels  elle  avoir  £dt  gliiler  le  poî- 
fbn  4e  plus  violent.  Mais  comme  la 
Sultane  ha'iïIbitMuftafa  5  ce  Prince 
ne  Taimoit  guère  davantage.  Iln'a^ 
voit  pas  oublie  qu'elkne  s'étoit éle- 
vée que  fur  les  ruines  de  THaflàki 
fà  mère  :  de  forte  que  tout  ce  qui 
vcnoit  de  la  Porte  lui  étoit  lùfpcâu 
Il  fit  dooc  faire  Teflài  de  ces  fruitis  à 
celui  même  qui  les  apportoit ,  le- 
quel en  mourut  àrheucemême  s  Se 
le  Prince  rellcntit  une  indignation  , 
qui  ajouta  le  mépris  à  la  haine  qu'il 
portoit  déjà  à  &  belle-mere.  Il  im- 
puta ce  crime  à  elle  feule;  &  Pté- 
oant  fçukment  de  nouvelles,  iure- 

tcÉ 
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iSï       Ahbcsotbs 

Sd  I  i-tcz pour  fà vie,  iln*cn voulut poînr 

HAnU.  inftruirc  k  Sultan  tlbk  qu'il  luivou- 

I  f  j  1.  lût  épargner  ec  chagrin,  lÎHtqu*illc 

crût  fi  préoccupé  pour  fbniépoufe, 

qu'il  n'ajoûca:oic  aucune  foi  à  fès 

paroles. 

Ce  fotune  neccffité  pour  laSul^ 
'  tane  de  perdre  Muftafa  loriqu'ellc 
/  eut  appris  que  ce  Pnnce  avoît  dé- 
couvert rattcntdt  qu'on  avoît  fidt 
fur  fa  vie.  Elle  ne  longea  plus  qu'à 
l'attirer  à  Conftantinpple  ;  &  pour 
cet  effet ,  elle  întrodumt  cUns  la  fe- 
tnille  Impériale  une  nouvelle  cou- 
tume ,  que  les  enfans  de  ià  Hauteâè 
pourroient  venir  lui  rendre  leurs 
refpeds  {ans  être  mandez.  Sultan 
Sélim  &  Sultan  Bajazet  profitèrent 
de  cette  pcrnMfSon ,  &  vinrent  fou* 
vent  voir  leur  père  ;  mais  MufkÊi 
.  à  qui  tout  étoit  fiifpeâ: ,  ne  {<Mtk 
point  de  fbn  Sangiacàt.  Roxelane 
fit  faire  attention  au  Sultan  fîircct-i 
te  marque  de  fierté  j  &  ce  Prince 
ne  voyant  prefque  point  fbn  fik> 
perdit  infènfiblement  U  tendreâè 
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qu'il  auroîc  pu  avoir  pour  lui.  So  1 1* 
Sélim  Se  Bajazec  entroiem  afiez  mawIL 
dans  les  fentimeni  de  la.  Sultane  ^  j  j  2^ 
leur  merc  ,  ambitieux  de  régner» 
Se  ne  pouvant  s'en  flatter,  tant  que 
Muftafavivroit.  Mais  Sultan  Gian* 
.  •  Çir  le  dernier  des  fils  de  Roxelanc 
ctoit  le  premier  à  élever  les  gran- 
des qualitez  de  fbn  frère ,  &  s'atta* 
i^oit  à  gagner  ion  amitié.  Il  n'a« 
voit  aucune  pcnîee  pour  le  trône  » 
étant  né  petit ,  mal  fait,  &  bollù; 
&  n'ayant  aucune  des  qualitczpro- 
jprespNOur  la  guerre  5  enrecompenft 
îl  avoit  de  l'eijprit  &  du  feu.  Il  étoît 
heureux  en'bons  mots  ,  îl  aUnoît 
les  plaifirs  5  &  il  ne  fongeoit  qu'à 
s'en  j?rocurer  &  à  en  procurer 
aux  autre^.  Ses  frères  ne  le  regard» 
doicnt  donc  point  avec  ces  yeux  de  ^ 
îaloufie,  qu'm^ire  l'ardeur  du  tro- 
ue ;  il  pmok  pour  être  Éins  confc- 
quénce  j  &  le  Sultan  témoignoie 
prendre  un  extrême  pl^fird^s'j& 
cbnverfation.  Il  lerctcnoitfouvent 
guprèsde M i  &  Gian^i^  cultivoit 

avec 
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1^4       Akscdotes 
Soi  i-avec  Un  iôin  ég^  ramicié  de  Mu/l 
iHAwII.  cafa ,  qui  charmé  de  la  vertu  &  de 
iS  S  *J*e{pritdc  fon  frcre,  lui  avoit  ac- 
corde la  fiennc  avec  beaucoup  de 
)oyc.  Ces  deux  frères  s'aimoient 
donc  tendrement,  ce  qui  eft  fort 
rare  dans  laMaiibn  Ottomane. 

Enfin  RoxclaneTcconde  en  arti- 
fices ,  alla  trouver  Iç  Sultan  acoon^ 
pagnéedu  Vifir  Azem,  &  lui  poin- 
ta des  lettres  quelle  feignît, avoir 
interceptées ,  par  le/queues  Mufta- 
fa  écrivoit  à  Tacmas  Roi  de  Pcrfè , 
imploroit  fa  proteâion>  &  lui 
demandoit  fa  fille  en  mariage  pour 
gage  d'une  alliance  étemelle*  Le 
caraétere  de  ces  lettres  ctoit  fi  ha- 
bilement contref;dt ,  que  SoUman 
ne  douta  pas  un  moment  qu'elles  ne 
foflènt  véritables.  Il  fut  auffî-tôc 
ûdCi  d'une  violente  colère.  Roxç- 
lane  &  le  Vifir  l'augmentent  par 
des  difcours  artificieux.  Ils  s'écrient 
que  voilà  le  premier  pas  pour  par- 
y  venir  à  l'Empire,  que  les  Janii&i- 
i:esibnt  gagnes  /  que  Sa  Haoteâê 

eft 
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$'ec  utrri s.  tiv. IV.  ï tf f 
eà  &it  le  penchant  du   précipice.  S  o  1 1- 
Le  Slilcan  s'eflraye ,  &  ^c  partir  man  IL 
le  Vîfir  Azem  fous  prétexte  d'aller  x  5  j  j» 
iè  mettre  à  la  tête  de  farmée  defti- 
née  contre  les  Perfès ,  mais  en  effet 
pour  s'adîirer  de  Muftafa.  Ruftan 
arrive  dans  l'armée  >  Sc  écrit  dès  le 
lendemain  au  Grand  Seigneur ,  qu'il 
nepeut  exécuter fès  ordres,  que  l'ar- 
mée entière  eft  dévoilée  à  K»n  fils  » 
&  que  l'Etat  eftmenacé  d'une  revo-i 
lution ,  s'il  ne  le  hâte  de  le  préve- 
nir. Ces  nouvelles  jetterent  le  Sul- 
can  dans  la^  confternation;  il  paft 
de  G>nftantinople ,  fuivi  de  tous 
les  gens  deguerre  ^ quiy  étoient  refl 
tez ,  &  il  le  rend  au  camp ,  où  il 
xnandeàMuftafade  le  venir  trou- 
ver incef&mmcnt,  peurfe  juftifier 
des  crimes  qu'on  lui  impofoit ,  avec 
aflurance  néanmoins,  qu'il  ne  lui 
ièrôît  fait  aucun  mal. 

Muftafa  eft  fùrpris  de  cette  lettre, 
&  en  même  tcms  il  en  reçoit  une 
d'Acmet  Bâcha, l'une  de  fescreatu- 
rcs^quiluimarquedwxefepointpre- 

icnter 
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t66       Anecdotes 
&o  t  i-fcntcr  devant  le  Sultan,  ôc  me  Sa 
M  AN  II,  Hauteflè  a  donné  àcs  ordres  hine/l 
i  5  5  ^.  tes  contre  lui.  Cet  avis  embaraAà 
le  jeune  Prince;  il  doutedece  qu'il 
doit  faire ,  conncâf&nt  la  haine  &  la. 
malice  de  fa  belle-merés^inais  la 
vertu  du  Sultan ,  l'afiFeâion  des  ibl« 
dats  au  milieu  defquels  étoit  fbn  pe** 
re ,  &  fà  propre  confcience  qui  ne 
llii  reproche  aucun  crime ,  le-raflu- 
rent  ;  &  il  prétend  prouver  fbn  in- 
nocence à  Soliman ,  par  la  diligen- 
ce avec  laquelle  il  lui  obéît;. 

Le  bruit  sf'étoit  répandu  dans 
l'armée  qu'on  avoit  accufe  Sultan 
Mufkfa  de  quelque  crime  auprès 
de  Sa  Hautellè>  &  qu'il  venoit 
pour  fe  jufBfier.  On  avoit  entendu 
ces  nouvelles  avecimpatience  ;  Tar-- 
mée  pleine  de  terreur  gardoit  un 
profond  fUence,  lorfque  le  Prince 
arriva*  Ilpaflà  au  milieu  des  Janifl 
f^res  avec  un  air  doux  6c  modéfle  > 
adèz  fàtisfait  au  fond  de  fbn  conir , 
de  lire  dans  leurs  yeux  la  joye  qu'ils 
avoîent  dt le  voir.  Il  fc  rrâdit  à4a 

tente 
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$BcraBTTss.Lxy«IV.  1^7 
tente  du  Grand  Signeur»  où  on  kSoL  i<> 
de&rma  {iiivancl  la  coutume  des  m  an  IL 
Turcs ,  de  ne  laiâcr  approcher  per- 1  f  5  |, 
ibnne  de  Sa  Hauceilè  avec  dei  ar- 
mes. U  traveriàles  premières  ialles» 
&  il  fut  à  peine  entré  dans  celle  qui 
ièrvoit  d'antichambre  au  Sultan» 
que  fix  muets  forts  &  vigoureux  fe 
jetterent  iîir.lui»  popr  létrangler 
javec  des  cordes  d'arc.  Muftafà  nç 
perdit  point  le  jugement  dans  cettç 
pccafion;  il  Ce  oefTendit  avec  une 
adreflè  &  une  force  incomparable» 
non  pas  qu'il  prétendit  triompher 
4'un  fî  grand  nombre  d'adveriâires  ^ 
mais  il  s'efTorcoit  &ulement  de  (br- 
tir  de  ce  lieu  là ,  &  de  retourner 
dans  le  camp,  où  il  eut  trouvé  vue. 
azile  aflSifé»  Ce  cc»nbat  in^;alduni 
quelque  tems,  6c  les  muets  inti^ 
nûdez  aMnmeni:oient  à  iê  fatiguer* 
lorique  le  Sukaii  <m  n'étoit  /epare 
de  cette  antichamore  que  par  une 
tapiflèrie»  wlSk  fa  (été  par  une  fente 
pour  voir  n  c'en  étoit  lait.  U  ap-^ 
perçût  1» muets  cooune  rebutezi 

quclçfc 
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Soii.quclquc  diftancc  de  Muftafe,  qai 
MAN  IL  rcprenoit  un  moment  les  forces.  La 
7777  grandeur  du  péril  allarma  Solinmi- 
llreconnut  que  fi  le  Pnnce  ccha- 
poit,  il  falloir  que  kii-mcmc  mcxi- 
rut,  &  cette  idée  lui  fit  knccr fiir 
ces  muets  des  regards  ftaicux  8C 
étincelans  ,  quî  les  ranimèrent* 
Muftafa  put  voir  le  nouveau  fignal 
que  fon  peredonnoit ,  &  il  fiit  atta- 
que avec  plus  d'impewofit^*  Il  fe 
deffendit  encore  quelque  tons, 
Énais  enfin  il  fut  terralfi  &  ctianglc 
preCiueauflî-tôt.^ 

Giangir  entra  dans  la  tente  du 
Sultan  par  un  autre  endroit  ;  il  s'c- 
toit  fait  une  fête  de  voir  ion  firerc; 
Soliman  lui  dit  qu'il  étoit  arrivé,  & 
Jepreflà  en  raillant  d'aBer  aunic- 
vantdelui.  Giangir  courut  en  effet 
par  le  lieu  qu'on  lui  indiquoit,  où 
il  trouva  fon  frère  qui  yenoit  cf  ex- 
pirer 5  une  mortelle  dctolcur  le  fài- 
Ut  &Pac(^la.  l\  voit  la  politique 
dii  Sukan,  &  en  conçoit  de  l'hor- 
tw^.  Harrpiède pleurs  le  corps  de 
.      .  loa 
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fôtt  frète  ,  fembraflè  mille  fois, Sot ^- 
maudit  k^teurs  delà  mort,  &ne  manIL. 
met  pôintide  fin  à  lis  regrc^.  5oli-  x  -55'}; 
msLti  entend  ûs  plaintes ,  &  envoyé 
un  Basile  tKMit  te  confôler  ^  hii  o& 
firir  lest^ékjft  &  le  Gouvernement 
de  McAafa,  :  malsil  traite  le3acha 
aveeîkderniérfe  fierté, -&  dit  même 
comte  fon  père  tout  ce  qàt  ia  dou- 
leur irfitée  admet  de  plus  fort  &  de 
plus  violent*  Le  Sultan  qui  aimoit 
Giangir  vint  kii-^meme  pour  le  reti,. 
ter  d'un  Uea  qui  ehtretienol|^  doo. 
leur.  A  la  vue  de  ce  Prince ,  Giangir 
sedoubior  &B  cris;  il  lui  fait  à  lui- 
Biême  de  «iânglans  reproches,  & 
ayant  tiré  de&robbe  un  poignard 
qu'il  portoit   par  ornement,  & 
ga^^on  lui  kifloi^  auprès  du  Siiltatt 
par  une  néj^igénée'giï'onavoît pour 
Goûtes  ie^ââions, 4  regsurda  Soli- 
man avec  de»  yeux  terribles.  BM4^ 
t£i  y  lui  criar-t-fl  >  je  femficherai  bien    . 
dt  m*€n  faire  jathais  autant.  Auifi- 
totit  iè  ierifonça  dan$  le  coeur ,  8C  '^ 

toa^^  fer  le  <torp«  de^fohfrerci  So- 
1  Terne  II.  H       î\îftaft 
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Ï7P  Anecdotes 
So  V I-  Ujnan  fè  retira  pcni^ré  (ie  honteK 
jiàN II,  de  dôidcur.  On  porta  le  corps  de 
2^55.  Sultan  Giaogir  dans  un  autre  lieu» 
&  L'onfhit:  celui  de  MuiMa  iur  wx 
tapis  »  après  quoion  l'expo^  à  l'en- 
trée de  la  tente  5  aux  yeux  de  toute 
tarxnée  >  ccMoame  celui  d'un  Prince 
rebelle  >  qy^i  avoir  été  poioi  juft&î 
xnent.  On  ne  peut  rapporter  aâèa& 
vivement  l'étonneoi^ic  &  la  ccmA 
ternationqul  s'empara  d'abord  do 
tous^  les  Janiilàke&  >  ni  la  rage  &  ha 
foreur  ^l»i  fiiivit  leuus  preimeis 
xnouvemens»  II^  coui^ntdAns  la 
camp ,  les  yeux-ba^ie*  detarmcs» 
pouflant  julqu'auciel  des  ccia  doun 
loureux  y  ne  respirant  que  la  voi-» 
geance,  &  n'ayant  besoin  pour  U 
remjpUr^e  d'ui>'Cliie£qui  les  con-« 
duisit.  m  perc^^  le  repeâjdui  I4 
Majefté  du  Prince.,  en  i'appcUanc 
infeufe  &  zriftêXi  fm.  Us  nomment 
Ro^elane  une  marâtre  cruelle  3c 
barbare*  Leurs  imprécatiohss'iten- 
^  dent  avec  plus  de  lîbeî:té  contre  le 

.Viûr  Azan,  Ils, le  cherchent  pouu 
:       :  ,;    ,.    .le 


5dby  Google 


sicitlTTis.  liv.IV.  i7r 
le  faaîfier  à  leur  reflcntimcnCt  com-  S  o  1 1* 
fflecdui>  difent-iis ,  qui  a  éteint  laiMANlI^ 
lumière  des^  Mufiiimans ,  la  gloire  i  f  f  |» 
Ôc  Pelperance  de  la  Maiibn  Otto-i 
mane. 

On  cfperoit  que  leurs  macmuresf 
finiroient  aveck  jour^maisils  ne  îc 
contentèrent  pas  de  s'abfténir  tano 

Su'il  dura  de  boire  &  de  mander,. 
$  cx>ntlnuerenti&  lendemain  à  ne 
vouloir  pcendreaucune  nourriture  ;;> 
il  fcmbloit  qufik  vouiaflènr  fuivre 
MiiikÊi,'^  ic  le  Sulta»  aclieva  4c 
5*épouvanter ,  locfquyiles  vitrtaanw 
qncF^ Wfoît  à  lapriereqrfils^ent^e^  • 
coutunj^de:  fi^e  au  cduchejfy  dufb- 
leil,  laquelle  eft  un  devoir  dont 
rîen  ne  les*  peut  diïpenfer.  La  dou- 
leur de  cette  milice  ouvrit  enfin  les 
yeux  au  Sultan  5  il  reconnoit  quijt 
a  fkitmourir  légèrement  un  Prince; 
cu'on  devoir  au  moins  écouter  dan3 
KS  defïenfcs.  On  avoir  trouve  dans 
iês  poches  un  grand  mémoire  >  où 
\t^  oittesde  la  Sultane ,  &  ceux  du 
Vifit  AzcïA  étaient  dctaiUez  biei» 
H  ij  au 
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ÎJ%  AKECDOTtS 

S  o  1 1-  au  loag«'Sdliman  le  lut  avec  appli- 
M  AN  II.  cation  >  &c  douta  s'il  n'ctoit  poini: 
i  î5  5i*  véritable,  il  commjtnce  à  pleurer 
iim  fil$,&  à  témoigner  un  grand 
repentir.  Le  lendemain  ij  ôte  à  RuC 
can  Bacbi  la  dignité  de  Grand  Vifir; 
il  fait  mênie  courir  le  bruit  dans  (oA 
caim>  qu'il  Rendra  la  veogeance  de, 
Munam  jufiiues  &r  Ro^elaie.  Ce* 
pendant  il  ne  fi>j^^int  dq  ù.  tente» 
^  CCS  demonftratbns  dç  triftefliè 
appàiièrent  unpeu  les  janiilàires, 
qui  {k  laidof  ent  'i:aGienipr;;à  leurs 
prenuéres  fônâbti^ 

CHAPITRE    V.\ 

^jMdane€onfinH'é [es  artifices  cojgtre  AmH^ 
trat^USuîtan^e  fait  mourir., 

L^Aônkt  riepritle  chenûn  de 
rConftantûtople»  &  Roxelane 
laiilà  palier  les  premiers  momens 
que  le  Sultan  donnoit  encore  à  1« 
mémoire  de  ibti  fils  ;  elle  parue  en^ 
fuite  devant  lui  avec  uae  contenan- 
X     ee.trifte»  .&compo&ot  ies  y^uy  iur 
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fcs  regards  de  fon  époiix.  BientôtSaiP. 
dley  joint  les  plus  tendres  carcflès;,  mak  U. 
Se  1  es  flatteries  les  plus  iniinuantes;  Jt  5^  ij. 
Soliman  revient  à  elle  avec  facUicé; 
elle  le  confola  en  luipérfuadant  qu^ 
Muftafa  étoit  criminel,  &  Soliman 
le  veiit  croire  enfin  pour  ion  reposa 
Ce  Prince  avoitlaîrie  un  fils  que  {k  . 
mete  clevott  à'Burfe  /&  qui  à  l*âge 
de  treize  aïis  poflcdoit  les  cœurs  de 
tous  les  peuples ,  qucià  jeuneflè ,  la 
puiilànce  der  fcs  ennemis^,  &  le 
lAalheur  de  Muftafe  lui  attiroientw 
Roxelanechoifitun  tems  favorable. 
Td  Hautiffe  y  dit-elle  au  Grand  Seù 
gneur  y  4  petiû  inutilement  Mufté^fd^ 
ilaUiff/unfils  qui  devient  gund ,  i^ 
oui  §utre  les  projets  de  fon  f  ère  a  encoru 
pt  mort  k  venger.  jimarM  à  beritédê 
fdffeiHon  desjanijfaires  i  les  babitdns 
de  Burfe  Vâdùrent  \Us Dames  de eetue 
ville  l'environnent  avec  dcUaméitionf^ 
On  dit  qu* elles  lui  fouhâitent  une  plus 
longue  vie  qu*àfon  père.  Songé ,  &/- 
gneur,  qu^ellesluirenouveUempatik 
ek  triftes  id/ei;  ne  t'abandonne  mne 
H  îij  à 
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ëoiX'^iw^  fltUfêAle ,  &fongi  qneU  Pr»' 
MAnlLquiiru^iU  V Empire  dts  Aéufubiumi 

Ces  diicours  rqpetçz  mîlk  foî$ 
perfuaderent  enfin  le  Sultan ,  &  il 
lionna  à  TËunuque  Ibrahim  l'ordre 
âc  faire  mourir  Amurait»  Ibrahim 
jîic  aidez  embarailc  pour  rexecucer 
dans^une  ville ,  où  k  monture  <k 
Muâ^écoit  encore  adorée ,  &  oà 
le  jeune  Amuracérok  environnédes 
créatures  de  ion  père.  Cq>endapc 
cet  Eunuque  iilgnoroit  pas  que  & 
yie  dependoic  de  {à  diligence.  U  ar* 
rivràBurfefqâvi  depeu  demopdc; 
&on  le  OHiduit  à  l'audience  de  k 
Sukane  &  d' Anouuat  ;  il  leur  bk 
des  prc&is  de  la  part  du  Grand 
Seigneur ,  écarte  leurs  ibupçonspac 
des  rcfpe^  $c  des  foumiflîoasaveu- 
gles>  les  a(]^e  que  le  Sultaa  s'eft 
repenti  de  la  mort  de  Muftafa,  6l 
otfil.  veut  xp^tct  l'injure  qu'il  a 
iaite  au  pcrç»  en  élevant  le  fils  à 
i'jgmpire. 

la  3ul(anc  efiLagréabkxx^ni:  A:^ 
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tcc  par  CCS  apparences  hearea(ès,Sox  i- 
jaais  elle  n  ooferve  pas  l'Eunuque  ai^^JI* 
avec  mcrinsd^exaditude  >  &  for  tour  1^53, 
elle  ne  quirre  jamais  fcm  ôls,  L^ii- 
puque  demeure  avec  eux  plufîeurs 
jours,  qu'on  paflè  dans  les  dîver- 

*  tillcmens  >&enfin  illc  £iit «ne par- 
tie de  promenade  à  un  Serrai!  da 
teune  Sultan  qui  étoit  à  une  lieuë  de 
laArille.  La  Smcane  étoit  en  carode^ 
i>c  avoir  engagé  Ibrahim  à  l'entre« 
tenir  durant  tout  le  chemin  à  la  por- 
tière, à  cpté  de  laquelle  il  étoit  à 
cheval,  tj^  Prince  marchcât  bien 

-loin  devant  avec  ies  Icoglatis,  fis 
arriva  en  peu  de  tems  au  lieu  où  iè 
devoit  £fdre  le  feftin.  Cependahe 
l'£unuqueavançoit  infènf2>lementj 
&  la  Sultane  £uiôit  aUei>  ion  caroflè 
é'un  train  qui  pût  le  âiivrei  quand 
roue  à  omp^  eflîeu  rcmipît ,  aufll- 
eât  Ibrahim  court  an  gak^  rejoin- 
dre Amurat.  La  Sultane  prévoit  ibix 
ffialheur,  &  (ùivie  de  lès  Dames 
court  à  pied  après  PËunuque  ;  Aais 
inutilement.  Il  n'avoit  pas  été  plu-» 
H  iiii  toc 
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î7tf       Akïcdotis 
Sol  X' tôt  arrivé  au  Palais  d'Amurat,  oùîf 
!iiîi2:avoit  fait  trouver  tous  fes   gens; 
ï  1 5  J-  qu'il  avoit  tiré  cte  fk  poche  l'ordre 
du  Sultan.  Le  jeune  Prince  le  lÛQ 
îivcc  fermeté,  Ctt  êrdre ,  s'ecria^-il, 
m'efiauffifacr^queft  e;*etoit  et  lui  de 
J^ieuméme  ;  eniûiteil  iie  demamle 
fue  le  tems  de  faire  une  jcourtd 
prière ,  puis  il  pccfente  fbn  col  Se 
çft  étranglé*  Ibrahim  monte  à  che- 
val &  fc  iauve  en  grand  hâte  j  b 
Sultane  arrive  prcique  au  même 
cornent,  &  trouve  fon  fils  expî-i 
ç^ift»  Elle  s'abandonne  à  toutes  les 
marquer  d'un  defèfpoir  furieux  j  & 
elle  fc  fût  même  ôté  la  vie  fî  fcs 
femmes  ne  l'euflènt  retenue»  El- 
le fè  jctta  fiu:  le  jeune  Prince,  s'ar- 
racha les  cheveux  >  dedûra  &s  ot-* 
ûçmtais  -y  M  trajafportée  d'un  zelo 
aveugle  ielle  courut  même,  après 
l'Eunuque  :  comme  fi  desfeomiesài 
pied  &  âiFoiblies  par  la  douleur» 
euflent  pu  atteindre  des  hommes  à 
çh^aliâcàquila  ciaiiïte'donnQio 
de^aîlcj.  ...... 

:  :.  ,  :  .  Alors 
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Alors  Roxelanefe  tr#vaaucom-  5*0 1 1-^ 
Se  de  fes  fouhaîts ,  puîlqu'îl  ne  ret  makIL 
toit  j>lus  au  Grand  Seigneur  que  i  j.f  ^ 
deux  fils  qu'ilavoiteusd'cUe^ultan 
Selim  &  Sultan  Bajazet  :  mais  elle 
reconnut  bientôt  que  le  cœur  hu- 
main eft  un  gouffre  que  rîén  ne  peur 
remplir,  qu*^il paflc  fucceflîvememr 
d'un  defir  à  l'autre,  &  fîir  tout  lorH- 
qu'on  s'eft  accoutumé  à  en  former 
d'illégitimes.  Selimrctoît  Taîné  de 
CCS  deux  Princes;  cependant  toutes 
jfès  afFcdions  (ont  tournées  vers  Ba- 
jazet, &:  elle  fouhaitfer  avec  autant* 
d'ardeur  de  lui  Faire  tomber  la  cou- 
ronne ,  qu'elle  a  defîré'd'en  priver 
lesenfansde  (à  rivale^,  mais  elle  y 
trouve  des  obftacle?  invincibles  ; 
car  outrele  droit  d'aînelïè,  Sblimart 
avoit  pour  Selim  le  mcmepenchant 
que  Roxelane  fè  fèntoit  pour  Baja4.  - 
zet ,  &  il  étoit  difficile  de  le  iur- 
monter.  LaSultanes'en  ffattancarr- 
moins ,  ou  f^'perfuada  que  les  Ver- 
tus de  Bajazet  frapparoient  Itiprit 
des  peuplés  i  qui  poup  retevoir  un 
H^^w      maître-" 
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17^        Ahicdotês 
Sot  r-imître  .ne  |pnfultcnt  pas  toûjorarst 
makII.  Tordre  de  lînature  &  la  dîipofirioik 

t^Sfi»  ^^  ^^  Prince. 

Sclim  ctoic  pour  lors  âgé  de 
vingt-neuf  âns^  il  avoic  le  viïàge 
rubicond ,  les  Joues  enflées ,  le  ven- 
tre gros  j  il  haïlïôit  la  guerre  &  le 
travail ,  afFetSboic  d'être  groflîer  ôc 
incivil  &  iêmWoîc  n'avoir  d'eiprir 
que  pour  rafiner  fîir  les  plaiârs  de  la 
table ,  où  il  iè  rcmpliflbit  de  vin 
'  jusqu'à  en  perdre  larai&n*  Bajazer 
moins  âgé  de  deux  ans  portoit  fur 
ion  viiâge  tous  les  traits  du  Sultan 
ifbnpere;  iîetoitaâif  &  vigilant  j^ 
il  aimoit  la  gloire  »  il  étoit  pleia 
d'eforit  &  de^coeur ,  âc^îlemployôît 
à  kledure  àc  Thiftoîre  tout  le  tem& 
eu'il  pailbit  dans  hnaââon  ;,ilavoir 
rait  deux  campagnes  avecle  Sultan^ 
gc  il  s'iétoit  attachéà  remarquer  {c% 
^i^ons  de  ce  Princea  afinde  tc^ îmi« 
terun|Quï. 

On  ctoit  fiirprîs  qu'avec  toutes; 
4^s  qualités  >  qui  approchoîen( 
bmfioae^  4e,  c^Eçt  du  Sultan  »  ec 
.       :  .  Ponce 
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Prince  (e  fâî:  néanmoins  dilate  ou-  So  t  r- 
'  vcrtcnaent  pour  Selim  j  mais  k  ja-  makIL 
loufîe  du  commandemait  fbuvcrain  1^5  j» 
les  avoit  rendus  fufpcâaes  au  Sultan^ 
du  lieu  que  Selim  avoit  toujours  pa- 
ru  tremblant  devant  içn  père ,  & 
diipofe  à  lui  obéir  aveuglément*      . 
Enfin  les  traits^u  yîia^  de  Selim 
rellèmbloient  en  q^lqac  manieçc 
àceuxdeKoKelane,  &ronpublioic 
que  Soliman  accoutumé  à  les  ado->. 
rcr ,  les  ayoit  encore  reipeâ^z  dans 
fbn  fils. 

Cependant:  le  Sultan  s'çtoit  ex- 

Jflique non feukment  parles  caref- 
es<îu'il  avoit  ÎFaitesà  Selim,  mais 
encore  par  des  paroles  aflèz  pofîti-^ 
yes ,  qu'il  choiiilïbit  cp  Prince  pour 
être  fon  fucc€0èur;&  Bajazet  fou-, 
tenu  par  la  miçrejciblut  <fe  s'y  <)p-, 
fiEofer  :  ne  voulant  pas  attendre  oue 
k  mort  de  Splim^  élevât  fi»  hrc- 
re  fur  le  trône,  &  le  livrât  lui-mê- 
me au  courdew  fatal.  Jl  crut  que  s'it 
pçoficoitdu  trouble^  014  la,iflart  de 
MuMa  aVi^k  jette  %ùvfi  li^pijre, 
H  vj  il 
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s  ot  i-itobligcnDit  fon  pcrc  à  changer  ^ 
mauU.  fentimenr ,  &  à  le  dcfigner  pour  fotï 
*  S  5  3  '  finrccflèur.  Il  y  avoir  à  Ccmflantino^ 
pie ,  un  jeune  efclave ,  nadf  de  Sî- 
nope>  qui  avoit  jprefque  tous  les> 
traits  de  Muftafiii  &  quî  d'ailleurs? 
ne  manquoit  pasde  cœur  &  dehar-^; 
éit&é  Kaja^t  liii  fiiggere  de  faif ^ 
revivre  ce  Prince,  dont  la  mémoi-^ 
re  éroit  encore  adorée  des  Otto- 
mans j  l'affiirant  de  fa  protection  V 
fie  lui  promettant  tous  les  honneurs 
capablesde  flatter  un  jeune  coutagei 
L  efda^  le  laiflc  |)eriuader ,  &  Ton 
eomm^ice  à  fake  courir  dans  I4 
Trace  un  bruit  fburd,  que  Muftafi? 
cft  vivant ,  que  Soliiiian^é  Ta  poinc» 
iàdrifié  à  la  foreur  de-Roxelane? 
qu'un  efclave  a  été  îflamolé  enÂ 
place ,  <iont  l'âge  &:la^Tef!èmblanc6 
a  trcmipé  les  Boorreaux  5  que  ce, 
Princevaparoître  à4a  tête  AcS^ 
amis,  Srqu'it  faut  obliger  le  Sul-' 
tan  à  le  déclarer  fbn  Suc€elÏ€ur  pr€- 
^Mnprif  â£  necôflàire.^  .- 
Ce»  nouvelles  doaaenr^ê  b  <xt^ 
--  riofitCL 
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Hofîteà'uiTcnatîon  vive  6c  rémuan-  S  o  t'i- 
te  ;  &  le nom^'un  Prince  fi cheri manU. 
fes  remplit  de  jove.  Le  feint  Mufta- 15  5  ji 
fa  fe  montra  d'aDord  en  fècret,  & 
à  peu  de  monde  ;  enfiiîte  publique- 
ment ,.&dânsun  équipage  fîiper- 
be,  lîûVlupâttcroyenrque  c*eft  err 
effet  Sultan  M^ftatar  ;  les  autres  rcri 
eonnoiïfenr  la  fourberie  ,  mafs  Ik 
favorisent  5  dans  l'è(poîf  de  profr-i 
ter  de  cette  révolution.  Elle  crut' 
en  fi  peu  de  tcms  qu*it  fe  trouva  e» 
état  de  niettre  une  armée  fer  pied. 
Tipué  fe  déclaxe -d'abord  pour  luij 
6c  il  foumet  une  partie  des  Provin- 
ces-voifines.  Soliman  avoitd'abori 
négligé  ics  mbuvomeûs;  maisétant 
retiré  tout  d'un  coup  de  fon  aflpu-, 
pHTcme^t^it  arme  toutes  les  forces  r  y  ^  4  i; 
deibnEmpire  j  &  p€;n<iant  qu'il  en- 
voyé Portan  Bâcha  contre  cet  im- 
pôftcur  âîvec  centmHle  hommçs ,  il' 
aflèmble  une  plus  nombreufè  ar^ 
mée  5  &  fe  dilpofe  à  marcher  lui*- 
n^eme  contre  lui*    . 
-  GeseffoetsôiîçEeiïttaatd'itiTCOup^ 
;. — »  le 
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Sol  z-le  cœur  &  l'efperaxice  aus  partîfans 
manIL  du  feint  Muftafa ,  &  il  s'en  crouv;^ 
i  %$4.  infènâblemcnt  abandonné.  Il  tâcha 
de  fe  iauver  lui-même  par  la  fuite  ^ 
mais  il  fut  atteint  &  contraint  de 
combattre  avec  defàvantage.  Son 
armée  refifta  pcu^âc  i]  Ait  pris  les 
armes  à  la  main.  On  le  conduific 
dans  le  ferrail  >  eà  le  Sultan  lui  fie 
avouer  dans  les  tourmens  {on  inw 
pofture  &  fcs  intelligences  avec  Ba- 
llet. La  nuit  flûvante  on  lui  atta^ 
cha  au  col  une  pierre  ^  &on  le  jet- 
ta  dans  la  mer  avec  cous  iè&  com- 
plices. 
.  - .  ■     ■ 

CHAPITRE    VI. 

Sdtfnan  pardonne  à  Bajazet  a  la  pritre 

'de  Rffxelane.  La  mort  de  Bjfxelane^ 

'"BajasMrevQmmence  lagtfÊrrt  chiHe^ 

LE  peu  d'inclination  que  Soli- 
man avoir  pour  Bajazet  étant 
joint  à  l*horreur  que  lui  infpîra  cet- 
te révolte,  il reiolut  de  le  perdre^ 
&  les  amiaduieunePrîace  luînoan- 

dcrcû^  , 
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ocrent  de  ne  fè  pas  rendre  à  Cont  s  o  i  r- 
tantînppk,  s'il  n'y  voulait  appor-  makII- 
tct  la  teçe*  Roxelane  découvrît  la  ^^TT 
pcniee  de  {on  époux  >  &  ne  ibngea 
qu'à  détourner  la  tempête  qui  me- 
xiaçoit  un  Bis  qu'elle  aimoît  fî  ten^ 
dremcnt.  Elle  remontre  au  Prîncè 
que  c'cft  un  jeune  homme  que  de 
inauvaîs  conkîk  ont  icduît  ;  qu'il 
doit  un  peu  excufer  fbn  âge  &  ià 
foibleflc  'y  que  ç'eft  fon  fàng^  &  le 
plus  accompli  des  deux  fils  qui  lui 
reftent  ;  qu'il  ficdbîen  ^  un  père  de 
pardonner  ;  que  fa  clémence  tou* 
chera  Ba^azet  dereconnoîflànce ,  & 
jbi  inlpîrera  une  obéïf&nce  éternel- 
le ;  enfin  qu'elle  lui  en  répondoic 
&  que  fi  ce  Prince  ne  meritoît  pas 
fbn  pardon  par  lui-même  >  ia  Hau- 
teflè  le  lui  accordât  à  caufè  d'elle» 
(qui  le  merîteroît  par  de  nouveaux 
xtfpcâs  Se  de  nouvelles  ibumiA 
'fions.  Elle  joignît  à  ces  prières  des 
careiïcs  ôc  des  larmes  dont  cllecon* 
iioifïoît  parfaitement  llilage  &  la 
fcroc  i  &  elle  ne  ccilLd'împortu- 

net 
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9orr-ner  le  Sultan  >  ju(qu*à  ce  qu'3  lïif 
MMfU,  eut  proniîs  la  grâce  de  Bajazet ,  quî- 
ij^j.^.  rejut  Tordre  de  venîjrla  demander 

hii-même. 

Roxelane-mandaà  Bajazet  que  fit 

gtace  écoïr  fûre ,  &  qu*iT  pouvoîc 

obéir  fans  crainte  ;  cependant  ce 

{'eune  Prince  ayancdevanr  les  yeux 
'exemple  de  ion  frère ,  fc  trouva 
dans  une  grande  incertitude*  Il  prît 
enfin  le  panî  de  s'humilier  devant  * 
fbn  père  ,  &  îl  fbrtît  de  Ghiateii 
capitaledefbnSangracatj  pour  al- 
ler trouver  Id  Sultan.  Soliman  ne 
voulut  pas  qu'il  entrât  dans  la  ville 
'  Impériale  ,  comme  s'il  fe  fut  dcfic 
de  l'afFedion  des^  habitans  ;  &  îl  fc 
tendît  à  une  maifon  de  campagne 
qui  éroit  à  une  licuif  de  Conftantî- 
nople  ,  où  if  attendit  fon  fils.  La 
Sultane  l'y  iuivit ,  &  ayant  \-û  ar: 
river  Bajazet,  elle  lui  cria  d'une  ja- 
fôufîe  où  elle  s'étoit  mife  pour  le 
\ok  paffev  yjie  craÎ7npo'mt ,  monjih, 
m  crains  point.  Le  Prince  fe  rendit 
à^TanrichambreduSdtan-,  où  les 

Ico^ans» 
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Sroglans  le  deûrmerent.  Les  pa-S o  t  ^' 
rôles  de  fa  mère  nç  poavoîent  Ife  man  II. 
Taflùrcr  entièrement  ;  &  il  eut  en- j  j  y  ^, 
4Sore  pius  fii jet  d'appréhender ,  lorfi 
qu'il  apperçût  Soliman  qui  le  re- 
^t  avec  un  œil  fier  &  irrité ,  &  qui 
ne  lui  ditrîen  de  tendre.  Illuicom-^ 
manda  de  s'aileoir  ,  &  le  reprît 
a.vec  beaucoup  d'aigreur  de  jfbn  ail^ 
dace  ;  il  lui  dit  que  la  loi  naturelle 
fl:voit  deftiné  TEmpire  aux  aînez,  -  ^ 
mais  que  la  Providence  tenoit  lei 
fteptres  entre  iès  mains  ,  &  que 
fon  fucceflèur  étoit  marque  pat 
fo  décrets  immuables.  Il  finît  en 
l'aflûrant  qu'il  lui  pardonnoit  fori 
crime ,  mais  que  s'il  croit  aflèz  au; 
dadeux pour  Retomber ,  il  le  paye*' 
Toit  de  la  tête.  O^  a:pporta  eniîiite  . 
aine  talïè  de  Sorbet  darrs  laquelle  les 
deux  Princes  dévoient  boire  cii 
iîgne  de  réconciliation  :  le  Sultan  là 
fit  prelenter  à  ion  fils  qui  ne  douta 
fûs  que  ia  dernière  heure  ne  fût  ve* 
nue.  Il  la  reçût  en  tremblant ,  Sc 
œ  fc.  rafliira  que  losfqae  fon  perè 
;.  ..        ,  i  .  but 
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s  o^  x«  bac  ^rcs  Im.  Ils  eurent  encore  qucj^ 

manII,  qaesmcMBens  ckconverûrion  y  zprès 

X  5  5  4.1eiqiiels  Bajazec  reçût  Tordre  de 

s'en  retourner  à  Chiaten.  Acmet 

Bâcha  Vifk  Azem   que  Soliman 

£>upçonn(Ht  de  (avonïêr  Bajazec  > 

fiic  immolé  à  la  déiiance  du  Sultan  » 

qui  ne  (è  crût  en  fureté  y  cmc  lod^ 

qu'il  ettt  rendu  cette  dignité  à  Ru£^ 

tan  Bâcha. 

t  j  j  ^.     Tant  que  Roxelane  vécut ,  fiajs^ 

^ec  demeura  tjranquille  &  e^ent 

dés  bontez  de  ia  mère  les  moyens 

dediiputerun  jour  TEmpire  àibn 

fircre  :  mais  cette  Princcflc  étant 

moite  deux  ans  après ,  SoUman  ap* 

prodia  Selim  de  TEmpire.  Il  fit 

^pouièr  les  deux  filles  de,<x  Prîn-^ 

ce  à  Mahonaet  Bâcha  &  à  Scander 

3acha  les  deux  plus  biayes  de  (es 

Capitaines  ;  &  il  ne  voulut  pas  l«d£» 

^er  douter  aux  Ottomans  quel  Sul« 

tan  ils  dévoient  choifîr  après  & 

mort  >  qui  ne  pouvoit  manquer 

d'arriver  Uen-tôt  étan^  âgé  de  cm- 

quantC'-hiiit  ans  j  &  fe  trouvant  ex- 

trémement 
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r  trémément  u&  par  les  fatigues  de  So  l  x- 
t  tant  de  guerres.  Aucune  confide- manIL 
ration  ne  pût  donc  retenir  Bajazet  5  z  $  5  5. 
&  il  voulut  abfblument  traverier 
rélcvation  de  ion  frère ,  pendant 
qu'elle  n'ctoit  pas  encore  entière- 
ment afFermie.  Il  tâcha  d'abord  à  s'é- 
pargner tous  les  dangers  qui  le  me- 
naçoîentenfedéfiant  deSelîm,  Ôc  il  i  ^  ^  ^, 
tentapluiieurs  fois  le  poilbn^  mais  cq 
fat  inutilement  ;  Selim  fe  tenoit  fur 
.ies  gardes  ,  Se  n'avoit  que  des  do- 
xneftiqiies  d'une  fidélité  éprouvée, 
.Cette  voye  n'ayant  pas  réiifli  à  Ba». 
jazet ,  il  ie  propoii  de  l'infùlter  en 
{ant  de  manières  qu'il  Tengagerok 
à.  la  vengeance.  Leurs  deux  San* 
giacats  étoient  contigus.  Bajazet 
lait  des  couriès  iur  celui  de  ion  fre- 
xc  y  ufurpe  quelques  villes  qui  en 
dépendoient  ^  outrage  les  amis  & 
les  ierviteurs  de  Selim  5  &c  parie  de 
lui  ave,c  mépris,  comme  d'un  Prin- 
ce iàns  cœur  >  &  qui  faiibit  honte  I 
la  maiibn  Ottomane^ 

Mais  Selim  n  oppofe  à  toutes  ces 
,.  î  .   injure* 
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Sol  r- injures qtfunc patience înyincîBîe ^ 
MANiL&fe  contented'en'avertîr  le  Grandi 
x'f^i  Seigneur, en  lui  mandant  que ram- 
bition  de  foti  frère  ne  pçat  plus 
enfin  fe contenir,  &  queu1&  Hau- 
tcffè  n'y  met  des  bornes ,  elle  s'at^- 
taquera  enfin  à  die-ttiême.  Soli^ 
îiian  fut  extrêmement  irrité  de  là 
hardielïèdc  fbnfils  ;  &  il  jura  de  la 
punir.  Cependant  le  fbuvenir  de  là 
mort  de  Mullafa  mîtunfrein  à  û- 
colere  ,  &  là  gloire  s*étomic  de  Yu 
ééc  d'un  père  réduit  à  tremper  deux 
fois  fes  mains  dans  fon  propre  fàng» 
11  éerit'dono  à  Bajazet,  fai  remon- 
tre fa  premiercTeToke ,  &  les  pro^ 
meflès  qu'il  lui  a  faîtes.   Il  ajoute 
qu'il  eft  fîur  le  bord  du  tombeau^ 
•qu'il  l'y  laiflè  dcfcendre  tranquille*. 
Tnent;  &  qu'après  là;  mort  il  poup. 
ra  donner  l'étfor  à  fon  ambition.  Il 
finit  par  de  terribles  menacé»  eit  cas 
qu'il  lui  défobeïlfe. 
r  j  $^:     Bajazet  repondà  (on  pcrc  en  dc$ 
termes  humbles  &  fbumis,  maïs  il 
ne  change  rien  dans  ià  conAiîte; 
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4r  k'Sakan  Veut  mettre  fin  à  leurs  S  o  1 1- 
diviûçns ,  en  éloignant  ces  deux  ri-  m  an  II. 
vaux.  ,11  change  leurs  Gouverne-j  j  5  g. 
çiens  i  donne  à  Sélim  cehri  d'ïco- 
nium  >&  à  Bajazet  celui  d'Amaziç. 
Sélim  obéît  promptement  ;  mais 
IJajaz^  r^iie  de  partir.  Il  s*écrie 
<m'c^  l'envoyé  dans  un  l^jour  fu- 
nefte ,  Se  encore  teifit  du  iàng  de 
IpnAere*  Le  Sultan  appréhende  en- 
fin ce.  jeune  homme  impérieux.  Il 
ordonne  à  Selim  d^armcr  &  de  mar«r 
cher  contre  fon  frece.  Bajazet  ap- 
prit aveçjoye  cette  r^folution  qu'il 
avait  tant  defîrée  ;^  il  arme  de  ion 
coté  en  redoublant  néanmoins  fes 
plaintes  j  &  en  remontrant  à  tout 
rjEmpire  que  fon  frère  a  eu  le  pre-- 
inier  recours  auxarmiss.  LeSultaa 
tâche  encore,  de  pacifier  toutescho- 
icts  :  ;il  envoyé  ^oix  deux  Princes 
deux  Bâchas  »  dont  il  leur  ordonne 
de  /luvceies  confeils  ^  mais  Bajazec 
ayant  comblé  le  fien  de  preièns ,  le 
renvoya  à  Soliman  ma^ré  lui  5  SC 
cefatenfinkfignalde  la^erre. 

Toutes 
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s  ô  i  r-  Toutes^  les  forces  del*Empîrc  ont 
M  AN  IL  ordre  de  jiwndrc  Séiim.  Les  Beglcr- 
1 5  5  S.  bègs^dek  Grèce  &  de  l'Afie  >  &  VA^ 

S  des  Jànîflàires  lui  mènent  leurs 
dacsi  II  cft  vrai  que  ceux-ci  ne 
marchent  qu'avec  répugnance.  Ils 
demandent  s^ils  ne  combattront  ja« 
mais  que  contré  les  héritiers  de 
l'Empire  ;  &  fi  Tonneleur  donnera 
plus  à  répandre  que  le  fang  de  leurs 
compagnons.  Soliman  étonné  par 
œs  plaintes  fit  condamner  par  le 
Mufti ,  Bajazet  &  Tes  complices^ 
eomme  les  ennemis  de  Diai  &  dé 
fon  Prophète  j  &-par  ce  coup  d'à- 
drefle  ,  il  rendit  cette  guerre  une' 
guerre  d^Etat  &de  Religion. 

Cependant  Baj^et  ayant  rire  un 
grand  Ifccours  des  Géorgiens ,  fe 
hâta  d'atteindre  ion  frère  avant  que 
toutes  les  trouppes  du  Sultan  Tcuf. 
fènt  joint.  Il  arrêta  d^is  fa  mardie' 
un  Chiaoux  que  Soliman  envoydt 
à  Séiim.  Il  le  fit  repartir  fîir  le 
champ  pour  Conftanrinople  avec 
une  lettre  qu'it  lui  donna  peur  & 

Hautcflc 
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Hoaoeâir.  Il  lui  mandoit  qu'il  n'a-Sot  t- 
voit  poor  elle  que  des  fentimens  de  b^anII. 
i^i^câtSc  deibumiflion  $  maisqall  ^  5  5  %. 
ne  pôuvoit  foufBrirqaeSclîm  heri^ 
tac  d'un  Bmpire  fi  glorieusr  >  donc 
il  étx>it  fi  indigne  ;  qu'il  la  fupplioir 
^  demmiret  neutre  entre  ks  deux 
cnfans ,  que  leur  aucrelle  ne  pou- 
TGic,  finir  que  par  la  mort  de  Tuti 
on  de  l'aïKrCr^  mais  que  le  viâo* 
jdeux  iroit  porter  &  tête  àfes pieds. 
E  fitàÛhk  avec  fierté  en  lui  prote£^ 
sant  que  rien  ne  pourroit  Tarrêter  3 
Se  qu'il  ne.fe  deflèndroit  pas  avec 
moins  de  vigueur  quand  même  ù, 
HauteÛè  n'ayant  point  égard  à  fes 
«^humbles  prières,  periifteroit  k 
£>utenir  fbn  rival. 

Cette  lettre  étonna  le  Sultan  ;  il 
craignit  <f^  Bajazet  qui  marchoîc 
TcrsrEgyptc,  nepcnetrât  dànscct^ 
ce  Province  nouvellement  conqui- 
&>  où.  les  peuple»  ne  dcmandbient 
qu'un  cheF  ;  &  où  il  feroit  comme 
knpoffible  de  le  vaincre  :  ainfi  il 
|>reflà  les  ç^&dQ  joindre  Sélim  par 

des 
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Soi.  I-  fuccefljvcment  auSultan,qui  furent 

M  AN  II.  nommez  Selim ,  Bajazec,  &Gîan- 

J5  So.giri  6c  THafl^  fc  vit  pour  ainfi 

dire  reléguée  dans  le  Sçrrail  avec 

Muftafa. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prince  la  confb- 
loit  de  tout.  Il  n'étoit  pas  feule- 
ment le  plus  beau  &  le  mieu:c  fait 
des homnws,  il étoit  encore  doux, 
immain  5  généreux.  On  liibitdans 
les  yeux  fa  valeur;  (on  airctoitdi-î 
gne  de  l'Exapire.  Il  excdloit  dans 
tous  (es  excrdœs;  &  toutes  1^  fois 
que  le  Sultan  i'avdit  envoyé  dans  le 
camp  des  Taniflàircs ,  il  avoît  paru 
dans  {on  élément.  Il  aimoit  la  gloi- 
re avec  ardeur  ;  au  rdte  il  lembloîc 
^  qu'il  cachât  fes  vertus ,  tant  il  ctoît 

modefte  &  rct?enu.  Enfin  il  étx>it 
tel  que  les  peuples  ne  prononç<Ment 
point  fbn  nom  {ans  treilàillir  de 
joye&detendrcfïc.  LeVifîrAïem 
ravi  de  voir  à  {on  Maître  un  fùccet 
fcixr  {î  accompli ,  s'attachoit  à  té- 
moigner au  jeune  Prince  un-  pro* 
fond  reipeû  ,  &  Tcxcmple  de  ce 

premier 
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premier  Mînîftre  aarorifoît  lacon-S o  i  r* 
duite  des  peuples ,  &  engageoit  le  manIÏ, 
Sulran  lui-même ,  à  marquer  à  fon  17701 
fils  de^la  confideration. 

L'Haflàki  n*étoît  pas  contente 
des  égards  pleins  de  froideur  que  le 
Sultan  témoi^oît  à  elle  &  à  fon 
ils.  Elle  voyoit  le  jeune  Mahomet 
crwtrc  &  fuîvre  de  bien  près  les 
vertus  de  Muftafa.  Soliman  avoît 
bien  d'autres  bontez  pour  cet  en- 
ùxiC  Pour  Roxelane,  elle  occupoic 
Êas  celle  le  Prince  ;  &  il  mettoit  à 
fcs  pieds  Tcclat  de  les  viébires  & 
toutes  les  richeflès  de  fon  Empire. 
La  jaloufie  de  THaflàki  ne  fut  pas  à 
l'épreuve  de  tant  de  mortifications. 
Elle  courut  un  jour  dans  la  chambre 
de  Roxelane  j  elle  la  traitta  avec 
hauteur  j  $c  en  ayant  reçu  apparem- 
ment quelque  reponiè  fiere  ,  elle 
(è  jetta  fiir  elle,  lui  donna  descoups 
de  poing,  &  lui  meurtrit  le  vi/agc. 
Le  lendemain  le  Sultan  manda  Ro- 
xelane ,  qui  5'excufa  de  l'aller  trou- 
ver ,  lur  î'ctat  fâcheux  oà  elle  étoit 

réduite. 
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Siti  M  port.  La  tcte  de  Cprcur  fat  proil 
L     critc  ,  &  Ton  promit  de  jgrandcs 
a  j  I  4.  récompenfes  à  ceux  qui  ei&ignc* 
fcnent  où  ilétoît. 

Ce  Prince  penUntt'e^'erancede 
{e  iâurer ,  fè  retira  djins  une  &lùm^ 
éc  api  iA  «çcès  de  Smime  ^  & 
s'enferma  dans  une  caverne  :>  où  k 
journepénétrcritpaint.  D!eiQ;éicl»< 
Tesquiltûetdient  icftez^iuii^por- 
coient quelquefois i manger,  &  I0 
têfte  dutems  il  vivmt  de  radnes^^ 
de  rmcl&a^ag^yti^xf^ait  pdac  d'au^ 
trcsc<m]p(^es  que  lesbêce$ÉrII  vé^ 
eut  quelques  jours  dans  cette  »û&^ 
re  >  dpetîBit  qu'au  bbUtde  qudqâ^ 
mois ,  on  ne  le  ch^tdi^4»t  ^pim 
avec  tant  éttmpG^mem ,  hc  quit 
poiârroit  paflk  dttss  kK  Princes 
Chr^dens;  itisus'unde  :fes  e^aveé 
iiyaat  jsmforfe  k  grandeur  de  lare^ 
cQmjpei^  que  lé  Siïltan  âV^  pm^ 
mifc  à  cdui  qm  f  ioftrnirrît  du  Ika 
oàéroit  ion  hiaîcre>  fot  eeticé  dek 
découvrir.  Il  voymt  paâ:  là,  fitlfor-J 
tune  aâùrée  pour  le  x$ftie  de  ic» 
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fours  ;  &  il  ,ii*cnvîfifg€OÎt  ^c  des  Se  1 1 1 
xnalhcurs  à  k  fiiice  de  Cofcut.  Il    I. 
aUa  donc  le  dénoncer  auCkpigl  Ba- 1 5  x  ^ 
chi ,  que  Sélitnavoit  envo^dans 
«s^piafticrs  pourdbefcher  fôn  frè- 
te. Le  C^{»gi  jfe  ttmfporu  auffi- 
^ôtdanslcdèfeit;  il^toura  laça- 
ver  M  &  a&  faifit  dàPrince. 
'    Cet  O&àtt  manda  c^  nouvct- 
lesaa  Sttteaft , & cohdtiîfitCorcut 
«vers  ia  ffeacèffe.  Setîm  fiit  ravi  de 
<^iiïccè$;  Uée^Mîtwfnc  de  Ma^ 
gfiiefie  i  Itarfc,  a|>rès  avwr  enroyéà 
Go^ato^îiiô^  libtts  ks  Cféfoft  dfc 
Cùh  firere ,  &  aVoît  hns  une  fortfc 
garjffifoti  dans  4a  brenàiére  de  ces 
doux  vitfes  ^  ^  te  krtivmir  de  Cor- 
c^t^àdtchér^  Loirfqtiltapprit  qu'A 
l'ffrok  €fftrfe  fes  feams ,  8  envoya 
fla  dev.;»^  dfe^iii  -,  «ifti  A^a  avec  un 
fcôrfctedrfoyè.  L'Aga^erouvaCor- 
ûït  dftrts  un  vilkge  à  une  jôuntéc 
4c  Buf  fc ,  &  le  trouva  eiïeore  dor- 
iMttt  i  ille  fit  revdller ,  &  lui  ap- 
prit qu^il  falloît  mourir.  Le  Prince 
tcçôt  c^renottr^e  avec  fermeté; 
>  E  ij  il 
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E  L  XM  il  pria  ièulemcnt  TAga ,  de  liïî  pef-^ 

_h mettre  d'écrireunjp  lettre  au  Sultan^ 

S  ai» l'Agay .conientit  i^s peine.  Alors 
Corcut,  l'idée  remplie  des  horreurs 
d'une  prochaine  mort  ,  compoft 
iiir  Je  champ ,  &  avep  une  mervciU 
leuije  rapidité ,  trente  vers  Arabes 
qu'il  adreflbit  à  ion  frère.  Il  le  fai- 
^it  reflbuvenir  de  l'amitié  qu'ils 
s'^toient  réciproquement  jurée  >  SC 
jde  la  xenonçîatipn  volontaire  qu'il 
iivoitfaite  à  l'Empire.  Il  lui  reprot. 
choit  la  mort  de  fon  père  &  la  fbif 
jqu'il  avoit  de  répandre  du  iang.  U 
l'appelloit  ra^e  de  vipère ,  tigre  » 
Jk  barbare  y  U  lui4iioit  qu'ilavoic 
trouvé  plus  d'humanité  parmi  les 
hèt^s  iàuvages  au  milieu  des  deferts^ 
que  dans  la  Cour  d'un  ftçre  qui 
lui  étoit  redevable  du  trône.  Enâa 
il  finifibit  par  des  imprécations  ;  ÔC 
jen  lui  predifàt^  que  Dieu  Ôc  fovk 
Saint  Projphéte ,  vengeroient  fom 
An  g  fur  le  Ciçn  wêsaxp  &C  fur  celkii 
^eiesenfans. 
Ces  versétoîetit  vkm  de  feu  Se 
.     d'élg. 
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tf éloquence  ;  &  Corcut  excelloît  ^^'^.^  *<^ 
cîi  cette  compofition.  Loriqa'il  eut  ■  .  .- 
finî,  il  les  fcéîla  ;  il  chargea  i'Agade  i  S  *  4» 
ks  rendre  au  Sultan  ;  cnfùite  il  fit 
&,  prière ,  &  tendit  lecou  auxbour^ 
teaui: ,  avec  beaucoup  àt  refigna--' 
lion,  Sélim  ne  lut  point  ces  versf 
iàns  agitation-  ;  &  les  Janiflaîre^ 
regrettèrent  Çorcut  avec  larmes. 
On  allure  oue  le  Sultan  lui-même 
Ver/a  des  pleurs  5  &  itimmola  à'ii 
douleur  qtiinze  TurcS  qui  l'avoient 
ajrrcté  dans  fit  caverne*.  Il  ordonna: 
oue  dans  toutes  les  Mofquées ,  oa 
tît  des  prières  pour  ce  Prince ,  au- 
quel néanmoins  il  joignit  peuaprès, 
les  fvc  Princes  Ottomans  dont  il  s'c- 
toit  afiùré. 

Amurat  &  Aladîn  les  deux  fils^ 
iînez  d'Acmet  furent  prêts  de  tom- 
ber auflî  entre  les  mains  de  Sélim  : 
mais  Muftafa  Bâcha  qui  avoit  reçu 
l'ordre  de  les  arrêter  ,  leur  donna  le 
temsde  fe  fàuver.  Ce  Bâcha  avoit 
été  fort  puiflànt  fous  le  règne  de 
Bajazçt  j  &  il  en  avoit  reçu  des  gra-i 
E  iij         tifi« 


5dby  Google 


loi         Anecdotes^ 
iLiMtificacions  imtncnfê$.  SiMm  ^  no 
L     l'ainaoit  cas ,  s^étok  e^^gUquc  ^*îl 
5  1:4^  pmeodoit  coc  feurje  r^mîbç  uw  pat» 

ter  qall  commeai;^  <k  c^Mre  ce 
fervice  à  Acm^t  >  i^^u  même  <k 
L'élever  fuc  le  trône»   U  cmreiiiiQ 
avec  lui  une  fectette  iatelligeoeei 
&  ils  coavinrçnt  que  l'«9(pedl(^t 
le  plus  fur,  ctoît  d'cmpmiwno:  Sé^ 
Gm.  Mu(b£ii:  aVoit  mi^  auyrè^  éa 
Sultan  un  jeune  homin/ç  eiitici«-» 
ment  à  lai ,  dont  ia  Hauce^  & 
fccvoir  p08x  fe  feke  rafcr^  U  lui 
donn^une  fàvqnet]^  emgoifotin»» 
qu'il  fôçnitr  êtcç  d'une;  eompofitk» 
cx^aife,&  ûpréçic^  cju'cUiedi^ 
voit  être  refcrvce  pour  Setim  loi 
£eul.  U  oc^nptott  déjà  %  la  xoprc 
du  Prince  ;  Se  il  manda  toutes  ec^ 
nouvelles  à  Acmet ,  afin  qu'il  futaie 
état  d'en  profiter.  Il  cacheta  &l  lettrQ 
avec  du  plomb,  3c  la  donna  à  porter 
à  un  jeune  homme  >  qui  avoit  ac-i 
coutume  d'aller  vcr$  Acmet.  Muihu 
&  lui  mandoic  par  ces  niemes  Icc^ 

très 
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très  de  feîre  étrangler  ccjcunchom-  Situ 
me,  Iç  ièul  qui  pue  dépcdcr  fiir  leur .    ^• 


întellîgcnce  :  ce mciuger  fut  iîit- ist^ 
pris  de knouvellemameredonc  cm 
ayok  cacheté  ces  ietxres«u  II  les  oiu 
vrît ,  &  y  trouva  l'arrêt  de  â.morc 
&  de  celle  du  Sukan*.  Effirayé  da 
pe£ilqu!U  allok  courir,  fliut  auffi. 
tôt  les  pcMter  à  Sélim  qui  fit  aneter 
/ur  le  champ  Mi^):afa.&:  leBarlxierw 
Qa  fie  avaler  ua  mcnrceaii  de  k  ùu- 
ivonette  à  un  chien ,  qui  en  creva 
dans  le  moment.  Muâafa  cxpini 
.dans  les  ûourmens  ;  &c  l'on  fit  aufii 
mourir  le  Barbier  quoiqrfîl  n'c^ 
cicft  içû  dacrime  quion  lui:vouloit 
£dce  commettre  ^  mais  fon  igno^ 
.^^ance  lui  fiit  imputée  à  crime. 

Acmet  ayant  perdu  une  occa^ 
fioa  il  &cilc  de  .triompher  àe^&m. 
rival  fut  obligé  d'avoir  recours  mx 
armes.  Le  R,oî  de  Pcrfe  lui  avoît 
envoyé  un  grand  corps  de  cavale- 
rie ;  &  il  y  avoir  joint  toutes  les 
troupes  qu'il  avoir  pu  aiîèmbler  par 
un  dernier  efFort.  Ilfo'rtitaveccet- 
^  -  E  iiij,  .«e 
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Se  Li  M  te  armée  des  défères  de  Cîlicic  ,  oà 
^'     il  ctoit  impoflU>le  de  le  forcer  ;  & 

1,5  14'  il  s'avança  dans  l*Afie.  Il  avoir  au- 
près de  lui  (es  deux  fils ,  Amurat  & 
Aladin ,  dontl^aîné  étoît  un  Prince 
tien  fait,  brave.  Se  plein  d'èfprit.  Il 
s'oppofbit  lui  feul  au  deflèin  de  ion 

Î)ere  ,  Im  remontrant  Ùl  foîbldïc, 
Impetuoficé  des  Janîflàires  Je  nom* 
bre  formidable  des  trouppes  du  Sul- 
(an ,  &que  c'écoit  courir  à. une  pep- 
te  certaine  ,  que  de  bazarder  unc_ 
bataille  contre  lui.  Acmec  ne  pou- 
voir détruire  ces  raifons  ;  n^s  il  ré* 
pondoit  à  fon  fils  qu'il  valoit  mieux 
périr  les  armes  i  la  main ,  par  un 
noble  defcfpoir  >  que  de  traîner 
dans  Teiclavage  une  vie  languiflàiv 
te  chez  des  Princes  étrangers ,  ex- 
posa au  mépris  ôc  à  tcKites  fortes 
dlniures*.- 
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CHAPITRE   IX.         ,  ^' 

^Im  Uvre  la^  h Mt aille  h  AcfMt  ,  il  lu    ^ 
^agneé^  h  fait  étrangler.  Il  àifai$  les 
Mammelus.  il  gagne  quatre  bataUUs 
rangées. 

LE  Sultan  craîgnoit  &r  toiic 
qii'Acmctne  rdfîiât  la  bàtaiU 
k ,  &  ne  traînâé  en  longueur  une 
guerre  qui  fiifpendoît  tous  {es  pro 
jets.  Il  appîit  fa  rcfolutîon  avec 
jpye  j  &il  Ty  confirma  piàr  un  aJrri- 
fice  qui  acheva  de  detenhiner  Sul- 
tan Acmet.  Il  obligea  ptefque  toii» 
les  Bâchas  d'écrire  à  ce  Prince ,  que 
la  tyranme  de  Séiim  leur  croit  de- 
venue iniîippi^able;  qu'ils  étoient 
fefolus  de-  fècôuer  fon  jolig  ;  & 
tiju'ils  attendoient  avec  impatience 
k  moment  de  la  bataille  >  pour 
pafler  defbn  coté.  Ces  lettres  n'é- 
toient-  pas  enyoyées^dans  le  même? 
tiems  ,  &^'  dles  avoîent  des , dattes 
différentes  ;  :  malgré  cette-  précau- 
tion elles  parurent  fttfpeftes  à  4501»  i 
•  &-v«^       kss 


5dby  Google 


lo^         Anecdotes 

SBtiiifrl<E^  amis  d'Acmet  ;  mais  lui  &ai 
I*     s*obftina  à  y  ajoûtcrfoû  Ilfe  cam- 

1 5  1 4^  pa  au  cœur  de  TAfie,  &  rencontra 
Sélim  dans  la  plaine  de  Geniichéer 
auprès  de- Burte  leTing^quatriéme 
iTAvril^ 

Les  yeux  de  Sélim  brîUoîient  de 
}9ye ,  &  fèis  fblda^  y  lîtbiene  une 
viâoire  ztfimç^  En  efic^  il  com^ 
mandoit  des  treuppes  qa^iine  infi- 
nité de  batiaîUes  avoient  iignalées^ 
&  elles  étoîent  encore  fit^ieures 
en  nombre.  Auffineiêpuopoii-t'iJ 
pas  moins ,  q^e  d*envel<^per  ion 
ennemi  >  &  de  voir  en  un  mêaie 
tout  tomber  eQtre  iès  nuains  AcmeH 
&C  fe$  deux  (ils»  Il  entoura  dans  ce 
dfiflfeia  l'armée  cte  ce  Prince  >  Se 
l'attjstqua  en  même  tems^^  avoc  une 
Ç3^treii^64ri9»  To^cooQctbiiâ  à  & 

tôt^  1q  pied;  M^flSa  l:unt  de  iès  Ba^ 
chas  fè  décida  pour  Sélim  ,  avec 
me  ^ame  d^  t^armée  :  &  Acmer 
accaWé  dr  eane  d^  malboiics  ,,  pcr- 
^y^ma»t&(  It  œiirai^>  qoaû 

qu'il 
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jqa'il  eût  combattu  d'abord  avec  Se  l  m 
beaucoup  dehardie^;  Uneiongca  !>  _ 
plus  qu'àlafiiitts  ^  ilcfaaogca  d'm- 1714* 
bits  avec  un  Spahi  ;  mais  étant,  vi^ 
yementpaiiriûivi^  il  teçutuncoup 
de  cimeterre  qui  le  fit  tomber  j& 
dievaU  II  ne  put  iê  tetêrer  qu'a^ 
presque Cialapan  Bachafkt amvc 
auprès  de  luiv  &querayant  recon- 
nu y  il  Fcut  arrête  prisonnier.  Ce 
fcfte  de  la  bataiUe  ne  fut  plus  qu'u- 
ne déroute  ôc  unma£iare..Les  amis 
dtAcmet  fâuverent  néanmoins  avec 
beaucoup,  de  bonheur  Tes  deux  iil&» 
dontiraîné  Amucat (c  retira  en  Pcr- 
£; ,.  Se  Aiadin  ièconH  en  Eçypte, 

Cb  conduisit  Âcmet  ^vant  le 
Sukan  ^  cpil  le  regarda  avec  une 
jetfe:  mclée  de  haine:  &  de  Aireuc» 
Acmoc  efperant  toucher  fon  fre«e> 
Brin;  &SC'  gardes  de  rapprocher  de: 
lui  :  mais  Sélim  aioâtant  k  caille- 
neà  foutrage  >  s'écria  que  les  parod- 
ies étdKent  intdles  ;.  &  quIL  falloir 
donner  à  ce;  Prinœ  un  a^panagr 
iifigpe  de  Q^xmÛMm*  iL&t ôccdft^ 
Ë  v^       devanc: 


5dby  Google 


io8         ANE'cnaTE^ 

Se tiM devant  lui ,  &  étranglé  dans  une 

L     tente  à  coté  de  la  fîenne»  Ce  Prince 

'^[yi^étxÀt  âgé  de  quarantc^troisans.  On 

porta  Ion  corps  à  Burfe,  oàil  fiit 

mis  dans  le  tombeau  ulès  Otts^ 

xnans. 

Le  Roi  de  Perfe  fe  fit  un  hon> 
neurde  recevoir  favorablementSul- 
tan  Amurat  ;  mais  comme  c'étoit  un 
Prince  qui  avoît  lui-même  fondé 
TEmpire  qu'il  poflèdoit,  il  ne  ju-r 
gea  pas  à.  propos  de  fè  piquer  da 
rétablir  ce  jeune  Sultan  iur  le  tro* 
ne.  La  puiiunce  de  Sélim  le  retint} 
iLife  contenta  dedcmner  ià  Cour  i 
Amurat  pour  azilc  ,  &  il  envoya 
un  Ambailàdetu:  au  Sultan ,  pour  le 
fcliciter  fur  ion  avènement  à  TEniil 
pire,  Sélim  étoit  chagrin  qu'Arau-i^ 
rat  ie  fiit  lauvé  ;.  &  çi'il  eut  choifi 
un  protedbur  âufli  puillànt  que  le 
Sophi ,  dont  les  conquctes^voienr 
répandu  le  nom  par.  toute.la  terre, 
l>aillcurs  il  ibulmtoit^  avec  paflîon» 
acquérir  de  la  gloire  j  &  le  Sophi» 
ifeul  lui  en  jpouvoicj  fiournir  unf 

charog* 
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cKamp  ipadeux.  Ilembraflà  doncSsttd 
.avec  avidité  i'occafion  de  rôfFen^     J» 
fer.  Les  Ambaiîàdeors  de  ce  Prin-rf;r-*» 
ce  lui  avoienr  apporté  en  prefênt 
un  lion  d'une  grandeur  deineiurée> 
Kprefenté  dans  les  plus  vîolens  ac- 
cès de  Éi' jfureur.  SéHm.préccndîfi 
que  le  Sophî  lui  avoir  voulu  repro^ 
dber  fà  cruauté;  il  Vèmporca  contre 
fcs  Ambaflàdeurs  ,  &  les  chaflà  de 
h  Porte  avec  ignominie.  Le  Sophi 
-  peu  accsQutumé  aux  affronts ,  fè  pro- 
pofè  une  grande  Vengeance  :  ôc 
Amurat  dût  à.fbndepît.,  ce  qu'il 
avoir  attendu  de  fàgenerofité.  Le» 
Sophi  :  le  JHanda  dans  ion  cabinet , 
ibnda  fbn  efprit  ,  &  lui  en  trouva:  ^ 
plus  qu'il  ne  s'étoit  imaginé  ;  il  lur 
promit  ia  protedion  ,  lui  donna; 
une  de  fès  filles^  en  mariage  >  &Ie 
ixiit  à  latête  dé  dix  mille  chevaux. 
;    Amurat  i^fla  l'Eufrate  avec  céi  s  ifjî. 
camp  volant  qui  étoic  fiiivi  de  tou- 
te Tarmce  duSophiw*  Il  porta  dans? 
les  Etats  du  Sultan  le  fer  &  le  feu ,. 
^tvagca.&conquit.laCapadoce.  Let 

Sultaa. 


5dby  Google 


rro  AïfE€DaTB5 
$BKiM  Sultan  Qiit  fur  pied  tout  ce  qw£»i 
^  Empire  avoit  de  combattans,  &  à. 
j^5ii<5>la  tête  de  quatre  cens  mille  hom* 
mes ,  il  arriva  en  fbixante  jours  aux 
bords  de  l'Eufrate*  La  Peiîè  fat  ef- 
frayée d'une  dili^nce  inouie  ;  Sc 
elle  eut  Heu  d'être  eiKore  plus  /îu> 
prifè ,  lorfqtfellefçûtque  le  Prince 
avoit  traverfe  les  dcièrtsdu  mont 
Taurus  ,  où  il  fat  vingt  fois^  prêt 
d'être  englouti  dans  les  &hles  ,  & 
qu'il  étoic  arrivé  aiqirès  d'Artaxate 
capitale  d- Arménie.  H  y  eutnean^^ 
moins  une  efcarmoux^  auprès  de 
cette  ville ,  où  Amurataxtd'avanta^ 
v^gé  ^  &  enfin  les  deux  armées  ayattf 
leurs -Momirques  à  leur  tête  ,  fi 
trouvèrent  en  prcfencedans  la  plai- 
ne de  Calderane. 

Sélim  engagédans  un  païs  enne-- 
mi ,  craignit  d'y  pair  avec  toutes 
lies  Éorces  de  (on  Empire  j  ôcilcrut 
i^  tirée  de  ce  mauvais  pas  ,  encÊ 
fSrant^u  Sophi*la  paix  s'il  kû  vou^ 
loit  livrer  Sulfân  Aimrat.  LeScK 
gsbi  iè  coiicenta.de.rqg(»uba  qujAi^ 
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fioucatccoit  ion  gendre;  &:cerefusSEiLM' 
foc  iuivi  de  la  batail}e  ,  où  la  vie-  I* 
tjûirc  pancha^us  d'une  fois  du  co- 1^  5  x  5.» 
ce  des  Peciès*  Mais  l'arciUerie  de 
SéBm  lakd  iitobcenir;  âcleSophi: 
ayant  été  blefle  fut  obligé  de  &  re- 
tirer 'y  ce  (|aî  rendit  complette  la 
Tiâioire  des  Turcs.  Sélim  trouva- 
dans  le  otmp  duSonhi  la  Reine  fort 
cpoufè.  On  prétend  qu'elle  lui  dod- 
lia  de  ramoar>&  qn'il  n'imita  pas  la 
continence  d'Alexandre>  après  avoir 
imité  fà  valeur  >  &  avoir  atteint  Ùl- 
fiofcune.  Lorfqull  fat  las  de' cette 
Princeâè  >  il  la  donna  pour  femme 
au  Rçis  Ef&ndi  * ,  ce  qui  étoit  ou- 
trageant pour  cette  Princcfïè  ôc 
pour  Ion  époux.  Le  Sultan  vain- 
queur pénétra  juiqu'àTàuris  capi- 
telc  de  l'Empire  du  Sophi  ;  &  il  re- 
plat de  pa(&r  l'hiver  dans  cette 
viile  y  afm  d'achever  la  campagne. 
£itvaDte  la  conquêee  du  Royaume- 
aePerfê. 

Le  Sophi  annoît  pour  ft  deffcn*- 
^e  ;  âp  1^  Ëmii^s  h  iecend<3ienr 
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Se  L I M  puiilàmment.  Mais  Amurat  éconr 
L  regarde  en  cette  G)ur  comme  b 
j,j,j  j^caufède  leurs  malheurs.  La  haine 
publique  éclata  contre  lui.  Us  fei-^ 
gnirent  même,  quoique  contre  tou- 
te apparence  ,  qu'a  avôit  întelli-^ 
gence  avec  Sclim  ^.  &t  ik  prctendi-^ 
rcnt  qu'ils  ne  pouvoient  prendre 
confiance  en  lui  ^  s'il  n'ernbrallbit 
la  Religion  d'Ali  >  qui  paflbit  pour 
hérétique  parmi  les  Turcs  5  &  s'il  ne 

{►renoit  le  Turban  verd>qui  en  étoio 
efimbole.  On  fie  cette  propofition 
iSultan  Apauiat,  qui  lar^jctta  aved 
indignation.  Sonrefus  acheva  d'ir- 
riter les  Emirs.  Ik  l'arrêtèrent  pri^ 
fonnier.  Ils  lui  coupperentla  têtCr 
&  ils  la  poxterent  au  Sophi ,  quir 
n'avoit  pas  ignoré  leurrélohition; 

Sélim  apprit  avec  joye  que  Ccsf 
ennemis  contribuoient  à  affermir  Ik 
piiiflance ,  mais  il  reçût  une  étran-- 
ge  mortification  de  la  part  des  Ja-^ 
niflàires.  Ils  avoient  appris  qu'iU 
leur  vouloir  faire  jpaflci?  l'hiver  à 
Xaurisi^c'cn  fut  atkz  pour  les  por-* 


m- 
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ttrrà  lafèdkion.  Ilsie  foiileverentSiLi^ 
d'unecommuncvoix  j  &le  Sultan     L 
ayant  méprifè  leur  révolte ,  Us  le  j  5  ^  ^, 
menacèrent  de  mettre  à  leur  tcte 
Soliman  fbn  fik.    Cette  menace 
doubla  Selim ,  il  abandonna  toutes 
fcs  conquêtes,  &&  hâtaderetourw 
Bcr  à  Conflantinople. 

Soliman  apprit  ce  qui  s'ctoit  pat 
ie  en  fa  faveur  5  &  connut  que  c'en 
étoic  aflèz  pour  le  rendre  fufped  à 
ion  pcre.  Sélim  avoir  tout  appré- 
hende de  ce  jeUnehomma,  depuîs^ 
qu*étantcncore  enÊJit  >  il  avoit  oft 
menacer  fbn  père  en  des  termes 
beaucoup  au-dcflùs  de  fbn  âge.  On 
ajoute  même  que  Sélim  avoit  voulu 
le  perdre  ,  cpioiqui-il  n'eût  point 
d'autre  fils ,  &L  que  fbn  âge  neper- 
mît  pas  qu'on  s'arrêtât  à  fcs  paro* 
les.  Il  avoit  dans  cette  pcnfce  don-, 
né  à  Soliman  une  robbe  empoifbn- 
née ,  qui  lui  devoir  ôter  la  vie  auflî,* 
tôt  qu'il  l'auroit  nûfè  fur  lui.  Mais 
la  mère  du  Jeune  PHnce ,  ayant  re- 
marque du  trouble  dans  les  yeux  de 

Sélim» 
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SBKtif  Sélim  >  l'avoic  hk  mettre  à  un  feu* 
t     ne  efciave  qui  en  ctoit  mort  fur  le 

2  ^  1 1«  champ.  Soliman  avoir  fans  ceflècer 
événement  devant  les  yeux  ;  &  il 
voyoit  ce  qull  devoir  attendre  de 
ion  père  >  au  moindre  foupçon.  Il 
n'ietit  donc  pas  plutotappris  lesme* 
naces  des  Taniflàires ,  qu'il  fe  hàxsL 
de  venir  ie  mettre  entre  les  m^ns 
de  ion  père ,  (bus  prétexté  de  le  ve» 
nk  fàluer  »  &  cette  ibumiffion  ap* 
paSàSélim. 

X  J I  ^*  Il  rcftoit  un  fils  d*Acraet  nommé 
Aladin  qui  s'étoit  réfugié  chez 
Campfim  Gauri  Soudan  d'Egipre. 
On  avoitpour  ce  jeune  Prince  une 
Éort  grande  confiderotion.  Une  fiè- 
vre en  délivra  le  Sultan  cette  année> 
&  environ  ce  même  tems  il  porta 
(es  armes  vidbcmeufês  en  Egipte. 
Le  Soudan  ôc  le  Sophi  s^étoient  U* 
çiez  contre  lui  t  pendant  qu'il  oo 
cupoit  les  forces  du  fécond  avec  une 
armée  médiocre,  il  fondit  en  Sine 
avec  desforces  innombrables,  &  il 
«otrcprit  la  mine  de  lf£mpire  des 
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qtffttte  ficclcs  5  &  qui  oomprctiok  h 
l'ippte^  k  Judée ,  rÂrabie ,  !a|SU  1514. 
âe>  &:  le^Motmàik^  d'Alep&de 
ïkmm»  H  gagoa  quatre  batailles 
la&géf^  :  dac^  la  première  il  rua  le 
Soo^a  Campibn  Gaori  ;  la  dernière 
k  doQfia  dans  le  Cdre  même  >  & 
dura  quatre  jours.  Enfia  Thoman 
Bcg  qui  avcttt  fiiccedé  à  Camplbn , 
tomba  vivant  entre  les  mains  da 
Sultan  >  qui  le  fit  mourir  d'une  more 
honteu/e  »  Se  tant  de  Monarchies 
dçvmrent  des  provinces  de  l'Em- 
pire: OttoGoan»  Il  employa  quatre 
an3  àJ&dre  ces  conquêtes  :  pendant 
kfqftets  il  Eut  toujours  armé>  &  ne 
r?e»imapoint  à  Conftantinople. 

Ûcnrichitcettevilledesdcpoiiil-» 
ka.de  rËgipte>&  des  richeues  <le 
l' A^iic^  qu'il  avoir  auffî  fubjuguée» 
U  en  coix^iâ  un  nouveau  tréibr 
qu'il  établit  dans  fbn  Serrail  au  mi- 
Imi  de  [^appartement  des  Sultanes  ^ 
il  y  faifbit  rouler  l'or  en  monceaux 
par  Jesmwts  &  il  fondait  fiir  tane 

de 
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Seiim  de richeflès  laœhquçte  de  tont^fi 
L     terre  qu'il  fe  propoibic  de  fàire^ 
i  î  i^.enfléd -avoir en  huit  années  pene^ 
tré  }ufqi^  Tauris,  conquis  TAdulid 
ic  anéanti  rEmpiredes  Mammeius^ 
fl  avoit  achevé  tantd'expeditîonsà 
quarante  ans,  &  il  s'inuginoit  que 
l'a  courfe  de  fi  vie  ne  hi&M  que 
commencer  ;<mais  la  Providence 
(  borna  fes  exploits^  au  milieu  de  ià 
t<  xoS^^^^^^*  ^  "^^  attaqué  dans  le  Iwirt 
*  d'un  mal  qui  d'^rd  parut  très-le- 
gcr,  cen-ctoit  qu'une  petite  bubtc 
noire,  qui  s'élevoit  à  Tepine  du 
dos,  près  k  vertèbre  qui  jùînt  le 
poitoon;  cependant  on  reconnut 
par  lafuite-,  que  c'étoit  un  charbon 
depefte,  quifc changea  en  ulcère j 
&  infcnfiblcmentlui  rpngea  le  poû- 
■'    inon  j  tout  Tart  des  Médecins  de- 
vint inutile ,  &  aux  douleurs  de  ce 
mal  ilfè  joignit  un  chagrin  &  une 
mélancolie  profonde  qui  Ic^dcvo- 
roit.  Il  craignoit  le  mépris  des  Jar 
Biliaires ,  qui  n'eftimoient   leurs 
(rinces^  qu'autant  ^'ilspouvoienc 
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teir,&ilne  redoutok  pas 'moins  Seu  m 
tscntreprifes  de  Soliman  Ton  fils.     1. 
^mfi  pour  foire  croire  que  fa  fantéTTir 
i  etoicpas  Cl  mauvaife ,  il  fè  faifoic 
Nveqcporeer  en  Jiciére  à  larêre  des 
Fouppes.  Il  mtmtoit  même  à  che-- 
jaT,  quoiqu'accablé  de  douleurs. 
k  de^rfinds  prépara^fedilpofoienc 
es  Ottomans  au  fiege  de  Rhodes, 
pe  le  Sultan  vduloit  entreprendre 
u  coœinenccment  de  la  cam- 
agae. 

Enfin  ion  mal  «'augmentant  finj 
efle^lfe  fittranfporter  à  Andrino- 
ile,  dontilçroyoitque  l'air  hiiétoit 
ilucaire ,  &  il  ne  menaavec  lui  que 
enat  Bâcha.  Il  n'étoit  encore  qu'à 
.luBrli  ,  brique  d'infîippottables 
puleurs  l'obligèrent  de  s'y  arrêter, 
'patd'uncoupil  fe  irellbuvint  que 
etoit  dans  cet  endroit  même  que 
uitansauparavjMitilavoîtcbmbat-. 
ifi)nproprepere.Saconfcience  Im 
î>rodia  ion  parricide,  &luiramc- 
»  tous  fes  ctimes  j  il  languit  dix- 
pt  jours,  &  aioun»  enftp  le  i?* 

de 
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SuiM  de  Septembre  encore  dans  la  flc^ 

L  dcibn  âge> 
X  <  *o,  On  cacha  (a  mort  avec  Ibîn,^ 
Ferfôt  Bâcha  cûvoy  apr€ttiçtcâicii| 
à  Magnefie  en  donner  avis  à  Soli 
mon  ;  ce  jei^ne  Princecotînol^&nt  1< 
namrcfl  ^femt  de  ion  jpece ,  tfj 
voatet  peâtlc  ^)ou€er  ^.  Il  s'tm^ 
nok  ^t'étok  un  piège  que  k  Sul 
t»B  k^tiefidN^t.  lllwuc  que  tous  ki 
Bad^AS  lolui  tonBrmafllènt ,  &  mê 
mequeTAgadcs  JanîfEdrcs  ^ 
le«#l>uver4  Magfietîe  &  k  pteffîl 
de  &  rendre  i  Cai^buitinof4ci 
avant  i[|ae  tes  troupes  inftnBees(b 
cet^  mort ,  «ntreprHiènt  de  pilla 
la  ville  Impériale  y  comme  ib 
avdient  fait  après  la  mùct  de  M^ 
hometll* 

SolimwifiiîvitdôncrAga,  &  ar- 
riva à  ÇonAànrinople;  les  lantf 
fiires  apptenant  ion  ^^iiprec^  al^ 
l^ent  au^evant  de  lui  comme  aa^ 
devant  du  fils  de  imt  Empeicon 
xnaîs  rA^  s- étant  proftemé  cfc?«« 
cePrîjRce,  fe  tCHimaveiseiQc&kad 
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^<lit:  Sultan  SeTtm  f fi  mort ,  voilk  leSitiu 
Sultan.  Il  (è  fit  alors  un  filcnce  plein     I»  '^ 
tic  terreur,  qui  fut  fuîvi  d'accbma*  i  j  »  o. 
tionsxtt  faveur  du  nouveau  Prince. 
Il  rehauilà  la  paye  des  JaniÛàires  » 
ic  4e  lendemain  Vaffiriur  le  trône 
Impérial. 

On  appomi  I  Goiiftaiâahôplè  le 
corps  de  Sélim  ;  Soliman  allale  re- 
c5evoîr  hors  des  murs  de  la  ville  ;^ 
le  conduifit  >  marchant  à  ^ied  &  la 
t^Auë  jili^u'à  k  IDoi^uée  oà  il~ 
fiit  depo^On  lmdi€&  cette  éptta* 
I^qu'ofi  grava  êxt  ion  tombeau  en 
Turc ,  en  <îrec ,  &^en  Sclavon. 

Jefuisaé  GrdniSâim^  qui  fis  trm^ 

bl€fUttft4\ 

Êmore^ifrèsmiHHmpg  xhttihê  la 

cmhits: 
'  S  mên c^p  efi  ui^nmMHi  ifii^ 
Upême^ 
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SOMMAIRE- 

P\Ofttrait  de  Soliman  II,  qui  cùmmv^cé 
fin  Empire  avec  plies  déchire ,  qu'aM-* 
cun  defes  Fredecejfeurs.  Il  prend  BelgrMde 
éf  BJjodes  les  deux Soulevardsde  U  Chré- 
tienté, Amurortfils  de  ZizÀm  qui  s'etoit  ré- 
fugié dans  cette  dernière  vUle ,  tombe  en- 
tfefes  mains  avec  fa  famille ,  d*  le  Std^ 
tan  les  facrifie  à  fa  fureté,  Hiftnre  ^Ara- 
him  Bâcha ,  ViprJhem  qnipoffede  la  fa- 
veur du  Sultan  auplus  haut  degré,  Eeîid- 
té  du  règne  de  Soliman ,  ^^  VBaffalâ 
donne  un  fiU  nommé  Mufiafa  ^  jeune 
Trince  d'une  grande  efperancej  BJoxelane, 
la  plus  adroite  des  femmes  du  Serrail, 
gagne  le  cœur  du  Sultan ,  qui  la  préfère  i 
l'Haffaki,  Eecondité  de  Roxelane ,  &fes 
frojets  ambitieux.  VHaJfakl  U  maltraite 
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Sommaire  DU LivRB  IV.  m 
&  eft  exilée  de  U  Torte  n'use  fin  fils,  Roxe^. 
lanefipropofe  d^ élever  fe s  enfansk  VEm->. 
Jire  nu  préjudice  de  Mu  fi af a  ,  ^l'orh  rap^. 
porte  les  moyens  dont  elle  fi  firvit  pour, 
y  ré'ùffir,  Ibrahim  engage  Soliman  à  la 
guerre  de  Terfi ,  qui  fut  defavantageufi 
aux  Ottoman  s  jà*  Roxelanefi  firt  de  cette 
occafion  pour  perdre  le  Vifir  Âx^m.Elle  éle^ 
ve  en  fa  place  Èufian  Bâcha,  quiétoitune 
de  fis  créatures.  Son  ambition  la  porte  k 
briguer  Vhimen  du  Sultan,  qimque  les 
Uix  de  l*  Empire  en  eujfent  aboli  la  coutu^ 
me ,  Ô^fin  adreffe  fécondée  de  fa  beauté  i*y 
fit  parvenir,  Soliman  epoufe  Roxelane , 
qui  travailla  à  la  perte  d»  jeune  Muftafa. 
Elle  prévient  le  Sultan  contre  lui ,  fi^pofi 
dei  lettres  Ù"  des  intelligences  au  jeune 
Trince ,  é^  Soliman  dans  la  crainte  d^etre 
détrôné  par  fin  fils ,  le  fait  étrangler  par 
les  muets.  Relation  de  la  mort  de  Muftafa, 
&  du  péril  osé  elle  mit  le  Sultan  Al  fi  repent 
de  faprecipitation  -,  mais  Roxelane  le  fa^\ 
morte,  6?  l*^ng^^  encore  à  faire  mourir, 
un  fils  unique  qu'avoit  laijfé  Muftafa.  Par^ 
cette  mort  l* Empire  Ottoman  eft  deftiné  a 
un  des  enfans  de  Roxelane,  Soliman  fe 
déclare  pour  Sélim  qui  étoit  l*am,  &  la' 
Sultane  pour  Ba/azet  qui  n' étoit  que  lefe^ 
cond ,  mais  qui  avoit  plus  de  mérite.  Ce 
dernier  brûlant  d'ambition ,  fouleve  contre 
Tome  II.  F         Vautoriti 
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x»i  SoMMAinE  OU  Livre  IV. 
y»Mttritid»trrhceunf/tuxMufi»fA.  qtië 
eê  detrmt  e»  un  m«mtra.  Soliman  par- 
Iwm  »  B»j»K.it  k  U  tri*re  de  B^xeUne  s 
tUt  mettrt  f*M  àftnnies  »fris ,  &  S»jax*t 
rteommente  l*  guerre  eivUe.  Temtei  les 
forces  de  empire  Jicmdent  Selon, j^  ne 
peut  -vsincre  fi»  rivtL  BMmUU  tJneire 
^  SMOMtfrfurpajfelm'mime.  A  efi  en^ 
-oirenné  de  tous  cites:..  &it.nefe  fauve  *» 
terfi  que  fa»'  une  prtmftMe  &  une 
ad^eStmereyaUe.  il  efi  d'a/md  refAf»:^ 
ve^Memtnt  par  U  SepU:  mots  Solwta». 
tnenae*  l»  ferfi  êmt*  invafim.  Tumac 
Xti  de  rerfi  difperfe  fourni*  de  t^t  , 
s^i^îkedelui&defiefamMe.ldf  em- 
fin»  À  le^  faire  motmr  peur  une  etrtaen*. 
Ymn>*  tatfent.  SeUupanfekitedeU  W 
ewveyer  ;  &fin>  Amkafadeu^foit  ^*y- 
tlerdmsfappif»  »aiax*t  &  ftatr*  d^ 
Tes  fils.  Setmm  furvitpm  ^  Umrtrepat, 
A  meurt  au.  fies^i^^S^  f*"^  »m  «w«* 
Mtap>^*fii.me^.  U  r«u»-  AiMn  ta  eel^ 
it»uie  l-^mni^  M»**  «  9**  Sekn^  att: 
frispeffeOmde  fMUtpip* ,  &  qtf'Afi**  tf- 
m  lui-mime  fafptndn  À  tme  Vartn», 
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CHAPITRE  I. 

ffirtraU  de  Solims»IL  qui  commence  fon 
Empire  avec  plus  de  gloire  qu*  Aucun  de 
fes  Frédecejfeurs.  Jl  prend  Belgrade  & 
tthodes. 

AUcun  Monarque    Ottoman  Sq  j.  j. 
n'crcHt  encore  parvenu  à  l'Emr  manII. 
pire  avec  des  diipofitîons  fi  heu.-  77^^ 
renies   que  Soliman  IL  La  du- 
reté du  règne  précèdent  en  avoiç 
obicurd  la  g^re  -y  au  contraire  au- 
cun crime  n^avoic  fouillé  celle  du 
nouveau  Prince.  Il  n'avoit  point 
été  obligé  de  tremper  fcs  mains  pu- 
res &  innocentes  dans  le  fang  hu« 
main;  &  iln*y^vdit  rien  de  grand 
qu'on  ne  pût  attendre  des  qualités 
qu'on  voycMt  briller  en  ce  Prince; 
il  étoit  âgé  de  vingt  ans ,  fa  taille 
n'étoit  qu'un  peu  au  defTus  de  la 
médiocre  >  mais.il  Tavcut  parfaite- 
2nent  bien  proporck)fmée.Son  tetnc 
étoit  bim  ;  il  avdt  le  frotickrge  » 
les  yeux  noirs  âr  a(Iè2  gros.>  le  nez 
F  ij         aquilin. 
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Sol  i-aquilin ,  la  bouche  très-belle.  Son 
M  AN  IL  regard  étoit  naturellement  doux  Se 
j  j  a  o,  ferain ,  mais  il  afFedtoit  de  paroîtrc 
févére ,  &  cette  afFeâatîon  jointe  à 
un  airde  grandeur ,  qui  étoit  répan- 
du fur  fbn  viCtge ,  augmentoit  la 
terreur  &le  refjpeâ:  des  peuples.  Il 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  fur  tout 
une  grande  delîcateflè,  Uamoiu:  de 
la  gloire  étoit  Tame  de  fès  actions; 
il  lui  inCpiroit  du  penchant  pour 
toutes  les  vertus  ;  il  avoit  foin 
de  s'éloigner  de  la  ferodtc  de  fês 
J?xédeccflèurs,  &  de  s  approcher  de 
lapoliteflc  des  Princesde  l'Europe , 
aâif,  vigilant,  fobre ,  intrépide  & 
libéral  dans  rarmée,fàge,égal&mc- 
nager  à  Conftantinople.  Il  vouloit 

Eaflèr  pour  un  Prince  très-équita- 
le ,  mais  il  fè  laiflbitfouvent  pré- 
venir ,  Se  alors  il  fiiivoit  tous  les 
mouvemens  qu'on  lui  infpiroit.  Il 
/è  piquoitfîir  tout  de  tenir  exaâc- 
ment  fà  parole,  &  de  laiffcr  voir 
une  grande  clémence  :  mais  legenie 
de  la  nation ,  ôc  fon  propre  tempc- 
.     ,  rament 
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cameAt  fecondc  de  l'éducation ,  le  S  o  t  î-i 
ramenoientfbuvent  à  l'infidelîté&  man  1I> 
à  la  craautc.  Il  tenoît  du  Sultan  fon  j  5  lo. 
père  la  continence ,  &  il  ne  s'atta- 
cha jamais  à  plus  de  deux  ou  trois 
fenmies  ;  il  aimoit  beaucoup  les 
firicnces;  il  ctoit  fort  éloquent,  & 
haranguoit  fur  le  champ  avec  faci- 
lité; il  fçavoitTHilbire  &  les  Ma- 
thématiques. Il  avoir  foin  de  paroî- 
trc  très-convaincu  de  fà  religion  ; 
il  en  obfervoit  tous  les  préceptes 
avec  fcrupule,  ayant  deffendu  de 
vendre  du  vin  dans  l'étendue  de  fbn 
Empire ,  &  travaillant  fbuvent  ma- 
tniellement  pour  remplir  le  com- 
mandement de  la  Loi  Mahometa- 
ne ,  qui  ne  diipenfe  pas  les  têtes 
couronnées  du  travailmanueL  II 
confîftoitdans  ce  Sultan  à  faire  des 
fbuliers  dont  il  s'acquitoit  avec  une 
grande  propreté.  Il  les  envoyoit 
vendre  au  bazar  * ,  &  vouloit  que 
les  deniers  en  fuffcnt  comptez  au 
Teftedar  ,  pour  être  employez,  à 
F  iij  acheter 
♦  àdarchi. 
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ïi6  Akecdotes 
Sot  r- acheter  des  vivres  pour  Ùl  flabia- 
vanII»  L  orgueil  &  la  magnificence  fu- 
%i  %o. rent  le  caraâ:ere  eflcntiel  de  Scii- 
man.  On  l'entendit  s'ccricruniefois 
que  fuifqu'H  n'y  4VM  qufnn  Dieu  dU 
ciel  ,  il  ésoit  bim  jufif  quHl  nytk 
qu'un  feul  Monarque  jir  Id  terre.  Ses 
bâtimens  ont  rendu  fon  nom  im- 
mortel, &  parmi  une  infinité  de 
ipeâacles  qu'il  donna  aux  Otto- 
mans durant  le  cours  de  fon  règne  > 
rhiftoire  a  confàcré  à  la  poftcriré 
l'entrée  qu*il  fie  dans  le  port  de 
Conftantinoplc ,  fur  un€  galiotte 
dorée ,  dont  la  pouppe  étok  cou- 
verte de  tapisdePerie  brodez  d'or. 
Les  enfeignes  conquifcs  fur  les 
Chrétiens  fervoientde  banderoles; 
le  Sultan  croit  au  milieu  fur  une  pi-  - 
le  de  carreaux  de  drap  d'or,  roue 
couvert  de  pierreries,  plus  brillant 
encore  de  l'éclat  de  fes  vi£toires.Il 
nevoyoit  autour  de  lui  que  ies  efcla- 
ves^  qui  étoient  auffi  habillez  de 
drap  d'or,  &  qui  portoîent  aux 
yieds  ôc  aux  plains  des  chaînes  d'ar- 

gentj 
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gcnt  3  Se  l'on  voyoit  en  ce  rang  Bar-  S  0 1 1- 
bcrouflc  6c  Dragut  Rois  d'Aller  &  manH. 
des  Gerbes  ;  ce  n'a  donc  pas  écéiàns  i  {  x  o* 
raiibn  que  les  Turcs  ont  furnommé 
ce  Prince  le  Magnifique. 
..  Soliman  commença  de  régner 
avec  les  acclamations  de  tous  fès  iu« 
jets  >  &  il  6t  aufli-tôt  publier ,  que 
cous  ceux  à  qui  le  feu  &iltan  avoic 
pris  quelques  tcxrcs  ou  quelques 
meubles  )ëu({ènc  à  le  déclarer,  & 
qu'ils  lui  ièroient  rendus,  quand 
même  le  prix  en  auroit  ccc  porté  au 
Cafha  *.  Cette  déclaration  fut  exe^ 
cutce ,  &c  attira  au  nouveau  Prince 
mille  bcnedidions:  tousksTurCs 
s'ccriant  à  l'envi  qu'im  egneau  tre$* 
doux  &  très4nnocent ,  évâiffitcced/  i 
un  lion  très- fier  &tris'fupirbe. 

La  conquête  de  Belgrade  remplît  î  J  »  i» 
l'univers  d'admiration.  Amurat  11^ 
&  Mahomet  II,  deux âes  plus  illufl 
treàdc  fcs  ancêtres,  avoient  perdu 
leur  réputation  devant  cette  place  t . 
&  Soliniàn  commençoit  ion  règne 
F  iiij  l?ar 

*  Trifirfnhlit. 
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S©t  i-par  une  cntreprifc  fi  difficile.  Ce 
-M  AN  IL  fut  en  revenant  de  cette  première 

1  f  2  /.  expédition  que  le  Sultan  fignala  en- 
core fa  juftice.  Une  pauvre  femme 
vint  fc  jetter  à  fès  pieds»  en  fè  plai- 
gnant à  lui ,  queja  nuit  même,  du- 
rant qu'elle  dormoit,  fcs  fbldats 
^voient  tout  emporte  chez  elle.  So- 
liman fourit  &  Uii  repondit  qu'elle 
avoit  donc  dormi  d'un  fbmmeil 
bien  profond,  fi  elle  n'a  voit  rien 
entendu  du  bruit  qu'on  avoit  dû  fai- 
re en  volant  fa  maîfbn.  //  eft  vui^ 
Seigneur ,  rcpliquacette  femme  avec 
hzvdicSc  i  que  je  dormois  frofonàé* 
menti  parceque  je  crojêts  que  ta  HdU* 
teJfeveiUoit  pour  mou  Le  Sultan  pi- 
qué vivement,  admira  néanmoins 
cette  repartie.  Il  fit  rendre  à  cette 
femme  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pris, 
&  lui  donna  encore  vingt  fultanins 
d'or. 

15x5.  H  n'entroit  rien  que  de  grand 
dans  la  pcnfee  de  Soliman ,  &  U  adt 
qu'ayant  déjà  égalé  la  gloire  de'  fcs 
prédcccficurs  par  la  prifc  de  Belgra- 
de, 
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de,  il  la  fiirpaflèroit  s'il  pouvoitSo^t  r- 
conquérir  Rhodes ,  le  rempart  de  manII. 
la  Chrécîenté,  &  le  iejour  des  plus  i  j  1 5. 
braves  ibidats  de  la  terre.  Il  Taffie- 
^ea  en  effet ,  &  fè  vit  durant  fîx 
mois  à  la  veille  d'en  lever  honteu- 
icmcntle  iîége:  fa  fermeté,  fes  foins, 
&  fà  perfeverance,  iîirmonterenc 
des  olÂacles  prefqu'invincibles.  Il 
conquît  Rhodes,  &  rendit  par  ce 
/èul  événement  fbnnom  &  fà  gloi- 

/rc  immortelle. 

>  u  Sultan  Amurat  fils  de  Sukan  Zî- 
zîm  s'ctoit  retire  dans  cette  ifle ,  ou 
Ùl  naifïànce  &fbn  propre  mérite  le 
faîfbient  beaucoup  confîderer.  Il  y 
avoitembrafïc  laReligion  des  Chré- 
tiens >  s'y  étoit  marié ,  &  y  élevoîc 
ides  cnfans.  Le  Sultan  defiroit  flir 
tout  que  ce  Prince  tombât  entre  fês 
mains ,  craignant  que  dans  quelque 
occafîon ,  des  rebelles  ne  fe  fèrvîf^ 
icnt  de  lui ,  ou  de  fa  pofterité.  Amu- 
rat quîavoît  prévu  fbn  fort ,  iè  ca^ 
choit  avec  foin ,  attendant  le  mo- 
ment de  fe  fauver  dan§  le  yaiflcau 
Fi  V  du 
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ijo         Anecdotes 
Sot  I- du  Grand  Maître  de  Rhodes,  àquî 
MAwlL  le  Salran  avoît  accordé  la  permi/1 
1 5  i  5.  iîon  de  fè  retirer.  Mais  fcs  espé- 
rances fiirent  trompées  ;  le  Sultan 
le  fit  chercher  avec  tant  de  diligen- 
^       ce,  qifiln'ofa  fbrtîr  de  Gl  retraite 
où  il  fiit  découvert  peu  de  jours 
aptes.  On  le  conduiut  à  Soliman  ^ 
devant  lequel  il  parut  avecunc  con- 
tenance rcrme  8c  un  regard  affiiré. 
Le  Sultan  lui  demanda  quelle  Re- 
ligion il  profeflbît,  &  Amurat  lui 
repondit  qu'il  étoit  Chrétien:  qu'il 
élevoit  dans  lamcme  Religion  deui 
fils  &  deux  filles  que  Dieu  lui  avoit 
donnez ,  Se  qu'ifs  fè  flattcûent  tous 
d*y  perfcvcrcr  juiqu'à  la  mort^  Soli- 
man fut  fiirpris  de  ia  fermeté,  & 
Tadmîraau  fond  de  (on  cœur.  Ce- 

Ïendantil  Texhorta  de  retourner  1 
i  foi  de  fês  pères ,  &  employa 
pourlcperfuaderles  prières  &  Id 
menaces  j  elles  furent  également  ÎA- 
utiles ,  Se  fbn  refus  fcrvit  de  prétex- 
te à  Tarrêt  de  fâ  mort.  On  le  mena 
au  xïiilieu  du  camp  ^  oà  il  fut  étran- 
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gicàla  vue  de  toute  rarmce,  d'au-  Sai  r- 
tant  plus  heureux  dans  fa  conftan-  waw  IL 
ce,  que  fiiivant  les  apparences,  il  i  f  x  j, 
n'eût  pas  confenré  ià  vie  en  chan- 
geant de  Religion.  On  fit  mourir 
du  même  genre  de  mort ,  (es  deux 
filsj  pour  les  deu^  Princeflcs,  le 
Sultan  les  envoya  au   Scrrail  dé 
Cooftantinople  ,  dans    Tapparte- 
ment  des  Princeflès  de  la  Maiibfi 
Ottomane. 

Deux  auffi  grands  événement 
que  la  pxiiè  de  Belgrade  èc  de  Rho« 
des ,  ne  furent  que  les  prémices  du 
tegnedc  Soliman»  On  le  vit  bien- 
câc  dans  la  plaine  de  Mohacs,  ter^ 
radèrles  forces  de  la  Hongrie,  ôc 
conquérir  ce  flori(&nt  Royaume; 
Il  porta  la  terreur  juiques  dané 
Vienne ,  &  il  put  compter  les  an- 
nées de  é>n  tegne3qui  fut  de  quaran^ 
te-fix  années ,  par  autant  de  vîc^ 
toires.  Nous  fortirions  de  notre  fu^ 
jet ,  fi  nous  ofions  les  détailler ,  Se 
ce  n'eft  que  dans  fon  domeftîque, 
qu'il  nous  cft. permis  de  regarder 
SoUjorn.  F  vj       CHA- 
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Sol  t- 

manIL  ^ 
CHAPITRE    II. 

Bifioire  d^lhrabtm  Bâcha  Vipr  Azem  mû 
foffede  la  faveur  du  Sultan  am  fias 
haut  degré. 

I&ahim  Bâcha  fut  ncm  feulement 
le  témoin  &  le  compagnon» 
mais  encorel'inftmment&  l'Auteur 
de  la  plupart  de  Jcs  conquêtes.  Il 
étoit  né  à  Gênés  vers  là  fin  du  quin- 
zième fiecle  d'une  famille  ncM>le  , 
qui  fut  obligée  de  fctransplanter  ea 
Albanie ,  où  Ibrahimâgé  îèulemcnc 
de  ftpt  à  huit  ans ,  fut  enlevé  par  les 
Turc^,  félon  quclques-^uns,  ou  don- 
né par  fcs  parens  comme  enfant  de 
tribut,  fùivant  les  autres.  Jamais 
un  jeune  homme  n'avoit  tant  pro-» 
mis 5  il  étoit  régulièrement  beau, 
&fi  bien  fait  qu'on  le  crut  digne 
d'être  prefènré  au  Sultan  Bajazet  qui 
regnoit  pour  lors.  Il  fut  mis ,  après 
avoir  été  drconcis ,  en  quaUré 
d'Icoglan ,  auprès  du  jeune  Sçlîmani 

pctk- 
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petit-fils  du  SuUan,  &  il  Ct  trouva  Sol  t- 
non  feulement  que  leur  âge,  nuis'*^^^* 
encore  que  leur  humcur,leur  cfprir,  i  $  %  j. 
&leurs  inclinations  étoientfènibla-  &fi^'v^ 
blés.  Soliman  ne  pouvoit  vivre  fans 
lui»   Us  apjprenoient  les   mêmes 
exercices.  Ibrahim  differoit  en  ctf- 
kfcul,qu*ilétoit  plus  vif,  &  que 
fbit  dans  iès  exercices ,  fbit  à  ap- 
prendre les  langues  orientales,  foit 
enfin  à  jôiier  des  inftrumens ,  il  dé- 
vançpit  &furpaflbit  même  le  jeune 
Princej  mais  il cachoit adroitement 
(es  avantages ,  aufli  bien  que  le  pen- 
chant fccret  qu'il  avoit  coniervé 
pour  fa  Religion. 

Lofque  Soliman  fot  parvenu  à 
l'Empire ,  lafeveur  dlbrahim  s'ac- 
crut à  proportion.  Le  Sultan  ne  fit 
aucune  expédition  fans  lui^  &  il  lui 
confia  fbuvent  la  conduite  d'un  pe- 
tit corps  de  Cavalerie,  &  enfixite 
d'une  armée  entière.  Par  tout  Ibra- 
him répondit  à  la  haute  opinioa 
qu'on  avoit  conçue  de  Ipi.  Il  ne  faî-  ' 
fpit  qu'on  pas  d'une  dignité  à -uae 
'        autr^^ 
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Sot  t-autre;  &  le  Sultan  ne  croyant  ja«* 
M  AH  IL  mais  pouvoir  récompenicr  K>n  me- 
1515.  rite,  k  fit  enfin  Fl^  Az^m^ ,  lui 
&faiv.  donna  unappartementdansfbnSer* 
raiU  &veur  accordée  à  ce  fèul  Ba* 
cha ,  &  fouffirit  qu'on  Tappellât  pu* 
bliquement  S/raskitr  Sultan ,  com- 
me s'il  eût  partagé  avec  ion  favori 
kfbuveraineautoritéJbrahimn'eiv 
viiàgeoit  pas  Ton  élévation  (ans 
crainte.  Il  fçavoit  que  pluselle  étok' 
haute,  plus  la  chute  en  étoit  fîré^ 
quente  &  dangerenfè.  Il  remon- 
croit  au  Sultan  les  exemples  de  fè$ 
predeceCfeurs,  qui  avcâent  prefquc 
tous  péri  d'une  mc«  violente,  ea 
kfuppliant  de  Télever  à  une  gran- 
deur moins  expofée  à  l'envie  &  plus 
éloignée  du  précipice  :  mais  le  Sul- 
tan prit  foin  de  le  laflurer  par  1er 
carefleslesidustouchantes,&par  les 
iermens  les  plus  inviolables  :  en  lui 
jQi^uitpdr  Mahomet  &  far  l'ame  de 
fon  fere^tpHÏ  ne  le  feroit  jamais 

mourir, 
*  Grand  VifiràuliiHt$f$ém  Génital  4a 
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mourir ,  tant  qull  ferpkrcn  vicEiv-s  o  1 1- 
(îiîtc  îi"  acheva  de  Rapprocher  de  mamIL 
lui,  en  luî  donnant  &l  propre fœur  i  r  ^  ». 
en  mariage.  &fidv. 

Le  Sultan  n'^<nt  pas  moins  heu^ 
reux  dans  fa  famille  que  dans  (es 
conquêtes.  La  plus  belle  de  fcs  fa-* 
vorite^  qui  ctoit  une  Grecque  née 
en  Trace,  lui  avdit  donné  un  filsk 
même  année  qu'il  étoit  monté  fut 
le  trône.  *On  avoit  nommé  ce  fils 
Muftafà  )  &  la  Sultanèavoitété  pro^ 
clamée  Hafïàki  *  fiiîvant  la  coum«  ^ 
me  des  Ottomans ,  qui  accordent 
ce  titre  fuperbe,  à  celle  des  efcla^ 
ves  du  Sultan ,  qui  lui  donne  lapre* 
miere  un  fils.  Mufbfk  dès  fbn  en-^ 
fance  donna  degrande^efperancesi 
Se  à  meftire  quil  avançoit  en  âge» 
il  s'attiroit  les  yeux  &  les  cœurs  de 
tout  lïmpîre  ^  ce  qui  rendoît  là  Sul- 
tane Hauaki  d'autant  plus  confia 
derable  d'avcnr  donné  pour  fiiccet' 
feur  à  l'Etat  un  Prince  digne  de  So^; 
liman. 

Qpelqiïè 
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1^6  .     Anec  dotes 
SijL  I-     Quelque  tems  après  on  prelen- 
MAN  IL  ta  à  fa  Hautefiè  une  jeune  efclavc 
I  f  1  ^.Italienne  d'une  fi  grande  beauté , 
&fidv.  que  fes  yeux  en  furent  ébkxus.  Elle 
/e  nommok  Roxelane  &  étoit  na- 
tive de  Sienne*  Elleavoit  non  feu- 
lement toute  la  fineflè  des  Dames 
de  fbn  pais ,  nms  encore  une  foli- 
dité  de  jugement ,  qui  ne  lui  per- 
mettoit  jamais  de  J^trompeTr  Rien 
n'échappoit  à  fa  pénétration  &  aies 
artifices  :  elle  ajoutoit  à  ia  prodi- 
gieuie  beauté  une  douceur  Se  un 
agrément  qui  lui  aflùjetiilbit  tous 
les  cœurs  :  mais  elle  bruloitd'am- 
^  bîtion  5  &  aucun  crime  ne  Téton- 
noit ,  loriqu'il  étoit  neceflàire  à  Tac- 
compliiïcment  de  iès  projets.  Le 
Sultan  lui  donna  ion  cœur  iàns  ba- 
lancer ,  &  inicnfiblementelle  prit 
fur  ce  Prince  une  autorité  d  autant 
plus  redoutable ,  que  les  apparen- 
ces des  plus  hautes  vertus  la  ibûte- 
noient ,  &  qu'elle  pofledoit  dans  Uii 
même  degré  Teftime  &  Tamourdu 
l^iûtm.  JL'Hai&ki  ne  fut  pas  J'a- 
'  bord 
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bord  étonnée  de  l'infidélité  de  So-Sol  ï- 
liman  ,  parceque  la  confiance  n'eft  manII. 
pas  une  vertu  dont  les  Princes  Ot-  i^  %  ^. 
tomans  fè  piquent  ;  que  l'ufige  au-  &fHiv, 
torife  ces  changemcns  5  &  qu'elle 
le  flattoit  que  le  Prince  revicndroit 
bien-tôt  à  elle.   Loçfqu'elle  vie  le 
Sukan  affidu  auprès  de  Roxelane ,    .    ' 
n'avoir  plus  pour  elle  que  dç  la 
coniîderation ,  elle  refïèntît  un  cha^ 
grin  violent  ,  dont  rien  ne  la  pût 
'  fonfolcr  que  la  grandeur  deftince  à 
ion  fils ,  mais  elle  reflentit  bien-tôt 
de  nouvelles  allarmes.  Roxelane  i  j  3  û, 
mit  au  monde  un  fils  qu'on  nom- 
'  ma  Mahomet  5  &  il  fembla  que  tou^ 
tes  les  afFedbionsdu^  Sultan  fttour- 
naflènt  vers  luL   Cet  enfant  étoît 
parfaitement  beau  j   &  comme  il 
n'étoît  pas  ians  ékemple  que  les 
puifnez  fiiflènt  préférez  aux  aînez 
dans  l'Empire  des  Turcs ,  l'Hafla- 
ki  craignit  l'élévation  du  nouveau 
Prince.  La  grandeur  de  Roxelane 
s'affermit  encore  par  la  naîlïànce 
de  trois  autres  fils  qu'elle  donna 

fuccef- 
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Sx>  L I-  fucccflîvcmcnt  au  Sultan^qui  furent 

M  AN  II.  nommez  Selim  >  Bajazec>  Ôc  Gian- 

JS  So.givy  6c  THaflaki  ic  vit  pour  ainfi 

dire  reléguée  dans  le  Serrai!  avec 

Muftafa. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prince  la  confo- 
loit  de  tout.  Il  n'étoit  pas  feule- 
ment le  plus  beau  &  le  mieux  fait 
deshommes,  il étoit  encore  doux, 
luimain,  généreux*  On  lifbitdans 
icsycux  fa  valeur  5  fbn  air  ctoit  di- 
gne de  TEmpice.  Il  excelloit  dans 
tous  Tes  exercices;  Se  uxaxs  les  fois 
que  le  Sultan  i'avcût  envoyé  dans  le 
camp  des  Taniflàires ,  il  avoit  pani 
dans  fbn  élément*  Il  aimoit  la  gloi- 
re avec  ardeur  ;  au  tc&c  il  fèmoloic 
^  qu'il  cachât  fes  vertus ,  tant  il  écoît 

modcfle  &  retjenu.  Enfin  il  étoît 
tel  que  les  peuples  ne  prononçment 
point  fbn  noni  fans  tredàillir  de 
}oye&detendrefIc.  LeVifîrAacm 
ravi  de  voir  à  fbn  Maître  un  fucccÇ- 
fcur  fî  accompli ,  s'attachoit  à  té- 
moigner au  jeune  Prince  un  pro* 
fond  refpcét ,  &  Tcxcmple  de  ce 

premier 
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premier  Mînîftre  atttorifbît  lacon-S oi  !• 
duîce  des  peuples ,  &  engageoit  le  manIÏ. 
Sultan  lui-même ,  à  marquer  à  fon  i  5  j  ow 
fils  de^laconfideration. 

L'Haffiiki  n'étoit  pas  contente 
des  égards  pleins  de  froideur  que  le 
Sultan  témoi^oit  à  elle  &  à  fon 
fils.  Elle  vOToit  le  jeune  Mahomet 
croître  &  fuivre  de  bien  près  les 
vertus  de  Muftafa.  Soliman  avoit 
bien  d'autres  bontcz  pour  cet  en- 
Émt,  Pour  Roxdanc,  elle  occupoic 
^s  ceflc  le  Prince  ;  &  il  mettoit  à 
fès  pieds  Tcclat  de  fes  viéfcoires  &C 
toutes  les  richeflès  de  fon  Empire, 
^La  jaloufie  de  THaflàki  ne  fut  pas  à 
répreuve  de  tant  de  mortifications. 
Elle  courut  un  jcHir  dans  la  chambre 
de  Roxçlane  ;  elle  la  traitta  avec 
hauteur  j  ^  en  ayant  reçu  apparem- 
ment quelque  reponfè  fiere  ,  elle 
(èjetta  fur  elle;  lui  donna  descoups 
de  poing ,  &  lui  meurtrit  le  vifàgc. 
Le  lendemain  le  Sultan  manda  Ro^ 
xelane ,  qui  ^'excufa  de  l'aller  trou- 
ver ,  lîir  l'ctat  fâcheux  ou  elle  ctoit 

réduite. 
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SoLî^redoîtc.  Cette*  reponfè  donna  de 
MAN  IL  la  curiofité  à  Soliman,  qui  envoya 
I  j  5  o*  un  ordre  précis  à  la  Sultane  de  (è 
rendre  en  ion  appartement.  Elle 
parut  donc  devant  lui  les  yeux  bai- 
gnez de  pleurs  &  le  vilage  défigure. 
Soliman  lui  demanda  avec  empref. 
icment  qui  pouvoir  Tavoir  mife  en 
cet  état-  CVjî  tHafaki ,  répondit 
Roxelai^  ,  je  nefçai ,  Seigneur^  com- 
mtm  Uplusgrand&letneilteurPrin-' 
ce  du  monde ,  peut  çpnferver  quelque 
bonté  pour  une  barbare  indigne  même 
du  nom  de  femme. 

\  Soliman  promit  à  la  Sultane  de  la 
venger ,  &  il  alla  fur  le  champ  fai- 
re de.fànglans  reproches  ï  TH:^- 
ki.  Elle  le  reçût  avec  fierté  :  lui  dit 
que  Roxelane  s'oublioit  ;  &  qu*-  j 
ayant  eu  l'honneur  de  donner  à  Éi  ' 
Hautellè  un  fils  deftiné  à  la  iùccef- 
fîon  de  TEmpire ,  les  autres  fem- 
mes du  Sultan  n'ctoient  que  fes  ef- 
claves.  Elle  ajouta  de  nouvelles  me- 
naces contre  Roxelane  ;  &  tant 
î  1  i  4.  d'orguciUrrita  tellcmcnc  Soliman , 

qu'U 
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qu*il  la  quitta  avec  indignation,  IISolx- 
cc(&  de  la  voir  comme  U  avoit  ac-  m  an  II, 


coutume  ;  &  il  lui  envoya  un  ordre  1554. 
peu  de  jours  après  de  iuivrc  dans 
le  Sangiacat  de  Maniflà  Sultan 
Muftafa  qui  entroit  dans  fa  quator4 
ziéme  année  >  Tâge  où  l'on  failbic . 
fbrtir  du  Serrail  les  Princes  Otto- 
mans. Peu  après  >  £uis  douce  à  la  CoU 
Ucitation  du  Vifîr  Azem  >  on  chan- 

S;ea,  le  Sangiacat  de  Maniflà  en  ce^ 
ui  d' Amazie  ,  deftiné  de  tout  tems 
à  la  demeure  de  l'héritier  prcfomp- 
tif  de  l'Empire. 

CHAPITRE  III. 

Ibrahim  engage  le  Sultan  k  la  gtterre  dé 

Perfi  ,  qui  fut  defavantageufi  aux 
Ottomans, 

ROxelane  vit  avec  joye  iâ  riva- 
le &  Muftafa  éloignez  de  la 
Porte  j  mais  ils  y  avoient  laifle  un 
puiflànt  protefteur  dans  la  peribn- 
ne  du  Vihr  Azcm.  Il  balançoit  dans 
le  cçsm  du  Sultan  le  crédit  de  Ror- 

xclane. 
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Sot  i-xelane.  Elle  refblut  de  le  perdre  g 
mahI1>&  en  rechercha  les  occafions  avec 
X  5  j  4.  avidité.  Elle  eut  Tadrellè  de  met- 
tre dans  fes  intérêts  la  Sultane  Va- 
lide *  à  qui  elle  fuggera  que  le  Vi- 
fir  fèolempêchoîtqae  le  Sultan  ne 
s^abandonnat  aux  conièils  de  fa 
niere.  Soliman  vouloit  dans  ce 
tems-là  porter  la  pierre  en  Hon- 
grie. Ibrâhim  qui  confirrrok  dans 
K>n  cœur  une  lecrette  inclination 
pour  fa  première  Religion  ,  Ten 
détourna  :  en  lui  periimdant  qu'il 
auroit  beaucoup  plus  de  glœre  à 
febjuguer  la  Perk  ;  que  Tacmaç 
qui  en  étoit  Roi  ctcMt  un  Prince  ef- 
feminc  ,  incapable  de  lui  refifter  j 
que  cette  conquête  le  rcndroit  le 
plus  illuftre  des  Princes  Ottomans, 
en  le  mettant  au-deflùs  de  Maho- 
met II 5  de  die  Selim ,  qui  avoîent  en 
vain  attaqué  cette  puiflance.  Il  ^ou- 
ta  qu'il  avoir  des  inrelUgcncesdans 
le  païs  j  &  voyant  Solûnan  ébran- 
lé >  il  prodoifit  un  Aftrologue  que 

plufieun 
*  La.  mère  du  Suha», 
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pluficurs  prédiâions  avoîcnt  rcn- So  t  ir 
du  célèbre, qui  afiùra  le  Sukan  qa'il  man^II. 
feroît  couronné  Roi  de  Perfc.  Les  j  5  j  4. 
Princeflcs  employèrent  les  carcflcs 
&  les  prières  pour  rctetûr  le  Sul- 
tan ;  fbit  ^'clles  craigniilcnt  pour 
lui  lesdangers^d'un  fi  long-voyage,, 
foit  qu'elles  vouluflçnt  ïculcaïcnc 
s'oppofer  au  Vifir  Acem  ;  mais  So^ 
Im^  mépriià  les  larmes  de  fa  me-» 
re  ,  &  pour  cette  fois  n'écouta  pas 
Roxelane  y  dont  Ibrahim  trrom* 
pha  :  le  Sukan  étant  partiavec  Uûy 
pour  cette:expedition^ 

Le  voyage  de  Perfe  eut  d'hcu-- 
rcux  commenconens.  Soliman  i«iB 
Tauris  >  pénétra,  jufqu'à  Bdbilone  , 
&  s*y  fit  couronner  Roi  de  Perfc  j 
mais  des  vents  &  des  ofagesfiirieux 
fiurent  fîir  le  point  de  raire  périr 
ion  armée  ;  &c  les  Perfès  L'ayant  at- 
taquée dans  fa  retraitte ,  en  taillè- 
rent une  partie  en  pièces  :  enfbrte 
que  ce  voyage  fut  infinidueux  ,  & 
ne  donna  que  du  chagrin  &  de  la 
douleur  au  Sultan^U  revint  à  Cpnili  153^^ 
tantinoplc 
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S  o  L  I-  tantînople  accablé  de  trîftcflc  ;  & 
manII.  les  Sultanes  prirent  ce  tems-Ià  pour 
iS ^  6. l'irriter  contre  Ibrahim.  Elles  a- 
voient  d'ailleurs  mis  tant  d'elpions 
,  en  campagne  ,  qu'elles  découvri- 
rent que  le  Vifir  Azcm  entretenoit 
.avec  les  Chrétiens  de  fccrettes  in- 
«elbgences,  &  qu'il  avoit  même  un 
commerce  de  lettres  avec  l'Empe- 
reur d'Allemagne.  Elles  firent  plus; 
elles  interceptèrent  une  lettre  Ju 
Vifir;  &en  la  montrant  au  Sultan 
elles  lui  firent  concevoir  que  ion 
favori  le  trahiflbit ,  &  que  profi- 
tant de  l'autorité  qu'il  lui  avoît 
confiée  >  il  fcroit  en  état  de  le  dé- 
trôner ,  s'il  ne  ft  hâtoit  de  le  pré- 
venir. SDlinun  étoit  dégoûté  d'I- 
bràhim ,  &  encore  outré  de  la  hon- 
tç  du  voyage  de  Perfè.  Ainfi  il  n'hé- 
fita  pas  à  le  fàcrifier  à  fes  foup- 
çons. 

Une  feule  chofe  retcnoit  ce  Prin- 
ce. C'étoît  le  ferment  qu'il  avoic 
faità  Ibrahim  de  lie  le  faire  jamais 
mourir  durant  fà  vie;  U  s'agiiloic 

dci 
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et  le  vîDler  ;  &  Soliman  cfaîgnoit  S  o  t  {-^ 
Us  panes  dont  Ùl  loi  menaçoit  les  m  an  IL 
parjures.  Roxelane  leva  fbn  fcru- 1  j  j  r-> 
pule.  Elle  lui  confeiUa  de  recourir 
au  Mufti ,  qui  eft  l'iiiterprete  de  la 
loi  ',  ôc  ce  Pontife  qui  étûit  entière* 
ment  dansfès  intérêts ,  rq>onditau 
Sultan  >  qu'il  falloir  faire  nlourir 
Ibrahim  durant  le  fommeil  de  fà 
Hauteflè  :  qu'alors  elle  n'étoit  point 
réputée  en  vie ,  puiique  le  fbmmeil 
ctoit  Timàçe  de  la  mort,  6c  que  le 
corps  ne  faiiôit  dans  ce  tems4à  au- 
cune de  fès  fonâions. 

.Ibrahim  fut  donc  mandé  au  Ser^- 
raîl.  Le  Sultan  Taccabla  de  repro-  • 
c^  «^luimontrafalettre  qui  jufl 
c^oit  fbn  intelligence  avec  les  en- 
nemis de  l'Etat.  Ibrahim  le  jetta 
àûx  pieis  du  Prince ,  implora  fz 
bonté  3  &  demanda  un  moment 
pour  Te  juftifierj  mais  la  colère  du 
Prince  croîflbît  à  mefiire  que  le  Vî- 
fifs'humilioit.  On  Tôta  de  devant 
lui.  Le  Sultan  fe  mît  au  lit ,  fans 
doute  prodigiàxfement  agité.  Sont 
Tmt  II.  G       fommcîi 
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$,0  X  r-icwnoicilyinc  lentement  5  maîsen* 

mahII*  %i  ils'a(Ibupît ,  &  aujflî-tot  Un  Eu- 

i^  }i^,  nuque  alk  cgorgcr  le  Vilîr  avec  un 

couteau  recourbé  »  que  le  Sultan 

avok  lui-même  donné  à  rtanuquc. 

Aïnfî  périt  Ibrahim  Baçha  >  à  la 

fleur  de  £bn  ^<  Tous  &$  tréfbrs 

firent  porcta^  m  Cafta  ,  excepte 

rnic  très-petite  p«tie ,  qu'on  aflîgna 

à  la  Sultane  fz  reuve  ,  pour  ton 

cLoiî^e  y  &  mm  en&ns  ^'U  avoic 

iPï^  d'elle  poiv  lour  jSibfifbnce. 

SoUmann'ayantfJusde^ivori  qui 
partageât  foncseeur  >  s'attacha  plus 
in^roitement  i  Koss^hM  pSc  dâai- 
,  ffn  même  devoir  ti^it  debeautez^ 
qui  étoieiùt  rcofœnéfisr  pour  luifèul 
49m  ion  Sm^«  Cependant  par  un 
caprice  bizarre,  ilétoÎÊJalouxgfeces 
femmes  ^'il  mvùyok  jamais ,  Se 
i'oopeuc  rappomer  cette  jalcmiîei 
«deux  chipies  >  qui  piw  co0Yenii;pea 
^lagc^tédeih^QÎre,  ne  doivent 
pas  œoinsfiorç  rapporsDées dai»^  éc$ 
Aoieçdotes  ,  oà  l'ceil  eft  pei!çanc  & 
«oicieux.  Une  jeune  fille  de  Cod^ 
^tinoplc 
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tSintinople  devint  amoureuse  d'uneS  o  tu 
perfonnc  de  fbn  fcxe  &  de  ion  âge ,  mawIL 
donc  la  beauté  avoit  peu  de  t>areil- 1 1  j  ^4 
les  dans  le  monde.  Son  amour  con- 
nut Tinquiemde,  l'impatience,  les^ 
defîrs  >  &c  tout  ce  que  cette  pailibn 
fait  naître  entre  ceux  à  qui  la  na« 
turc  à  permis  d'aimer.   Elle  briUe 
de  poflèder  ce  qu'elle  aime;  &  èile 
trouva  l'occafion  de  faire  connoin^ 
ièsfentimensàâ.maître(Iè.  Celle^ 
ci  n'écouta  fcs  fbupirs  qu'avec  in- 
dignation ,  &  l'amante  n'eut  pas  lo 
tems  de  perfiiader  ,  parce  qu'on 
les  ièpara  »  &  que  les  femmes  ea 
Turquie  font  de  très-difficile  accès, 
même,  à  Tégard  des  perfonnes  de 
leur  fexe.  C:s  difficultez  augmen- 
tant l'amour  de  l'amante  ,  elle  & 
deguifâen  homme,  acheta  unechar^ 
gede  Chaoux,  Se  s'adreflaau  pera 
de  fa  maîtrede  pour  U  lui  deman-* 
dcr  en  mariage.  Ce  père  étoît  un 
artifân pauvre,  mais  honnête  hom- 
me.  U  trouva  le  parti  avantageuxt 
Se  accorda  ik  Elle  au  Chaoux;  La 
G  ij       fille 
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148        Akeci>oti5 
So  t  T-  fille  ne'reconnut  point  le  tcaet  de 
MAifflI.  cette  intrigue;  parce  que  les  fem- 
iS  $^0  mes  ne  voyent  leurs  maris  enTur- 
*qmequ*aprcr  la  cérémonie  des  no- 
ces. Elle  comparut  devant  le  Cadi; 
&  les  folemnitez  obièrvées  dansies 
mariages  s'accomplirent  ;  l'épou(è 
futlivrce  àibnépoux ,  quin'avoîtpas 
moins  d'imparience  de  la  po/Ièder, 
ques'ileut  été  en  état  de  remplir  fcs 
defirs.  LeChaoux  fèdecouvrit  àfoq 
épouièqui  refuiàde  lefàrifaire,  plus 
irritée  qu'étonnée  de  fbn  artifice. 
Les  parens  de  la  fille  apprirent  la 
iburberie  &  dénoncèrent  Tamante 
au  Magiflxat.  Son  procès  bi  futfait 
en  peu  d'heures  ;  &  elle  fut  jettce 
.    vivante  dans  la  mer  ,  ou  à  peine 
trouva-t'elledequoiéteindre  fonar- 
deur.  Soliman  craignoit  que  la  plu- 
part des  Sultanes  ne  reflèntiflènt  les 
mêmes  feux»  dans  un  lieu  où  elles 
ctc^entcapdvespour  jamais  ^  &hors 
d'état  de  fàri&ire  aux  foiblefe 
qu*inipire  la  nature.  Un  autre  évé- 
nement rcdcniblaiaialoufîe.  Voya- 
i    -  gcànt 
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géant  un  jour  dans  la  plaine  d* An-Sot  vii 
drinople  ,  il  apperçût  un  cheval  «^JT^b 
hongre  qui  careflbi  tunejumenc  Ûi^  js. 
s^magina  quetantd'Eunuquèsconv- 
xnis  à  la  garde  des  Sultanes,  pour- 
roient  bien  amufêr  leur  paffion  de 
la  même  manière  ^  &  il  ne  put  s'en 
repofêr  fur  la  ncnrceur  de  ce$  Eunu- 
ques ni  fur  leur  épouvantable  lai* 
deur.  Il  les  fit  couper  entièrement^ 
&  defFendit  qu'on  n'en  reçût  dans  le 
Serrail>  quin'euflènt  fbuffcrt  cette 
opération.  Ce  qui  a  été  obftrvé  ré- 
guliérementdepuis  ce  tems-là  j  à  L'é- 
gard de  la  pamon  que  les  Sultanes 
pouvoiènt  avoir  les  unes  pour  les 
autres ,  il  établit  des  Kadens  *  quiiut. 
capables  par  leur  âge  de  rèflcntirl'a* 
moureufe  ardeur,  n'étoientoccitpez 
qu'à  veiller  jour  &  nuit  fur  les  ac- 
tions de  ces  Dames  &  les  ^fbicnc 
vivre  avec  plusde rctenuc&de  ma. 
deftie ,  qu*on  n'en  obièrvé  dans  les  j 

Couvens  des  Religieufès  Chréckn* 
nés.  .  ^ 

G  il)       Luixi 
tMMrw9u 
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SrQti*  LocziBsdhafiiccedÀàkdkaÎD^ 
^^^J^dlbcaiikn ,  mais  non  pas  à  M  fa* 
J SB  7* tear.  Le Sahsm  lui  6c  épcmfer  fa 
fmaripà  ctoicvemicda  Vmr  Azem; 
^  cette  Princefle  trouva  tmeçrande 
diffèicflce  entre  ces  deux  epoiu. 
Lutzi  la  mépri&5  fdqu'à  lui  prcfe- 
^«rpre^n'àfes  yeux  dcjeunesgar- 
çons ,  qu'il  aimoicavec  ftlréur«  La 
Sultane  ne  put  fbdSrir  cette  toa^ 
duite;  elle  Im  demanda  avec  fierté 
Cl  le  Sultan  en  lui  £ûfantrhonneur 
de  lui  donner  fà  four  en  mariage» 
lui  avoit  permis  de  luiful^euerdes 
amours  infâmes.  Ce  reproche  irri- 
ta tellement  Lutzi  >  qu'il  lui  donna 
unfbudet.  EUecourut  le  lendemain 
s'en  plaindre  à  Solimen  >  qui  retint 
Ûl  Sctar  dans  le  Serrail ,  Ôc  dépouilla 
Lutzi  defà  charge  <&  de  iês  biens» 
le  méprifànt  aflèz  |>our  lui  laiflcr  la 
vie. 
2132.  Ro^elane  fitdonner  le  fceap  de 
4'£sXipire qui  eftla  niarque  de  la  char-^ 
gede  Vinr  Azem^  àRuftan  Bacba» 
^  lui  étQÎt  entièrement  dévoiîc. 

.On 
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^)n  nfSSixc  ou'il  écoit  fils  d^un  gar-  S ot  i^ 
deurde  vaches,  &QUcibn.cfprit  &  MAirJL 
ià  valeur  le  firetic  pauerpar toutes  ks  i  f  ^^  t« 
<lignitezdel'£mpsre.  Il  excella  &a 
^out  à  rein{^it  les  coffires  doSultan, 
où  il  lit  venirdcs  tréibrsprodigieux  t 
violant  tous  les  droits  divins  &  hu«* 
mains  pour  les  augmenter ,  ce  qui 
lui  acquit  le  cœur  du  Sultan  au 
plus  hautdegré.  Roxelatie  acheva  de 
s'aflùrer  de  lui ,  en  lui  fatfànt  épou* 
fer  Sultane  Chamerie  l'aînéedes  ffl- 
le^qu'elle  avoit  eue  de  Soliman  :  & 
Ruftan  de  fon  cçté  fè  rendit  digne 
de  fcs  bontez  y  en  afFeftantde  p»- 
roitte  le  premTer  efclave  de  laSuk 
tane.  » 

CHAPITRE  IV. 

^RA^elane  hr^ue  P  hymen  d^  Suhan ,  S^ 

iiman  pepoufe.  ÊlU  travaille  à  U 

perte  du*  jeune  Muftafa, 

CEpendant  Tamour  de  Soliman 
pourRoxclane  croiflbit  de  jour 
jtn  jpHT  j  &  encore  qu'elle  atteignît 
Q  iii]  :  '  £i 
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9ro  1 1-  fa  trente-quatrième  année  8c  qu'e^ 
manIL  le  tût  des  enfans  mariez,  fa  beauté 
Xi )8.  Se  fbn  adf eflè  Im  confèrvoient  le 
cceur  du  Sultan  :  fi  >  comme  quel- 
qocs-unsont  prétendu,  elletfy  î^oû- 
toit  point  des  fortiléges  avec  lef-^ 
quels  elle  av oit  Tart  de  faire  fléchir 
ce  Prince  fous  les  yolontez.  Mais 
quelque  grand  que  fut  ion  pouvoir^ 
elle  n'étmt  pas  farîsfaite  f  Se  elle 
vouloit  s'élever  plus  haut.  Voici  les 
voycs  qu'elle  mit  en  uiige  pour  y 
jréufCr.  Elle  manda  le  Mufti  >  que 
nous  avons  déjà  marqué  être  une 
de  /es  créatures ,  &  àoui  elle  avoit 
communiqué  fbn  deflèin*  Elle  lui 
dit  qu'elle  avoit  refblu  de  faire  bar- 
rir une  Mofquée  &  un  Imar  *  pour 
les  pèlerins ,  &  lui  demanda  h  ces 
oeuvresdecharité  fbroient  agréables 
âu  Seigneur  Se  utiles  à  fbn  falut; 
Le  Mufti  lui  répondît  que  IHett 
agréeroît  fans  doute  des  bâtimens 
élevez  à  fz  gloire ,  6c  deftinez  à  dçs 
tifâges  pieux;  mab  qu'ils  ne  poii- 

voieec 
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,Toientpasptofît:eràRoxelane,quiSo£  i- 
étant  cfclavc  du  Sultan  ,  n'avoitMAwU. 
rien  en  propre ,  &  ne  bâciflbît  que ,  ^  j  g. 
des  dcAiers  de  fort  maître ,  auquel 
faû  ils  (erviroient  devant  le  Sei- 
gneur. 

La  Sultane  feignit  une  profonde 
crifteilè  ;  &  après  s'être  long-tems 
fait  preHêr  par  Soliman  pour  en 
dire  fa  caufe ,  elle  lui  rapporta  cette 
reponfè,Qui  l'inquiétoitin(iniment> 
puiiqu'elfe  n*avoit  rien  qu'elle  pût 
ofïrir  à  Dieu  pour  Texpiation  de  Ces 
pediez.  Le  Sultan  s'efforça  de  la 
confbler  >  &  lui  dit  <|u'il  raffiran- 
chifibit.  En  effet  il  lui  envoya  dès 
le  lendemain  des  lettres  qui  la  ren- 
doient  libre.  Roxelane  eut  peine 
à  cacherfejoyecn  recevant  un  pre- 
fent  ficonlttlerable  ;  &  Soliman  cC- 
perant  la  trouver  encore  pleine  de 
fa  recpnnoîflànce ,  lui  manda  par 
le  Kefler  Aeafi  *  que  la  nuit  pro- 
diaine  il  Thonoreroit  de  fon  lit. 
La  Sultane  prit  un  air  ferieux ,  A 
G  V        répondit 
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Soti-au  Kefler  que  ùl  vie  de  Ces  hku$ 

MAwn>ctoicnt  en  la  dîfpoficionde  fâ  Hau-r 

1 5  j  8,  tefic  s  mais  que  fon  honneur  n'y 

étoit  plus  :  qu'elle  ctoît  IBwre  ,  & 

obligée  de  rendre  toTùpce  à  Dieu 

de  toutes  fes  aftions  :  enfin  que  la 

ibidè  Mahomet  défcndoit  llmpu* 

rctc,  &  qu'elle  fe  i?ap|)Qrt6it  df 

,        fon  interprétation  au  Mufti  ^  ett 

•étoit  le  fouverain  Pontife* 

Cette  réponiîb étolttià  Soliman; 
il  admira  k  chaiftété  de  Ro^lane» 
&  Gl  reffîtance  a^zrut  èsti  amour. 
U  manda  le  Mufti  >qlli  lai  répondit 
piécîfèn^ftt  >  qu*auùMie  femïôe  li- 
bre ne  pouvôit  Gowâier  qti'avccfon 
époux  ;  le  Sukasi  cA  incertain  dé 
ce  qu'il  doit  faire  ;  l'amour  luiom^ 
ieille  d'^>oufer  Roselate  >  <bnt  3 
^  4xmttok  la  vettu,  <&c^  lui  a  doo- 
^é  fftitt  d'enfans  d'une  &  grande  cC* 
peraitoe;  k  nouveauté 4e  ce  fait» 
.  la  coâteme  contraire ,  Se  TorguëS 
jâii  nom  Ottoman  rairfèt$cAt5&  M- 
ï>endcnt  ii  rcfofeitiQii, 

On  ne  peut  ibis  démentir  ITiif- 
-toue» 


5dby  Google 


SJCRETTJS.  LiV.ÎV.    IJY 

roire ,  nier  ^e  les  Sultans  des  Turcs  S  o  1 1« 
fc  fbîent  mariez  >  }ufqu*au  règne  mak  IL 
de  Mahomet  II  ;  &ce  qu'on  racon- 1$  $%, 
te  »  qu'ils  ne  le  faiibient  plus  depuis 
Bajazet  I  >  dont  Tépou^  ibufBrit  les 
plus  cmelles  indignicez  étant  tom<^ 
bée  entrelesmainsde  Tammerlan  » 
cftuneerreurquin'aqu'untrès-Ieger 
fondement.  Il  eft  certain  que  les 
Sultans  Ottomans  Ce  font  mariez  : 
mais  il  eft  encore  plus  vrai  qu'ils 
avoient  un  très-grand  nombre  de 
conaibines  »  qu'ils  confideroient 
pre^[ue  autant  que  leurs  femmes  » 
&dont  les  enfans  pouvcûent  aufli^ 
bien  iûcçederà  l'Empire  que  ceux 
qui  étcHent  nez  de  leurs  épouâïs» 
Mahomet  II  éleva  ie  premier  &s 
favorites  »  les  préféra  à  feépou* 
fes  ,  confondît  celles-ci  avec  Tes 
efckves^  iSc  trouva  ipi'il  étoit  aiu 
deiSms  de  la  grmdenr  des  Octe^ 
mans  d'avoir  dcsfctùmss,  quiétant 
d'une  naHIàtice  &c  d'une  dignité 
égale,  feoomparsdènt  au  &ittan# 
^  s'élevafTent  au-defTus  du  refte  de 
Gtj     .  icrirs 
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15*       Anecdote  s 
Sot i-lcitfs  fujets,  dont  k  plus  grande 
M  AH  n.  gloire ,  croit  d'ctrc  efdave  duSuU 
."TTY  tan.  Bajazctil  fuivtt  rcgulicremaie 
*ccsmaxîmes ,  &  ne  fe  maria  point. 
Enfin  Sclim  qui  p<M:ta  le  faftc  Otto- 
man ]?lus  loin  que  toiK  fis  prcde- 
cdfcurs,  en  fit  OMnnfïe  une  loi  in- 
TÎolablc. 

Solim»!  étoît  denc  bien  com- 
bsâtu  5  maisileft  peu  de  chofcs  qui 
refiftcîM:  à  l'amour.  Ilfè  détermina 
à  cpoufer  Roxekne  ;  &  cette  Sirita?- 
ne  fe  trouva  enfin  au  comble  de  fts 
vaux.  On  vit  donc  renouveler  i 
Conflanrinople  les  cérémonies  ob- 
fervccs  au  mariage  des  Sultans.  So- 
liman &c  Roxdane  comparurent 
devant  le  Cadiflcskcr.  Itfarecon- 
jwt  pour  fon  cpo^c  légitime  j  &  il 
iui  affigna  undoQÛrede  cinq  mille 
ducats  de  rente.  Auffi-tot  on  porta 
}a  Sokane  fous  un  pavillon ,  ou  plu- 
feors  Dames  Tur<pies  l'accompa- 
gnèrent ,  &  la  conduifirent  à  la 
chambre  duSîdtanXe  CapouAgaii* 
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Ty  introduifit.  Soliman  s'avança  au  S  o  l  i- 
devant  d'cllcenlui tendant  les  bras..ïfîii: 
Qnkfi  1^  ieuls^  le  Sultan  <lesha*  x  $  i  (• 
billaKoxelane;  &ilsooaibinme« 
rent  le  mariage. 

Roxelane  ne  s'applaudit  de  (losk 
élévation  ,  que  <fens  Tclperancc 

S 'elle  lui  donneroit  plus  d'occa^ 
«is  de  perdre  Sultan  Mi^bfa  > 
qu'elle  haïflbitirréconciliablçment», 
&  qui  fervoit  fèul  d'cMacle  à  k 
grandeur  de  iès  fils.  Mahomet  qui 
en  étoit  l'aîné  faiibit  toutes  les  de-^ 
lices  du  Sultan.  Onl^avoitTurnom*^ 
me  par  excellence  Sfab  2^44^,  c'eft- 
iuiire  ,£is  du  Roi*,  comme  fi  lui 
ièul  des  cinq  fils  de  Soliman  eut  me^ 
rite  de  porter  ce  nom.  A  pcinC|  j^^ 
avoit-il  eu  atteint  fa  qjoînzieme  an- 
née >  que  la  Sultanelui  avoir  donné 
unièrrail,  &ayoitobcenupoiu:lùi 
leSangiacatdcrManiïIà  :  mais  tant 
d'efperahces  s'evanoiîif enttoutd'un; 
coup  ;  une  fiéyre  maligne  empor- 
ta le  jeune  Prince  dans  fon  prin- 
waw»  LaPorte  fitttotttççadcûili 
.  le 
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S  o  t  i-le  Sultan  lui-même  vcrfaun  torrent 
MAwII^dc  larmes ,  &  fbulagea  fz  douleur 
154  4.par  des  obfeques  magnifiques  >  6c 
&fMv.psir  une  iuperbe  Moquée  qu'U  fie 
ratir  fous  ibn  nom  ,  dans  ta  ville 
Impériale. 

Les  peuples  ne  partagèrent  point 
TafiliâionduSultan  ;parcequeMuA 
ta£sL  poflèdmt  feul  tout^  leurs  af-^ 
ferions.  Roxelane  s'en  apperçut, 
&  en  fentic  redoubler  (à  douleur  & 
&  haine.  Elle  jura  dele  perdre ,  6c 
ne  (è  propofà  plus  de  IsâSkt  agir 
uneaverfîon  impui(£aite  >  ou  d'at^ 
tendre  des  occ^ions  que  lim  împa* 
tience  lui  (airoïc  trouver  trop  len* 
tes.  Ëlk  i'appliqua  à  les  faire  nai* 
tire  ,  &  communiqua  ion  deflèin  à 
Portan  Badia  qu'efieavok  misdans 
fês  inter^  ,  en  hd  fàiiànt  épcMiièr 
celle  des  femmesque  ion  £k  Mi« 
homet  «voit  le  plus  chérie  5  & 
auViitr  AzemRuftan  Bâcha  >  qui> 
comme  nous  avons  déjà  dit  >  ay<»t 
épouie  ià  fille  ,  3c  ^i  d'ailleurs 
Avok  d'autres  caiibns.  oc  haïr  MaC- 

tafe 
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W&*  Car  ce  Viiîr  attentif  à  aug-Soti- 
lAcnter  le  Cafiia  avoit  diminué manIL 

Î>relqiie  toutes  les  penfiqns  donti  €4^, 
c  Sultan  l'avoit  chargé  ,  &  n'en 
avoit  pas  excepté  celle  de  Muftafe. 
Ce  feune  Prince  avoiDfîippprté  im-  ^ 
patiemment  que  le  favori  de  foa 
jpere  fc  fut  commis  avec  lui ,  qui 
ctoic  Théritier  préfomptif  de  TEm. 
|>îre.  Si  bien  que  le  Vifir  Azem 
etoit  comme  aflurédé  perdre  fà  di- 
gnitéy  attfli^tôt  que  le  jeune  Sultan 
rticttitcrQit  fur  k  trône. 

Ces  troisperfimnes  aflbdcçs  pour ,  <  <  <> 
un  même  prc^et ,  &  ayant  en  leur  i]  ]  j* 
xaaifl  toute  la  p^iflànce  de  la  Mo- 155^' 
naxcbie  »  braVjuUarent  chacun  de 
leur  coté  à  £e  délivrer  d'un  Prince 

ri  Ictir  étoit  iniupportable.  Le  Vi- 
AjBeto^itrctemMt  à  Anuzie  un 
itTcs-grand  nombre^  «ipions  >  &  fè 
fiûfoit  mander  toutes  les  aâdons  de 
MuS^lÙl  ;  cm  n'en  oublioit  aucune 
trîixxmflance  j  on  elevôit  dans  ces 
)ecti%s  Ir  imgnificen<rc  &  la  libéra^ 
làté  ^icutiePfincçi^uçles  peu- 
ples 
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Sot  i-plcs  l'adoroient ,  8c  que  les  gen# 

^'^wll.  dç  guerre  ne  fe  pouvoient  laflcr  oe 

I  ;  ^  X.  le  voir  &de  Tadmirer;  que  &  Cour 

avoir  un  air  de  grandeur  qui  infpî- 

roic  du  refpeâ  ;  qu'on  éroit  ravi  de 

voir  un  jeune  Prince  s'attacher  ï 

une  feule  fenune,  dont  il  avoir  dé- 

jà  un  fils  nomme  Amurat ,  qui  étme 

âgé  de  dix  ans  >  &  qui  portoic  (ùr 

fon  vi£(ge  toUs  lestraks  de  ion  perc 

&de£>nayeuL 

La  Sultane  montroit  toutes  ces 
lettres  à  Soliman  à  qui  elle  croyoit 
infpiterdelajaloufïe.  Elleajoutoit 
que  Muflafa  n'oubiiûit  rien  pour  & 
concilier  l'affeâdon  des  peuples  s 
qu'il  brûloir  d'ambition ,  &queSé- 
Um  autrefois  avoir  tenu  la  même 
conduirejorfqu'ilavoitei^reprisde 
dépcHÎiller  Bajazetfbn  perche  l^m- 

Eire  &  de  la  vie.  Cesdifcours  firdic 
ien  quelque  impreflion  fîirle  SoK 
ranimais  fa  propre  reputation&ré- 
datde  fes  vidoires,le  raffiiracontre 
la  crainte  qu'on  vouloitlui  dcmner. 
iXailleurs  E  ne  voyoic  dans  Mufb- 
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fsL  aucune  démarche  criminelle  j  &  s  o  l  li- 
ilfalloit  déplus  grands  efiforcspeur ]iiaii  Ilr-^ 
vaincre  dans  ion  coeur  Tamonr  pa-  1 

rerneLAinfifLoxelane  va  plus  droit  ^  f 
à ibn  but ,  8c.la  fèce  du  Baïram  ap- 
prochant >  qui  eft  un  tems  où  du- 
can  a  accoutume  de  fè  faire  des  pre- 
ièns  9  elle  envoyé  à  Muftafa  au  nom 
du  Sultan  des  fruits  d'une  beauté  & 
d'une  groilèur  prodîgieufe  y  dans 
lesquels  elle  avoit  £dt  gliilèr  lepoi*. 
fbn  le  plus  violent.  Mais  comme  la 
Sultane  haïâbit  Mufiafa ,  ce  Prince 
ne  Taimoit  guère  davantage.  Un'a^ 
voit  pas  oublié  qu'elle  ne  s'étoit  éle- 
vée que  fur  les  ruines  de  rHaflàkî 
Ùl  mère  :  de  forte  que  tout  ce  qui 
venait  de  la  Porte  lui  étoit  fùfpeâ:. 
Il  fit  dooc  faire  Teflài  de  ces  fiwtis  à 
celui  même  qui4esapportoit>  le- 
quel en  mourut  àrheuremême  ;  &c 
le  Prince  reflcntit  une  indignation , 
qui  ajouta  le  mépris  à  la  h^ne  qu'il 
ponoit  déjà  à  ûbelle-mere.  Il  im- 
puta ce  crime  à  elle  feule  ;  ScvtC" 
oaac  feulement  de  nouyeUes  mre- 

.       .  tCÉ 
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iî^i        Akecdotbs 
8t)  1 1-  tcz  pour  fa  vie ,  il  n'en  voulut  poitA 
itAifII>  inftruîre  le  Sultan  ifcMt  qu*îl  lui  vou- 
I  j:  5  *.  lik  épargner  ce  chagrin,  ibitqtfilk 
crut  fi  préoccupé  pour  fbnl  épmifè , 
qu'il  n'ajouteroit  aucune  foi  à  fès 
paroles. 
\      Ce  fotune  neceffitc  pour  laSul-^ 
'  tane  de  perdre  Muftafa  lorfqu'clle 
^  eut  appris  que  ce  Pnnceavoît  dé- 

couvert rattcntdt  qu'on  avoît  fait 
(ùr  fa  vîc.  Elle  ne  longea  plus  qu'à 
l'attirer  à  Confbntinopie  ;  &  pour 
cet  efFct ,  elle  întrodumt  dans  la  fa- 
mille Impériale  une  nouvelle  cou- 
tume ,  que  les  enfahs  de  fà  Hauteflè 
pourroicnt  venir  lui  rendre  leutJ 
refpeâs  ^s  être  mandez.  Sultan 
Sélîm  &  Sultan  Bajazet  profitèrent 
de  cette  permiffion ,  Se  vinrent  ibu^ 
vent  voir  leur  père  ;  mais  Muftafa 
.  à  qui  tout  croit  fiifpeû  ,  ne  fortk 
point  de  fbn  Sangiacàt.  Roxelane 
fit  faire  attention  au  Sultan  fùrcet-i 
re  marque  de  fierté  j  &  ce  Prince 
ne  voyant  prefque  point  fbn  fils> 
perdît  infènfibkment  U  tendreâê 
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qu'il  auroic  pu  avoir  pour  lui  Sot  l« 
Sélim  Se  Baiazec  entroient  diez  mamIL 
dans  les  ièntimen^  de  la.  Sultane  i  5  f  v 
leur  xnere  >  ambitieux  de  régner» 
&  ne  pouvant  s'en  flatter,  tant  que 
Mufkfavivroit.  Mais  Sultan  Gian^ 
'  gir  le  dernier  des  fils  de  Roxelane 
«toit  le  premier  à  élever  les  gran- 
des quaiitez  de  fbn  i&ere ,  ôc  s'atta^ 
dH>it  à  gagner  fon  amitié.  Il  n'a« 
voit  aucune  penice  pour  le  trône  i 
étant  né  petit ,  mal  fût,  &  boflîi; 
Se  n'ayant  aucune  des  quaiitez  pro- 
|>respour  la  guerre  5  enrecompenic 
h  avoit  de  l'efprit  &  du  feu.  Il  étoît 
heureux  en*bons  mots  ,  il  aknoit 
les  plsdCiis  5  &  il  ne  fongeoit  qu'à 
8'en  procurer  &  à  en  procurer 
aux  autrei.  Ses  frères  ne  lercgar* 
doient  donc  point  avec  ces  yeux  de  ^ 
|aloufie,  qu%^ire  l'ardeur  du  tro- 
ue ;  il  pmott  pourpre  &nsconfe« 
quènce  ;  Se  le  Sultan  témoignoît 
prendre  un  extrême  plaifir  dîïis'fà 
cbnveriation.  Il  lerctenoitfouvent 
guprèsde M i  &  Giangij:  cultivait 

avec 
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Sot  i-avec  lin  iôin  égsà  ramicié  de  Muf- 
m  AN  II.  cafa  >  qui  charmé  de  la  vertu  &  de 
*S  S  z.l'efpritde fbn  frère,  lui  avoit  ac- 
cordé la  ilenne  avec  beaucoup  de 
îoye.  Ces  deux  frères  s'aimoieot 
donc  tendrement ,  ce  qui  eft  fort 
rare  dans  laMaifbn  Ottomane. 

Enfin  RoxclaneTéconde  en  arti- 
fices ,  alla  trouver  le  Sultan  accom- 
pagnée du  Vifîr  Azem>  &  lui  por- 
ta des  lettres  qu'elle  feignit. avoir 
interceptées ,  par  le/queUes  Mufta- 
la  écrivoit  à  Tacmas  Roi  de  Perfe, 
imploroit  fa  proteâion  »  &  Im 
demandoit  fà  fille  en  mariage  pour 
gage  d'une  alliance  étemelle.  Le 
caraékere  de  ces  lettres  étoit  fi  ha- 
bilement contrefait ,  que  Sc^man 
ne  douta  pas  un  moment  qu'eues  ne 
fuflènt  véritables.  Il  fut  aufli-tot 
6ifî  d'une  violente  colère.  Roxc- 
lane  &  le  Vifir  l'augmentent  par 
des  difcours  artificieux.  Us  s'écrient 
que  voîlà  le  premier  pas  pour  par- 
^  venir  à  l'Empire,  que  les  Janiifii- 
scsCotit  ffigoa  9  que  Sa  Hantée 
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eft  fiir  le  penchant  du   précipice.  S  o  1 1* 

Le  Stilcan  s'effiraye ,  Se  tait  partir  mawIL 
le  Vifir  Azcm  fous  prétexte  d'aller  1553» 
fc  mettre  à  la  tête  de  tarmce  defti- 
née  contre  les  Perles ,  mais  en  eâfec 
pour  s'aflùrer  de  Muftafa.  Ruftan 
arrive  dans  l'armée ,  &  écrit  dès  le 
lendemain  auGrandSeigneor^qu'il 
Tiepeut  exécuteras  ordres,  que  Tar- 
mce  entière  eft  devoiiée  à  wn  fils , 
&  que  l'Etat  eftmenacé  d'une  revo-» 
lution ,  s'il  neic  hâte  de  le  préve- 
nir. Ces  nouvelles  jetterent  le  Sul- 
tan dans  la^  confternation^  il  paft 
de  Conftantinople  >  /uivi  de  tous 
les  gens  de  guerre  j  quiy  étoient  ret 
tez ,  &  il  ie  rend  au  camp  >  où  il 
mandeàMuftafade  le  venir  trou- 
ver incefl&mment,  i)©urlc  juftifier 
des  crimes  qu'on  lui  impoibit ,  avec 
atfurance  néanmoins»  qu'il  ne  lui 
ièrôit  fait  aucun  mal. 

Muftafa  eft  fiirpris  de  cette  lettre, 
&en  même  tems  il  en  reçoit  une 
d'AcmetBacha^l'unede  fescreatu- 
rcs^quiluimarquedeûefepomtpre- 

Icntcr 
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Sot  i-fentcr devant  le ^Itan,  &  que  Si 
'^'anII.  Hauteflè  a  donné  des  ordres  nineA 
i  I  5  ^.  ces  contre  lui.  Cet  avis  embara^ 
le  jeune  Prince;  il  doutedece  qu^il 
doit  faire  >  connoiiEint  la  haine  Se  la 
malice  de  Ûl  belle-mete  ;  inais  la 
vertu  du  Sultan  >  Taffeâion  des  ibl« 
dats  au  milieu  defquels  étoit  fon  pè- 
re, &ia  propre  confcîence  qui  ne 
l)ii  reproche  aucun  crime  >  le-raflu* 
rent  ;  &  il  prétend  prouver  fon  in- 
nocence à  Soliman,  par  la  diligen- 
ce avec  laquelle  il  lui  obéïç. 

Le  bruit  s'étoit  répandu  dans 
l'armée  qu'on  avoir  accufi  Sultan 
Muflafa  de  quelque  crime  auprès 
de  Sa  Hautelïc,  &  qu'il  vcnoit 
pour  fe  juftifier.  On  avoir  entendu 
ces  nouvelles  avecimpatience  ;  l'ar- 
mée pleine  de  terreur  gardoit  un 
profond  (îlence,  lorfque  le  Prince 
arriva.  lipailîtaumilieu  des  Janif^ 
f^res  avec  un  air  doux  &  modéflie , 
aidez /àtisfàit  au  fond  de  fon  conir, 
de  lire  dans  leurs  yeux  la  joye  qu'ils 
avoîent  dé  le  vpir.  Il  fe  rendit  à4a 

tente 
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tente  du  Grand  Signeur^  où  on  le  S  o  1 1« 
defitrma  fiiivantl  la  coutume  des  m  an  IL 
Turcs ,  de  ne  laiflèr  approchesper- 1551. 
fbnne  dç  Sa  Hauceilè  avec  des  ar- 
mes. U  traveriales  premières  (allés, 
&  il  fut  à  peine  entré  dans  celle  qui 
ièrvoit  d'antichambre  au  Sultan  ^ 
que  Gx  muets  forts  &  vigoureux  fç 
letcerent  iùr.lui,  popr  rétranglcr 
avec  des  cordes  d'arc  Muftafa  nç 
perdît  point  le  jugement  dans  cettç 
occafion;  il  iè  defifendit  avec  une 
adreilè  Se  une  fcMrçe  incomparable» 
non  pas  qu'il  prétendît  triompher 
fi'un  fî  grand  nombre  d'adverfaires  ^ 
iaia.is  il  s'efforcoit  Seulement  de  (or* 
dr  de  ce  lieu  là  ^  &  de  retourner 
dans  le  camp,  où  il  eût  trouvé  u^. 
azile  ailuf  6»  Ce  cconbat  in^^aldura 
quelque  tems,  &  les  muets  inti* 
midez  oommencoient  à  (è  fatiguer* 
lor^ue  le  Sultan  qui  n'étoit  (epare 
de  cette  antichambre  que  par  une 
tapiflèrie>  paflà  &réte  par  une  fente 
pour  voir  n  c'en  étoit  fait.  U  ap-i 
perçut  les  muets  comme  rebutezà 

quel^ 
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Soii-quelque  diftance  de  Muftafe,  qnî 
M  AN  II.  rcprenoît  un  moment  fc«  forces.  La 
7777  grandeur  du  péril  allarma  Soliman. 
Ureconnut  que  fi  le  Prince  ccha- 
poit ,  il  falloir  que  lui-même  nMxi- 
rut,  &  cette  idée  lui  fit  knccriur 
ces  muets  des  regards  fimcux  8C 
érincelans  ,  qui  les  ranimèrent. 
Muftafa  put  yoir  le  nouveau  fignal 
que  (on  percdonnoit ,  &  il  fttt  atta-* 
que  avec  plus  d'impemofité.  Il  fe 
deflFendit  encore  quelque  tems, 
Énais  erfin  il  fut  ccrraffi  &  etxanglc 
pre(queauffi-tôt.' 

Giangir  entra  dans  la  tente  du 
Sultan  par  un  autre  endroit  ;  il  s'c- 
toitfeit  une  fête  de  voir  fbn  frère; 
Soliman  lui  dit  qu'il  ctoit  arrivé,  & 
leprefGi  en  raillant  d'aller  au-de- 
vant de  lui.  Giangir  courut  en  effet 
par  le  lieu  qu'on  lui  indiquoît ,  où 
il  trouva  (on  frère  qui  yenoit  d'ex- 
pirer 5  une  mortelle  dduleur  le  fàî- 
fît  &  l'accabla.  Il  voit  la  politique 
du  Sukan,  &  en  conçoit  de  l'hor- 
x<^.  il  arro^dc  pleurs  le  corps  de 
.  /on 
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fôa  frerc  ,  fembraflc  milte  fois^Son- 
flfuudit  fesf<îut€urs  de  li  mort ,  &:  ne  mamI^^^ 
met  pômcidc  fin  à  fcs  regrc^.  Soli-  x  ^  5'  j; 
nân  entend  fcs  plaintes ,  i&  envoyé 
un  Bactei  |)out  le  cotifbler ,  lui  of^ 
frir  IcstTcioifS  &  k  Gouvernement 
de  Mrfbfa  :  malsil  traite  le  Bâcha 
avecîk^amicit  fierté,*  dit  même 
contré  fon  perc  tout  ce  que  la  dou- 
leur irritée  admet  de  plus  fort  &  de 
plus  violent.  Le  Sultan  qui  aimohr 
Giangir  vint  lui-même  pour  le  retî^ 
rer  d'un  lieu  qui  râtretenoi|Ê  doa. 
leur.  A  la  vue  dece  Prince ,  Giangir 
ledoobla  (es  crk;  il  lui  f^t  à  lui- 
Blême  de  ^iglans  reproches,  & 
ayant  tiré  de^robbeun  poignard 
qu'il  pcMTtoit  par  ornement,  & 
qu'on  lui  laiilbk:  auprès  du  Sultan 
par  une  négli|énce^'onavoit  pour 
coûtes  fcs  aâions  ,4  regarda  Soli- 
man avec  de&  yeux  terribles.  BJttbd» 
ta ,  lui  cria-t-â ,  je  femficherair  bien  . 
di  n^tn  faire  jdfhais  autant.  Audi- 
tôt  il  fè  renfonça  dans  le  coeur ,  8C  m 

Uxt^^  fer  le  <kH:çB  deibhftcrci  So- 
:.  Tome  II.  H       liawtt 
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S  o  Lii-linKtti  le  retira  pcnedc  (ie  hooteS 
MAHlLdedoolcur,  On  porta  le  corps  de 
2^5  j.  Sultan  Giai^r  dans  on  autre  lieu» 
&ronfbit  celui  de  Muf|aia iur  uit 
tapis ,  après  quoion  TexpoËi  à  Ten* 
treede latente  >  aux  yeux  de  toute 
L'aunce»  coaune  celui  d'im  Prince 
rebelle  >  qui  avoir  été  pukû  y^x?- 
ment.  On  ne  peut  rappcMi^r  a&as 
vivement  Tétonneaieat  &  la  conA 
ternation  qui  s'empara,  d'abord  de 
tous  les^ Janiflàires 3  ni  la  rage&  la 
^eur^jni  fuivit  leuus  pcenûeis 
mouvemens»  Ils  coui^ojent  dans  la 
camp ,  les  yeuxba^ez  derliannes  ^ 
TOuflànt  ju£]u'auciel  des  cm  dou^n 
îoureux  >  ne  respirant  que  la  yen-* 
geance,  &  n'ayant  beân  pour  ta 
remjplir^e d'ur^chefiqui  les  con- 
duisit^ II5  per^enf.  le  rœe<£tdû,Â  Jil 
Majefté  du  Pri^içe.:»  en  l'appellanc 
infoif^  &  vwm  fm.  Us  nomment 
Ros^elane  une  iparâtre  cruelle  Se 
barbare^  Leutsimprécationssjéten- 
^  dent  av^c  plus  de  liberté  contre  le 

yiiîr  Azcfsu  Ils. le  cbp^hàit  poi» 
-'     .  /  .  le 
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h  iâarifier  à  leur  rcflcntimcnCt  com-  Son* 
me cdui >  difenc-ils ,  qui  a  éteint  la? manU* 
lumière  des-  Mufiilmans  >  la  gloire  i  ^  $  $• 
ic  Te/perance  de  la  Maiibn  Occo^ 
mane. 

On  efpcton  qu«  leurs  murmurer 
finîroient  aveck  jourjinai&ils  ne  fè 
<:oncent€rent  pasde  s'abftënîr  tanD 

3u'a  dura  de  boire  &  de  mander  ,^ 
$  continuèrent  le  lendetisain  à  ne 
vouloir  pcendieaucune  nourriture  |i> 
îlfênifeloit  qu'ils  voufaïâènr/uivre 
Miiflsafiir^  le  Sultan;  adieva  4c 
s'épouvanter ,  lorfqu'ii  les  vit  ittani. 
qtter4^foîr- àlaprierequr'ils-ont^e^ 
coutunjié'de:  fwe  au  couche^  dufb- 
leii,  laquelle  eft  un  devoir  dont 
rien  ne  les*  peut  diipenfer,  La  dou- 
leur de  cette  milice  ouvrit  enfin  les 
yeux  au  Sultan  5  il  reconnoit  quit 
a  fàicmourirlcgeronentun  Prince 

Îu'on  devoir  au  moins  écourer  dans 
»s  deflfèn&s.  On  avoir  trouvé  dans 
ics  poches  un  grand  mémoire,  ait 
Its  crimes  de  laSultâne ,  &  ceux  da 
Vifii^  A^em  étoient  détaiUez  biei» 
H  ij  au 
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So  Li-auloQg.  Soliman  le  lut  avec  appîi- 
MAN  IL  cation ,  &  dcnica  s'il  n'étok  poim: 
1463*  véritable,  il  commence  à  pleurer 
Gan  fii$,.&  à  témoigner  un  grand 
repentir.  Le  lendemain  i}  ôtc  à  Ruf. 
tan  Bâcha  la  dignité  de  Graïkl  Vifir; 
il  fait  même  courir  le  bruit  dans  ioft 
cann>  du'il  étendra  la  vc^sigeance  de, 
Muftara  iu£|ue$  itir  Ko^elane,  Ce* 
pendantil  ne  £>tt]^int  dqià  tente» 
^  ces  dcmonftratbns  de^  trifteflè 
appàiièient  unpeu  les  janiflàires» 
qui  {e  laiiTerent  i:aeicwr;',:à  leurs, 
premiéresfônâÂotiQ» 

CHAPITRE    V.  s 

fjM^anetw^mHéfes  Artifices  contre  Anm^ 
0rnt,  U  Sultan^efait  mourir. 

L^Anace  Bcpritle  chemin  de 
iConAaimnople>  &  Roxelane 
iaii&  paflèr  les  premiers  mom^ens 
que  le  Sultan  donnoit  encore  à  U 
mémoire  de  fbh  fils  ;  elle  parut  en** 
iinte  devaht  lui  avec  une  contena&> 
X      ce.tri(le»,&compo&otiès  yeux  Ûf 
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fe  regards  de  fon  époux,  BientôtSoif»» 
dlcy  joint  les  plus  tendres  €arellèsi  «ak  U. 
&  les  flatteries  les  plus  înlînuantes,  x-  5^  ij. 
Soliman  revient  à  elle avccfacîlitéj 
elle  le  confola  en  luipérfùadant  qu( 
Muftafa  ctoit  criminel, &; Soliman 
le  vciitcrdite  enfin  pour  ion  reposi 
Ce  Prince  avoit  laîflè  un  fils  que  & 
mete  clevdît  à'  Burfe  /&  qui  à  Tâge 
de  treize  ans  pollèdoit  les  cœurs  de 
tous  les  peuples ,  queii  jeuneflc ,  U 
puillànce  der  fcs  ennemis^,  &  1« 
nlialheur  de  Muftafe  lui  attiroientk 
Roxelane  cheificun  tems  favorable. 
Td  fJautijfe  y  dit-elle  au  Grand  Seii 
gneur  y  a  perdu  inutilement  Aduftafd^ 
ilaldiff/unfils  qui  devient  grjind  y  <^ 
oui  outre  les  projets  de  fonpere  d  encore 
fd  mort  i  venger.  AmutM  d  hérité  d$ 
FdfeSion  desjanîjfaires  s  tes  bdhkdns 
ie  Burfe  l*ddérent\UsDdmesdeeetÉ€ 
ville  l'environnent  dvec  dccUmutiont^ 
0n  dit  qu'elles  lui  foubditeut  une  ptt^ 
hngue  vie  qu'ifon  père.  Songe ,  Sei* 
gneur  >  qu'elles  lui  renouvellent  pat  li 
d$  trifles  idée i;  ne  fabandonno  point 
H  îîj  H 
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êoii^ittf^e  fitUfnbU ,  &fong€  queid  trM9^ 
MAvJLquUlU^dc  rEmftre  des  Mufitlmâm 
iSf}*  defenddesjoursd'jimmréi. 

Ces  dilcours  répétât  mîlk  fois 
periuaderent  enfin  le  Sultan ,  &  il 
donjna  à  TEum^que  Ibrahim  Tordre 
de  faire  mourir  Ân^irat»  Ibrahim 
fiitaflcz  embarafle  pour  Texecuter 
dans^une  ville ,  où  la  memcôre  4e 
Mufla£^étoit  encore  adocée ,  &  oà 
le  jeune  Amuratétoit  environné<le$ 
créatures  de  iow  père.  Cependapt 
est  Eunuque  jilgnoroît  pas  que  6- 
yîe  dependoit  de  (à  diligence.  U  ar« 
rivràBurfc  fi^vi  de  peu  demoode; 
firon  le  condiûjt  à  Taudience  de  h 
Sukaboe  &  d*^A0iurat  -y  il  leur  Êdt 
des  prelcns  de  la  part  du  Ckaad 
Seigneur;,  écarte  leurs  ibupçonspat 
des  refpeâ?^  des  fcmmiflîoasaveu- 
gles,  les  ail^e  que  le  Stdtaa  s'ei; 
j::epefttide  la  mort  de  MaftaJ^>& 
qu'il,  veut  réparer  Tinjure  qu'il  a 
iaîteau  pcrç>  en  élevant  le  fils  à 
i'Smpire. 
I#i  âiul|:an£e(tagréab)eix)£nrâatu 
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tcepar  ces  apparences  hearcafes,SoL  i- 
mais  clic  noblerve  pas  l'Eunuque  »*^^P* 
avec  modnsd^exaditude ,  Se  fur  tour  TTTT* 
elle  ne  quitte  jamais  fcm  61s.  fEu- 
puque  demeure  avec  eux  plufieurs 
jours,  qu*on  paflè  dans  les  diver-^ 
tiilcmcns  >&enfin  ilic  Éik une  par- 
tie de  promenade  à  un  Serrail  du 
jeune  Sultan  qui  étoit  à  une  lieuë  de 
mille.  La  &iltane  étoit  en  caro(Ie> 
fc  avoir  engagé  Ibrahim  à  l'entre- 
tenir  durant  tout  le  chemin  à  la  por- 
tiiere»  à  œté  de  laquelle  il  étoit  à 
dïcval.  Le  Prince  marchoît  bicnt 
•kun  devant  avec  iès  Icoglans>^ 
arriva  en  peu  dé  tems  au  lieu  où  £e 
devok  f^TC  le  feftin.  Cepend^e 
rEunuqueavançc»t  infèni3:>lements 
&  la  Sultaae&îiok  aUe^  fbn  caroilè 
d'un  train  qui  pût  le  &ivrei  quand 
tout  à  coupaim  eflîeu  rompit ,  auffi- 
«âtlbcahimcôart  m  pAop  rejoin- 
dre Amurat.  La  Sultane  prévoit  ion 
malheur,  &  fuivie  de  les  Dames 
court  à  pkâ  après  l'Eunuque  ;  filais 
inutilement.  Il  n'avoit  pasétéplu-» 
H  iiii  toc 
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80 1  ï"  tôtarçîvc  au  Palais  d'Amurat ,  oà  il 
!ilîi2:avok  fait  trouver  tous  fes   gens, 
115  5*  qu'il  avoit  tiré  de  fà  poche  l'ordre 
du  Sultan.  Le  jeune  Prince  le  lÛQ 
^vec  fermeté,  dt  ordre ,  s'ecria-t-il, 
9tejlaujjifacr^quefi  c'etoit  et  lui  iê 
Dieumemi  \  enmiteil  ne  demande 
fue  le  tems  de  faire  une  jcourcd 
prière ,  puis  il  prcfèntc  fon  col  & 
cft  étranglé*  Ibrahim  monte  à  ch&« 
y  al  &  fç  iàuve.  en  grand  hâte  ;  \à 
Sultane;  arrive  prefque  au  même 
gliçment ,  &  trouve  fen  fils  expî* 
l^ntt  Elle  s'abandonne  à  toutes  k9 
marquer  d'un  defei^^^^ir  fiiricûx  5  2é  • 
elle  fc  fût  même  ôté  k  vie  fî  fes 
femmes  ne  l'euflènt  retenue.  Ù- 
îc  fe  jetta  fiu:  le  jeune  Prince,  s'ar-i 
racha  les  cbcvcu3t  >  déchira  fes  or^ 
^env^s  >  M  traofporree  d'un  zeb 
aveugle  ieUecooriit  même  après 
l'Eunuque  :  comme  fi  desfemmes  àr 
pied  &  afToibliespar  la  douleur^ 
euflèntpû  atteindre  des  hommes  à 
ç)\(^û  j  &  i  qui  la  ciQiâCe'4onnoto 
d^^s^k^.  ...... 

:   .  -  :  .  Alors 
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Alors  Roxelane  fe  tr#vaaucom-  5*0 1 1- 
Se  de  les  fbuhaits ,  piiîlqull  ne  ret  m  an  IL 
toit  j)lus  au  Grand  Seigneur  que  i  ^,f:^ 
deux  fils  qu'ilavoiteusd*elle^ultan 
Selim  &  Sultan  Bajazet  :  maïs  elle 
reconnut  bientôt  que  le  ccrur  hu- 
main eft  un  gouffre  que  rîën  ne  pent 
remplir,  qull  paflc fucceflîvemenr 
d'un  defir  à  l'autre',  &  fur  tout  lorf^ 
qu'on  s'efl  accoutumé  à  en  former 
d'illégitimes.  Selimr  ctoit  l'aîné  de 
ces  deux  Princes  i  cependant  toutes 
jfès  afFcdions  font  tournées  vers  Ba- 
jazet, 8c  elle  fouhaité'  avec  autant? 
d'ardeur  de  lui  Faire  tomber  la  cou- 
ronne, qu'elle  a  defîré'd'en  priver 
lesenfansde  fà  rivale",  mais  elle  y 
trouve  des  obfhclcs  invincibles  ; 
car  outrele  droit  d'aînefïé,  SiDlimari 
àvoit  pourSelim  le  mêmepehchanc 
que  Roxelane  fe  fentoit  pour  Baja4. 
zet ,  &  il  écoit  difficile  de  le  fur- 
monter.  La  Sultane  s'en  ftàttancan*- 
moins ,  ou  f^'perfïïada  que  les  Ver- 
tus de  Bajazet  ftapperôient  Tefprit 
des  peuples  ^qui  poup  -retevoir  tth 
fcl.v/      maître-" 
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Sol  r-nuître  ne  |pniultent  pas  toujours 
M  AN  II.  Tordre  de  Urnaxuie  &  la  diipofirioft 

t^SfJ^  ^^  ^^  Prince. 

Sclim  étoic  pour  lors  âgé  de 
vingt-neuf  âns^  il  avoir  le  viïage 
rubiœnd  »  les  jouës  enflées ,  le  ven- 
tre gros  j  il  haïlïôit  la  guerre  &  le 
travail,  afFedoit  d'être  groflîer  &r 
incivil  &  iêmblok  n  avoir  d'elprir 
4jue  pour  raiiner  fur  les  plaifirs  de  lac 
table,  où  il  fè  rcn^plilïbit  dévia 
'  juiqu'à  en  perdre  kraiiên.  Bajazet 
jnoinsâgédedeur  ans  portoît  fut 
{oxi  viiàge  tous  les  traits  du  Sultaa 
iôh  père  ;  il  étmt  aéHf  &:  vigilant ,, 
il  aimoit  la  gloire  >  il  étoit  pleia 
d'eforit  &  de,cïBur ,  âc^employôît 
à  la  ledure  de  l'iiiftoire  tout  le  tems 
tfu'il  parïoit  c^s  Hnaâûon  ;,il  avoir 
fait  deux  cam^gnes  aveçle  Sultaiu 
j^  il  s'étoit  ottadiéà  remarquer  le& 
jadtionsde  ce  Prince,  afin  de  les  imi- 
ter un  jour. 

On  étoit  fiirpris  qu*avec  toutes 

^  qualitcr  >  ouï  approchoîcnt 

ibçâoÔHi^  ile, CiçEn  du  Sultan,  eç 

.  .  /  Pxincè 
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'  wrcement  pour  Selim  j  mais  k  ja-  manIL 
Ibufîe  du  commandement  (buveraini  ;  f  j* 
les  avoit  rendus  fuTpeâes  au  Sultan^ 
au  lieu  que  Selim  avoic  cou|ours  pa- 
ru tremblant  devant  ipn  père ,  Sc 
dirpofe  à  lui  obéir  ayeugiémenc« 
finânlestraits^luviiage  de  Selim 
re^mbloient  en  quelque  manière 
àceuxdeRoxelane,  &ionpublioic 
que  Soliman  accoutumé  à  fes  ado^. 
rer  9  les  avoit  encore  reipedez  dans 
ion  fils. 

Cependant  le  Sultan  s'étoit  ex- 
plique non  Seulement  p^  les  caref- 
les  qu'il  ayoit  faites  à  Selim  >  mais 
encore  par  des  paroles  afiêz  poiitt-* 
ves,  qu*ilchoiuilt)itcp  Prince  pour 
être  fon  fiicce(&ur;&  Bajazet  ibu-^ 
tenu  par  la  nïerejcîblut  <&e  s'y  op^ 
]K>{èr  :  ne  voulant  pas  attendre  que 
la  mort  de  Soliman  élevât  fbn  n:e- 
re  fur  le  trône,  &  le  livrât  lui-mè* 
iQc  au  cordeau  fetal.  Il  ctut  que  s'il 
pçoficoit  du  trouble^  o«4  la  .nflprt  d^ 
Maûafîi  aviok  j^té  %ù^  L'Empire, 
H  vi  ii 
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S  ai  j-îlobligenrit  fon  pcre  à  changei?  ^ 
MANiL  fefttîmenr ,  &  à  le  défigner  poiir  fi»ï 
^S  S3' fiicccfTeur.  Il  y  avoit à Conftantîno* 
pie ,  un  jeune  efclave ,  nadf  de  Sî- 
nope ,  qui  avoit  prefque  tous  lesf 
traits  de  Muftaf^i  &  qui  d'ailleurs^ 
ne  manquoit-pasde  cœur  &  dehar-»-; 
àkfki  iiajazet  lui  iiiggere  de  faiî^ 
3PC vivre  ce  Prince ,  dont  la  mémôi-^ 
re  éroit  encore  adorée  des  Otto- 
mans ^  l'affiirant  dt  fa  protcéfcionv 
Se  lui  promettant  tous  le$  honneûn^ 
capablesde  flatter  un  jeune  cout^*^ 
L'efdave  fe  laiflè  permadèr  ^  &  Voit 
commence  à  faire  courir  dans  U 
Trace  un  bruit  fourd>  que  Mùftafà^ 
cft  vivant ,  que  Soliihan'nc  l'a  poin^ 
iacrîfié  à  la  foreur  dc-Roxelanejf 
qu'un  efclave  a  été  immolé  en  â' 
piace ,  <lont  l'âge  &:ia^i:cllcmblancc? 
a  trmnpc  les  Boisrreaux  5  que  ce. 
Prince  va  paroStre  à  4a  têee  de,  fe? 
amis,  &^ qu'if  faut  obliger  le  SnU 
tan  à  le  déclarer  fbn  Succelïeur  pr^ 
^topdf  &  necaflaire.'  ^ 
C€siitoaVelks4oito€nt4e  fe-c»^ 

riofitè^ 
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ribfitéàuttcnatîon  vive  &  rémuan- S  o  t'i- 
te  ;  &  le nomtl'un  Prince  fi cheri manU. 
les  remplit  de  jovc.  Le  feint  Mufta- 15  5  jt 
k,  fc  montra  d*aDord  en  fècret,  & 
à  peu  de  monde  ;  eniûîte  publique- 
ment ,.&dànsun  équipage  (ùper- 
be,  La.  plupart croyenr que  c*eft  en 
effet  Sultan  Mdftaf^;  les  autres  re-i 
connoîlfenr  la-  fourberie  ,  mafs  1^ 
fâvorifcnt ,  dans  refpoir  de  profi- 
ter de  cette  révolution.  Elle  crut' 
en  fi  peu  dé  tems  qu^it  fe  trouva  er> 
état  de  mettre  une  armée  fnr  pied. 
Tour  fe déclare xl'àbord  pour  lui; 
&  ilfoumet  une  partie  des  Provin— 
ces-voifines.  Soliman  avoit  d'abori 
négligé  ces  mouvemens  ;  maisétant 
retiré  tout  d'un  coup  de  fbn  aflpu-, 
pTflfemeot  vil  arme  toutes  les  forces  r  y  f  4  ; 
de  ion  Empire  5  &  p^çndant  qu'il  en- 
voyé Portan  Bâcha  contre  cet  îm- 
pofteur  avec  cent  mHlc  hommes ,  if 
allèmble  une  rius  nonAreufè  ar^ 
naée  ,  &  fe  difpofe  à  marcher  lui-- 
même contre  lui.    . 
'  CesefFoïtsôéçrenttoatd'UiTCoup* 
•  ^ — *  le 
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So  JL  x«le  omir  &  l'efperahce  aux  pattt&as 
manII>  du  feint  Muftafa ,  &  il  s*en  trouva 
]  I  ^  4.  infènfîbleincnt  abandonoé.  Il  tâcha 
de  fc  iauver  lui-même  par  la  fuite  ^ 
mais  il  fut  atteint  &  contraint  de 
combattre  avec  delavantage.  Soa 
armée  reiifta  peu^  &  i]  fut  pris  les 
armes  à  la  main.  On  le  conduit 
dans  le  fèrrail  >  où  le  Sultan  lui  fie 
avouer  dans  les  tourmens  fbninv- 
pofture  &  fos  intelligences  avec  Ba^ 
îazet.  La  nuit  fuivante  on  lui  atta* 
cha  au  col  une  pierre  ^  &on  k  ).et- 
ta  dans  la  mer  avec  cous  fè&  conii- 
pliccs. 

,^_ Il  I  ■— 

CHAPITRE    Vt 

Sdlman  pardonne  à  BajOMt  a  la  prUrf 
de  Rûxelane.  La  mort  de  RoxeUne^ 
-  'BaJMzes  revùmmenoe  h^gmrrt  chisU. 

LE  peu  d'inclination  que  Soli* 
man  avoir  pour  Bajazet  étant 
îoint  à  llidnreur  que  lui  infpîra  cet- 
te révolte ,  il  retolut  de  le  perdrey 
Se  ks  ami&da  leone  Priace  loimon- 

dcrcnt 
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éatcnt  de  ne  Ce  pas  rendre  à  Cont  s  o  t  r- 
tantînpplc,  s'il  n'y  vouloic  appor-  makIL 
ter  ia  tcçc.  Roxelane  découvrit  la  J7TZ 
penfeé  de  (on  époux ,  &  ne  fbngea 
qu'à  détourner  la  tempête  qui  me- 
naçoit  un  61s  qu'elle  aimoît  fî  ten- 
drement. Elle  remontre  au  Prince 
que  c^eft  un  jeune  homme  que  de 
inauvais  conkils  ont  ièduit  ;  qu'il 
doit  un  peu  exculèr  fbn  âge  &  ià 
(bibleâè  >  que  ç'eft  ion  fàng^  &  le 
plus  accompli  des  deux  fils  qui  lui 
reftent  ;  qu'il  6cd  bien  ^  un  père  de 
pardonner  ;  que  fa  clémence  tou* 
chera  Baiazet  de  recmmoîflànce ,  8c 
lui  înfpîrera  une  obéïflàncc  éternel- 
le ;  enfin  qu'elle  lui  en  répondoit 
&  que  fi  ce  Prince  ne  meritoit  pas 
fbn  pardon  par  lui-même*  ia  Hau- 
tcflè  le  lui  accordât  à  cauie  d'elle» 
qui  le  meriteroit  par  de  nouveaux 
rcipeéb  Se  de  nouvelles  ibumii^ 
"fions.  Elle  joignît  à  ces  prières  des 
careflcs  ôcdesbrmesdont  ellecon- 
hoîiïbît  parfaitement  lliiâge  &  la 
fcrce  i  &  cUe  ne  cciEd'importu- 

net 
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Sorr-ner  lé  Sultan  ,  juiqu'à  ce  qu*3  Iiîî 
wAwIL  eut  promis  la  grâce  de  Bajazet ,  quî- 
iSc^/f.  re^t  Tordre  de  vcmrla  demander 
lui-même. 

Roxelane-mandaà  Bajazetque  Ik 
gtace  écoir  fûre,  &  qu*apouvoîc 
obéïr  fans  crainte  ;  cependant  ce 
jeune  Prince  ayant:4devant  les^yeux 
l'exemple  de  fon  frère ,  fè  trouva 
dans  une  grande  incertitude.  Il  prié 
enfin  le  parti  de  s'humilier  devant  " 
ion  père  ,  &  il  fbrrit  de  Ghiateâ 
capitale  de  fon  Sangîacar^  pour  aU 
1er  trouver  lé  Sultan.  Soliman  ne 
voulut  pas  qu'il  entrât  dans  la  ville 
Impériale  ,  comme  sll  fe  fiSt  défié 
de  l'afFedion  des^  habitans  ;  &  il  fe 
tendit  à  une  maifon  de  campagne 
qui  étoit  à  une  liéuif  de  Conftantî- 
îîople  ,  oà  iî  attendît  fon  fils.  La 
Sultane  Ty  foivit ,  &  ayant  w  ari 
river  Bajazet,  elleluî  cria  d*une  ja- 
lôufîe  où  elle  s'étoit  mife  pour  le 
Voir  paiîèr  yjie  crams  point ,  monjilt^ 
ne  crains  point.  Le  Prince  fe  rendit 
H'antichambrerduSiritan  ,  où:  les 

Ico^aos» 
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ScD^ns  le  delarmerent.  Les  pa-Sotv 
rôles  de  ia  mère  nç  poavoient  ït  makII. 
Taflîirer  entièrement  ;  &  il  eut  en- j  j  y^. 
cote  pius  fil  jet  d'appréhender,  lort 
qu'il  apperçût  5olîman  qui  le  re- 
^tavec  un  œil  fier  &  irrjité ,  &  qui 
oe  lui  dit  rien  de  rendre.  Il  lui  com-^ 
manda  de  s's^oit ,  de  le  reprit 
avec  beaucoup  d'aigreur  de  ion  au-i 
dace  'y  il  lui  dit  que  la  loi  naturelle 
«voit  deftiné  TEmpire  aux  aînez>  ^ 

mais  que  la  Providence  tenoit  leà 
£:eptres  entre  Ces  mains  ,  &  que 
ibn  fiicceflèur  étoir  marque  par 
iès  décrets  immuables.  Il  finît  «n 
l'aflûrant  qu'il  lui  pardonnoit  foii 
crime,  mais  que  s'il  étoit  alïèz  au; 
dacieux pour  yretomber ,  il  le  pay e** 
toit  de  ia  tête,  CXi-  apporta  enitiîte  . 
une  talïc  de  Sorbet  dans  laquelle  les 
deux  Princes  dévoient  boire  cà 
figne  de  reconciliation  :  le  Sultan  là 
fit  prciènter  à  ibn  fils  qui  ne  douta 
pas  que  la  dernière  heure  ne  fût  ve* 
nuë.  Il  la  reçût  en  tremblant ,  Sc 
oe  ic.  raiïura  que  loj^oe  fon  perè 
:  .  ^  .  but 
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S  0^  i-  but  après  Im.  Ils  curent  encore  qad'- 
M  AN  II.  quesmamcns  deconvcriàtîon  j  apr è$ 
I  M  4»  leCjuels  Bajazct  reçût  Tordre  de 
s^en  retourner  à  Chiaten.  Acmet 
Bâcha  Viik  Azem  que  Soliman 
ibupçonnoit  defavoruer  Bajazet^ 
fut  ûmnolé  à  la  défiance  du  Sultan» 
qui  ne  fè  crût  en  lureté  ,  que  \otf* 
qu'il  eut  rendu  cette  dignkc  à  KuC* 
can  Bâcha. 
t  j  j  ^.  Tant  que  Roxelane  vécut ,  Baj»* 
izet  demeura  tranquille  &  efpera 
dès  txmtez  de  Ùl  mère  les  moyens 
de  dîiputer  un  jour  TEmpire  à  ion 
frère  :  maïs  cette  Princeflc  étant 
morte  deux  ans  après ,  SoUman  ap« 
prodia  Selim  de  TEmpire.  U  fit 
^pou^r  les  deux  filles  dece  Prm^ 
ce  à  Mahonaet  Bâcha  &  à  Scander 
JSacha  les  deux  plus  braves  de  Tes 
Capitaines  ;  &  il  ne  voulut  pas  lai£» 
fet  douter  aux  Ottomans  quel  Sul* 
tan  ils  dévoient  choifîr  après  Et 
mon  ,  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'arriver  bien-tôt  étanj:  âgé  dcdn* 
quantc^huit  ans  j  &  iè  trouvant  ex- 
trêmement 
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trémément  ufê  par  les  fatigues  de  Soli- 
tant  de  guerres.  Aucune  confidc-  man  IL 
ration  ne  pût  donc  retenir  Bajazet^  z  $  5  ^« 
Se  il  voulut  abfblument  travericr 
rélcvation  de  ion  frère ,  pendant 
qu'elle  n*ctoit  pas  encore  entiere- 
jnent  afFennieJltâchad'abord  à  s'é- 
pargner tous  les  dangers  qui  le  me- 
aiaçoientenièdéfiant  deSelim.  &  il  x  5  5  7, 
tentaplufieurs  fois  le  poifbn^  mais  ctr 
fut  inutilement  ;  Selim  fe  tenoit  fur 
les  gardes  ,  &  n'avoit  que  des  do- 
jneftiques  d'une  fidélité  éprouvecu 
Cette  v.oye  n'ayant  pas  réu9î  à  Ba^  ^ 
jazet ,  il  fe  propoià  de  l'inftilter  en 
jtant  de  manières  qu'il  l'engageroîc 
à  la  vengeance.  Leurs  deux  Saur 
giacats  étoient  cpntigus.  Bajazet 
^t  des  courfes  fur  celui  de  ion  fre- 
je  9  uiùrpe  quelques  villes  qui  en 
dépendoient  y  outrage  les  amis  &C 
les  icmteurs  de  Selim ,  &  parle  de 
lui  avc;c  mépris,  comme  d'un  Prin- 
ce (ans  comr  ,  6c  quifaiibit  honte  à 
Ja  maiibn  Ottomane. 

Mais  Selim  n  oppofe  à  toutes  ce$ 
,  .   injure* 
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80  L  r- injures  qu^mc patience  înyîncîB!e  \* 
MA^II.  &  fe  contente  d* enavertir  le  Grand 
l- jL  j  y^  Seigneur  5  en  îuî  mandant  que  Tarn- 
bitîon  de  fon  frère  ne  petit  piirt 
enfin  fe  contenir ,  &  que  uî&  Hau-»- 
teflè  n  y  met  des  bornes ,  elle  s'ât^ 
taquera  enfin  à  dle-ïnême.  Solii 
ihan  fut  extrêmement  irrité  de  lâ 
hardieilè  dç  fbn  fils  ;  &  il  jura  de  la 
punir.  Cependant  le  fou  venir  de  là 
mort  de  Muttafa  mitunfrein  à  fi- 
colère  ,  &  ia  gloire  s*étonncde  11* 
<lée  d'un  père  recfcit  à  tremper  deux 
fois  fes  mains  dans  fon  propre  fang; 
Il  ccrit'dono  à  Bajazet  >  tai  remo^* 
tre  fa  première  rerolte ,  &  les  pro^ 
meflès  qu'il  lui  a  faîtes.   Il  ajoute 
qu'il  efl  fbr  le  bord  du  tombeau^ 
•qu'il  l'ylaiflèdcfcendretranqùillei. 
tnent  ;  &  qu'après  fà^  mort  il  pour^ 
ra  donner  l'éfior  à  fbn  ambition.  Il 
finit  par  de  terribles  menaces  en;ca$ 
tju'if  luidéfbbéïffe. 
r5  5^;'    Bajazet  repond  à  fbn  père  en  dieJ 
termes  humbles  &fbumis,  maTsil 
ne  change  rien  dans  fa  conduite;. 
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J^'k  Solcaft  Veut  mettre  fin  à  learsSo  1 1^ 
divifions ,  en  éloignant  ces  deux  ri-  manII. 
vai^.  \I1  change  leurs  Gouverne- 1  5.5  «• 
^lcns  y  donne  à  Selim  cehri  d'Ico- 
nium  >  &  à  Bajazet  celui  d'Amaziç. 
Sélim  obéît  promptement  ;  mais 
Sajazef;  refuie  de  partir.  Il  s'écrie 
qu'on  l'envoyé  dans  un  l^jour  fu^ 
nèfle ,  &  encore  teint  du  iang  de 
Ibn-^frere*  Le  Sultan  appréhende  en* 
fin  icejeune  hcnnme  impérieux.  Il 
ordonne  à  Selim  d'armer&  de  mar«> 
cher  contre  Ton  fi:ere<  B^azet  ap- 
prit avec  joye  cette  re/blution  qu'il 
avoic  jtant  defîrée  ;^  il  arme  de  Cjq 
coté  en  redoublant  néanmoins  fèi 
plaintes  >  &  en  remontrant  à  tout 
r£mpire  que  ion  frère  a  eu  le  prc* 
mier  i^eçours  aux  arm^.  Le  Sultaok 
tâcbeencor&de  pacifier  toutescho^ 
fçs  :  :il  envoyée  ^uix  deux  Princes 
(ieux  Bâchas  ^  dont  il  leur  ordonne 
de  £ûvceles  coniêils;  mais  Bajazet 
ayant  comblé  le  ilen  de  preiêns  3  le 
renvoya  à  Soliman  malgré  lui  5  6c 
ccfotenfialeiignalde  la;^erre. 

Toutes 


5dby  Google 


S  o  t  r-  Toutes  les  forces  del^mpîrc  ont 
MAN  IL  ordre  de  jioindre  Sélim.  Les  Beglcr- 
155  s.  bè^dcla  Grèce  &  de  TAfie ,  &  TA- 

S  des  Jânîiltdres  lui  mènent  leurs 
dats.  Il  eft  vrai queceux-d  ne 
marchent  qu'avec  répugnance.  Ds 
demandent  s^ils  ne  comîbattront  ja« 
mais  que  contre  les  ^héritiers  dr 
l'Empire  ;  8c  û  Fon^neleur  donnera 
plus  à  répandre  que  le  fang  de  leurs 
compagnons.  Sâiman  étonné  par 
ces  plaintes^  fit  condamner  par  le 
^Wti  )  Bajazet  &  Tes  compliceSi 
eomme  les  ennemis  de  Dieu  &  dé 
ion  Prophète  5  &^r  ce  coup  d'à- 
drcflc  ,  il  rendit  cette  guerre  unC 
guerre  d^Etat  &de  Religion. 
Cependant  Bajazet  ayant  tiré  un 

Ëmd  ifecours  des  Géorgiens ,  fe 
ta  d'atteindre  fon  frère  avantque 
toutes  les  trouppes  du  Sultan  Tàif- 
fènt  joint.  Il  arrêta  dans  fa  mardie 
un  Chiaoux  que  Soliman  envoyîMt' 
à  Sélim.  Il  le  fit  repartir  fur  le 
rfnmp  pour  Conftantinople  avec 
une  lettre  qu'il-  lui  donna  peur  & 

Hauteflc 
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Maaoeâè.  Il  lui  mandoit  qu'il  n'a-S o  1 1^ 
voit  pour  elle  que  des  fentimens  de  makII* 
ixi^pcâtSc  defbomiflion  ;  maisqall  ^  5  5  $. 
ne  pouvoic  fouflrirqueSélim  heri-' 
-  tâc  d'un  jEmpire  û  glorieuor  ,  donc 
il  école  il  indigne  ;  qu'il  la  fnpplioir 
de  demeurer  neutre  entre  ks  deux 
cnfans  »  que  leur  querdle  ne  pou- 
ToiCkfii^r  que  par  la  mort  de  Tun 
oa  de  raiitrCh;  mais  que  le  yiSto- 
sienx  iroit  porter  £1  tece  à  fes  pieds. 
H  finiiloic  avec  fierté  en  lui  prote£> 
«ant  que  rien  ne  pourroit  l'arrêter , 
Se  qu'il  ne.iê  deflèndroit  pas  avec 
mcdns  de  vigueur  quand  màne  fz 
HauteHè  n'ayant  point  égard  à  fès 
ttès^humbles  prières ,  periifteroit  à 
fi>ûoenir  ion  riv^. 

Cette  lettre  étonna  le  Sultan  ;  Û 
craignit  ^^  Bajazet  qui  marchoic 
vcrsL'Egyptc,  ncpenetrât  dànscet^ 
te  Province  nouvellement  conqui- 
jè>  oà  les  peuples  ne  dcmandbîent 
qu'un  chef  ;  &  où  il  feroît  comme 
knpoflible  det  le  vainae  :  ainii  il 
preilà  les  c^iefsdç  joindre  Sélim  par 

des 
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S  i>  X  I  ^  4^  ordres  féïtereîs.  Ce  ft:i wic  cani^ 

MANlLpok  auprès  xà'icoxmVi  ^  &  avoir 

I  j  j  8.  mis  <iâi>s  le  châcew  d'Aacire  fcs 

femmes  &  fes  enfans*  B^azct  tn^ 

tcadansla  Caramarac  »  forç^Axuar 

&  Iconîum  prèfqu'à  ii  kûc,  &  alla 

ki  préfe^ter  bataille  d*wiaplaîiic 

d'^^circ*       .       - 

^  SeUmavoit  le  double  des  lolitos 

deBajazet  j  ilcommandoitd'aillcui* 

rélice  des  Ottoman$,&ilctoitcam- 

pé  Uen  plus  avantageulemcnt  que 

^on  frère  i  tout  cela  le  fie  reibudre  ï 

accoter  la  bamlle  ,  quoiqu'il  ar- 

çendBc  inceflàmmeat  un  renfort  de 

vingt  milleSpahis.Bajazet  ayant  les 

yeux  pleinsde  f8W,rangca  fcs  troup-J 

pes  en  bataille  ,.&  ne  les  exhorta 

gue  par  très-peu  de  paroles.  Il  leur 

remît  devant  les  yeux  le  caraâccc 

de  SéUm ,  les  biens  &  les  honncar» 

que<:etteviâ»îrealloit  lairaflùrer, 

&  il  redoubla  leur  ix>nfiance  en  leur 

perfiiadantquelçs  Jaxiilïàircs  afièc- 

tioonez  à  ion  parti ,  ne  combat^ 

coi^at,ccaiJ:re  lui  qu^  rqgreCa 

La 
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'  Là  bataille  commença  à  la  poin-So  1 1- 
te  du  jour  ;  &  la  valeur  que  BajazeC  *awII. 
avoir  infpirée  aux  fîens  >  oalança  le  i  ^  f  t. 
grand  nombre  de  fes  ennemis.  On 
Yic  ce  Prince  à  la  tête  de  fes  eica« 
drons ,  enfoncer  les  plus  braves  des 
ibldats  de  Sélim«  Il  le  trouvoitpaf 
coût ,  -ôc  rien  ne  lui  refiflx>it  j  mais 
il   h'étoit  pas  feulement  toldat, 
d'un  coup  d'œil  il  obfêrvoit  la  dlA 
pofîtion  de  ion  armée  >  &  s'aoqui^  . 
coit  de  toutes  les  fondions  de  Ge- 
neraU  Uanimoitceuxquiplioient^ 
il  ibûtenoit  les  foibles  »  il  jettoit  la. 
terreur  dans  l'ame  de  fes  ennemis» 
&  il  les  remplidbiten  même  tems 
d'admiration.  On  croit,malgrc  Kn- 
égalité  de  fbn  parti  >  qu'il  eût  renK 

rrté  la  viâx>ire ,  fi  dans  le  fort  de 
mêlée  le  feœurs  de  vingt  mille 
chevaux  que  Sélim  attendoit ,  ne 
fut  arrivé ,  qui  fondant  frais  &  vi- 
goureux fur  des  trouppes  extrême- 
ment fatiguées  ,  ea  ht  un  terrible'  ^ 
carnage ,  &  les  força  de  reculer*  Ba- 
jazct  vit  avec  douleur  un  contre- 
Tme  IL  I         tems 
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Soi  x-t€ms  fî  cruel  ;  jnais  il  fongea  i  y 
MAK  IL  rcmcdkr  ,  &  conlèrvant  tx>ute  Éi 
ISS  B. pfcfence  d'efprk  ,  U  & fbnner  la 
ictraite»  Il  eut  kAn  que  les  rangs 
ne  ïuflaïc  point  rompus  ;  &  il  de- 
cfôura.  liii^-mêaie  à  la  quaië ,  pour 
&kt  oyèrytr  la  diicipline  militai- 
K»  Cette  aétiôn  parut  fi  grande 
pour  un  yaincu  à  les  ennemis  mê« 
mes,  qu'ils  en  demeurèrent  comme 
conâaernee.  Baiazet  acheva  fa  re* 
»:aite  dans  on  ordre  admirable  >  Ce 
cetrancha  dans  fon  camp  »  &  6c 
douter  aux  Cens  n^mes  s'il  n  étoit 
point  viéborieux  :  enforte  qu'on 
s'ccrioit  dans  ces  deux  camps ,  que 
Bajazetavoit  mérité  de  vaincre,  $C 
4anli  étoit  fi»l  digne  de  l'£mpire« 
U  aroit  été  fakâe  à  la  tête  &  à  la 
cuiilè  ;  &  cesmarques  de  (à  valeur» 
k  rendoisnt  pius  dier  &  plus  pré- 
cieux à  fcs  (blcbts.  ^ 
Soliman  apprit  le  fiicccs  de  cette 
bataille  avec  etxmnement.  U  paflà 
aufE-tôt  en  Aik  avec  de  nouvelles 
,  forces,  craignant  que£ajazetne  dé- 

.fie 
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fk  àla  fin  Sclim  5  <pii  quoique  vi<5èo-  S  01  t- 
rieux  >  n'avoit  ofé  ibrtir  de  ion  maw  II, 
camp  ,  ni  pourfiiivre  fbn  ennemi,  i  j  5  i* 
fiajazet  voyant  cette  nouvelle  tem- 
pête ,  tâchia  de  la  diffiper.  Il  écrit 
unelettrc  de  foumiffion  i  fon  père, 
lui  demande  pardon  de  Ûl  faute  y  8C 
l'aflîire  qu*îl  eft  prêt  à  fe  rerirer  à 
Amafie.  Le  Sultan  diffimule  pour 
amufêr  Bajazet- ,  &  Tempecher  dé 
^  paflèr  en  Perfe.  Il  rentre  à  Conf- 
tantinople  ;  m^s  ilcnvoyecn  fccret 
des  ordres  à  tous  les  Bâchas  de  ren^ 
forcer  Selim  3  &  à  tous  les  Sangiacs 
d'occuper  les  paŒiges  de  Perfe. 

Ba jazet  ne  fc  laiflà point trom- 1^  ^m 
j)erpar  ces  apparences»  Comme  il 
iavoit  dés  efpions  auprès  du  Sultan  ^ 
il  apprit  qu'il  alloit  bien-cot  ^tre 
enfermé  5  &  il  reconnut  qu'il  nV 
avoit  plus  de  iahit  pour  lui  ^e  de 
le  réfugier  en  Peric ,  où  la  puiflàn- 
te  du  Sophi  le  ibûtiendroit  contre 
^n  père  ;  &  où  îl  fetoit  en  état, 
lorfquelamort  de  Soliman  arrive- 
Toît ,  de  diiputer  avec  des  armes 
I  ij        égales 
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s  o  L I  *  égales  ,  l'Empire  xles  Ottomans, 
MAylL     La  diligence  pouvoit  feule  Gai^ 
fS  S 9*^^^  ^  Prince  ,  &  il  en  fit  une  Ci 

gande  >  que  le  fbuvcnîr  s'en  con- 
rve  encore  parmi  les  Turcs  avec 
çtonnement.  Son  armée  étoit  com-i 

Eoiee  de  cinquante  à  fbixante  mille 
ommes.  Il  licencia  rin£mteriej| 
&  ayant  été  obligé  de  laiflèr  à  Ico- 
mumun  de fesfils  âgé  dequatre  ans 
qui  étoit  malade ,  il  enunena  avec 
lui  fes  quatre  autres  fils  &  les  Sul- 
tanes. Il  commença  avec  près  de 
quarante  mille  chevaux  une  retraite 
de  deux  cens  lieues  ;  &  il  ne  la  (ai- 
fbit  point  avec  tant  de  précipita- 
tion »  qu'il  ne  laiflàt  par  tous  les 
lieux  ou  il  pallbit>  des  manifeftes 
qui  juftifioient  fes  aftions  ,  &  qui 
excitoient  les  Turcs  à  le  joindre 
par  les  offres  d'une  fblde  &  d'une 
recompenfe  très-coniiderable. 

Il  y  avoir  les  paflàges  deSebafte 
&d'Erzerum,  où  les  Bâchas  à  la  tê- 
te d'un  défilé  ,  pouvoient  l'arrêter 
tout  d'un  coup.  U  fit  donner  au  Ba.- 

cha 
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cha  de  Sebafte  unfaux  avis  qu'il  de-  So  t  r- 
voit  paflèr  par  un  certain  endroit ,  y  an  II. 
qui  etorten  effet  le  lieu  naturel  de  i  5  5  ^. 
û,  route;  Se  dans  ce  même  moment» 
il  firanchilïbirune  coUîne  imprati- 
cable que  cent  hommes  eu0ènt  pâ 
deffèndre  contre  toute  fbn  armée. 
A  Erzerum  il  manda  au  Sangiac» 
qu'étant  extraordinairement   fett- 
gué  ,  ii  le  prioit  de  k  laiflèr  i^epo^ 
Ter  durant  trois  jours  dans  Ùl  ville, 
où  il  falloir  qu'il  fît  reparer  fèséquî- 

Î>ages.  Le  SangiacfèAattoitdéjàde 
'y  arrêter  î.  mais  pendant  qu'on 
i^amuièpar  une  feinte  négociation» 
Bajazet  traverfe  fbn  territoire  ,  & 
arrive  au  bord  de  l' Araxe  qui  fcpa-» , 
roit  les  deux  Empires* 

CHAPITRE  VII. 

Seîimy^furedufils  deBajax^t  ;  ilfom* 

fidf  BMJasLet  &  obligé  T/^cmas  Bjù 

de  Fetfê  s  le  faire  mourir, 

SElîm  s'étant  aflùré  du  fils  de  Ton 
frerc/&rayant  cnvoyéà  Butfe, 
^  liij  fc 
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S  o  1 1-  iè  mit  à  pourfùivre  Bajazet  avecuhc 
3tAM  n.  puifl&nte  armée*  Tous  les  Sangiacs 
1  j  J  ^.  q^î  ^  trouvoient  fiirfon  paflàgc  la 
grofliâôienc  ^  &  il  marcha  de  iba 
côte  avec  tant  de  promptitude  >. 
qu'ilfe  trouva  à  l*Araxe  lorlque  l'ar^ 
mée  ennemie  achevoit  de  le  pa^r* 
Bajazet  fit  hâter  les  iiens  »  &  les  ràn^ 
gea  en  bat^c  fiir  l'autre  bord  pomr 
empêcher  lefâilàge  à  Sélim.  Il  fut 
quelque  tems  difputé  ;  mais  com^ 
me  le  âeuve  étoit  guéabk  par  tout  ^ 
trente  mille  hommes  qui  reftoienr 
à  Bajazet  >  ne  pouvoient  pas  tenir 
tête  à  cent  mille  ;  &  il  fut  enccMre 
réduit  à  faire uneretraice  vers  Tau* 
ris  i  devant  une  armée  fuperieurc;,. 
A  la  fin  cependant  il  eût  fuccombéj 
fî  les  Emirs  de  Perfe  ne  ftiflènc  ac, 
courus  avec  leur  Givalerie  >  &  nefe 
fuflèrit  mis  entre  les  deux  armées*. 
Sélim  n*ofi  les  attaquer ,  &  fe  laifi 
fa  pcrfuader  de  repaflèr  l'Araxc  > 
your  ne  pas  rompre  l'alliance  qui 
etoit  entre  les  deux  Monarchies.  , 
La  Pçrfççfïtout^d'un  coup  rem* 
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plie  du  bruit  de  l'arrivée  de  Baia-  S  o  1 1^ 
^etm  Tacmas  regnoic  pour  lors  mr  maw  II, 
les  Perfes ,  Prîncç  timide  &  cnfon- 1  ^  j  ^, 
ce  dans  les  plaifirs.  Il  craint  d'a- 
bord que  cet  événement  ne  l'enga- 
ge dans  une  guerre  fâcheufc.  Il  re- 
garde même  avec  Jaloufie  un  jeune 
Prince  ccHivert  d'une  réputation  ^ 
glorieufe  ^  qui  eft  entré  dans  ics 
Etats  avec  une  armée  compofée  des 
plus  vaillans  hommes  de  la  terre , 
&  capable  de  tout  entreprendre 
dans  une  Monarchie  qui  n'avoir  été 
fondée  que  par  le  Perc  de  Tacmas. 
Bajazet  ne  reçut  donc  pas  toute  là 
proteéHon  qu'il  avoit  e/pcrée  de  ^ 
lagenetofité  du  Roi*  Ce  Prince  en-^ 
voyedesdeputez  à  Bajazet  >  qui  ont 
ordre  de  lui  demander  quel  deflcîn 
l'amené  en  Peffè  ,  &  en  même 
tems  d'oblerver  Tes  forces.  Bajazet 
répond  qu'étant  perlecuté  par  ion 
père  &  ton  frère  ,  il  s'eft  réfugié 
chez  le  plus  puiflànt  des  Rois  Ma- 
hometans,  duquel  il  efpere  aflez  dé 
iccours,  pour  s'établir  fur  le  trôné 
dcfèspcrcs.  I  iiii        Les 
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s  ai  I-  Les  députez  augmentent  la  fray  cor 
MAwIL  du  Coniêil  de  Perfe,  en  élevant  la 
777T-  ^^^^  tmnc  de  Bajazet  >  le  nom- 
bre&  la  force  de  fes  troupes*  Néan- 
moins le  Sophi  renvoyé  vers  ce 
Prince ,  Se  lui  mande  que  n'igno- 
rant pas  Tàlliance  qui  etoît  entre  k 
Sultan  &  lui ,  il  ^  entré  dans  iês 
jEtatsavec  tropdelegeretc:  que  ce- 
pendant il  peut  venir  à  fa  Cour^ 
quil  y  fera  reçu  favorablement  5  & 
qu'il  prétend  le  reconcilier  avec  foa 
perê. 

Bajaa:et  s'avança  vers  Taurîs  à  la 
tête  de  deux  cens  mille  honmics 
qui  lui  reftoient ,  &  il  s'en  détacha 
pour  aller  fâluer  le  Roi  :  on  le  re- 
çût avec  des  honneurs  dignes  d'un 
auffipuiflànt  Monarque  que  l'étoit 
le  Roi  de  Perfe.  On  y  ajouta  de 
magnifiques  prcfens.  La  Cour  de 
Perfe  ne  fut  remplie  que  de  fêtes  & 
&  de  re joiiiflànces  y  &  outre  cet  ex- 
térieur obligeant  3  on  travailla  à 
donner  à  ce  Prince  un  fecours  foli- 
de  île  Roi  ne  pouvoit  fe  laflcr  de 

regarde^ 
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icgardcr  le  jeune  Orcan  fils  aîné  de  S  o  t  li* 
Ifajazct.  U  lui  promit  folcmneU'^^^P* 
lement  laPrinteflèiâ  fille  aînée  >  &  i.  j  f  ^» 
s'engagea  d'obtenir  du:  Sultan  pouc 
Bajazet  les  Sangiacats  de  Kurdiftan' 
&  d'Erzerum ,  qui  confinoient  la* 
Pcrfc. 

Soliman^  de  fbn  côté  prévoyant 
tf ne  guerre  civile  fè  diipofoit  à  en-^ 
trer  en  Perfè  avec  trois  cens  mille* 
hommes,  &  l'on  fe  reflbuvenoir 
^tvec  frayeur  de  Tànnée^u'il  avoir 
conquis  Tauris  &  Babylone,  Tae- 
nias haïfloit  la  guerre,  îfe  fbnCon- 
icil  lui  fâiibit  toujours  regarder  Ba-^ 
jazet  avec  des  yeux  fiifpeéks.  Dans- 
ces  dîfpofitions,  il  dit  à  ce  Prince 
que  ion  armée  en  corps  afFamoitf 
Tauris  ;  &  qu'elle  fubfifferoît  avecr 
beaucoup  plus  de  fecilité  étant  fc-  * 
parée  &  diviiie  en  plufîeurs  lieux; 
Bajazet  découvrit  tout  d^un*  coup  le- 
péril  de  cette  dîviiîon  ^  mais  ou  iE 
ne  put  foupçonner  d«  lâcheté  nw 
Roi  fon  protefteur  j  ou  ne  voyanc 
aucun  moyende  s'oppofcrà  6.  vo^ 
Lv  lonté:*. 
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Sox  t-Ionté>  il  fç  voulut  faire  i)n  meniur 

makIL d*y  Gonioitir  de  bonne  grâce»  Soa 

j  j  j  j,  armée  fot  donc  envoyée  en  une  infi- 

lûcéde  bourgs  oà  ils  étoient  en  vu 

fcmnez  de  Perles  ;  &  alors  ce  Prûii^ 

ce  qui  écoit  aujparavant  redoutabiç 

à  Tacmas&àton  Confeil,  leur  dc^ 

vint  mépriiable.  Ils  reiblurent  de 

s'aiKurer  de  lui ,  &  de  faire  leur  paii^^ 

j^vec  le  Sultan  aux  dépens  de  ^  vie  » 

$11  étoit  befbin. 

B^a^etcêmnaença  à  fe  défier  de 
la  fureté  de  fbn  azile  par  la  prôpoil-» 
tion  que  Sech-Ëeg  fils  aîné  du  ^phî 
lui  fit  d  embraflèr  la  Secîte  d'Ali, 
dont  les  Perfcs  font  profeAion* 
iôûs  prétexte  de  fè  concilier  par  là 
kscosursdç  tous  les  iù jets  de  Tac-» 
mas  ;  mais  Bajazet  le  refuia  avec 
beaucoup  de  fermeté ,  &  c^n  futafc 
fez  pour  faire  prendre  aii  Sophi  & 
dernière  reiblution.  On  envoya 
l'ordre  aux  Offiders  df  Tarmée  de 
Pcrfede  palier  au  fil  de  l^épée  tous 
hs  /bldats  de  Bajazet  dans  les  lieuiç 
«i  oa  les  avoit  di/perfeav^  Lq  ^ 
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fft&ne  de  cette  exécution ,  on  fit  à  S  o  i;  ». 
Bajazet  un  fùperbc  fcftin  cà  l'oa  in-  *^^^ 
vita  tous  les  chefe qui  l'avoient  fiii-  is  i^» 
yi.  Lorfqu'ii  fiit  fini ,  on  arrêta  Sul- 
tan Bajazet ,  Sultan  Orcan  ion  fils 
i^né  >  &  tous  les  Bâchas  qui  étoienc 
avec  eux  ;  le  même  jour  on  s'adura 
des  trois  derniers  nls  de  Bajazet  > 
dont  le  plus  jeune  n'avoit  que  deux 
uns ,  &  ron  mit  ces  Princes  en  cinq^ 
différentes  priions.  Celle  de  Baja* 
zct  écoit  non  feulement  obfcure , 
mais  encore  remplie  de  puanteur 
&  dMnfeSHon.  Le  Roi  de  Perfe  fit 
içavoir  ce  qpi  s'étoît  pafle  y  à  Conf^ 
tantinopie  ;  le  Sultan  témoigna 
qu'il  n*étoit  pas  fatisfâit,  &  qu'il 
ne  commenceroit  pas  moins  la. 
guerre  3  fi  on  ne  lui  livroit  Bgjazec 
ëc  fès  enfans ,  ou  du  moins ,  fi  l'oa 
ne  les  faifbit  mourir  en  prcfence  de 
fcs  Ambaflàdeurs»  Le  Sophi  effraye 
des  apprêts  du  Sultan,  qui  étoiei^ 
capabWd'envahirla  Perle,  reponr- 
dît  que  cette  affaire  méritait  bieit 
que  Solimœ  emioyât  un  Ambaâac^ 
1  V  j  deuir 
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Sot  x-deur à Tauris;  & auffi-tôt  Sa Hau* 

MAMlI>teflfe  nomma  Hafccm  Bâcha»  Teftc- 

1$  l^.daiy  qui  comioîfloit  d'autant  plus 

partiadicrcmcnt  Bajazet>qu'il  avoic 

ctc  élevé  avec  lui. 

Le  Teftédar  arriva  à  Tauris  au 
milieu  des  plus  grandes  rigueurs  de 
l'hiver,  &tut  conduit  dès  le  lende- 
main à.  l'audience  du  Sophî ,  qui 
txagera  les  grandes  ibmmes  d'ar- 
gent que  lui  avoir  coûté  l'entretien 
de  Bajazet;  de  fa  fàmilJe,  &  de  fon 
îffmée ,  l^uelle  avoit  iejourné  fix 
mois  en  Pérfè.  Le  Bâcha  ne  chicar 
na  point  fur  tous  les  mémoires  de 
depepfe  qu'on  luiprefènta,  quoi- 
qu'ils fè  montailènt  à  des  iommes 
prodigiaiiês.  Il  convint  de  les 
payer  conM)îant^&  le  Sophi  confen- 
tit  qu'on  nt  mourir  dans  leurs  pri- 
ions le  Prince  &  fès  enfans.  Enfuite 
Mafcem  Bâcha  demanda  àivoir  Ba- 
jazet  i  Se  on  le  mena  dans^  la  priibn» 
où  ce  Prince  étoit  renferme.  Hat 
cenjL  ne  le  reconnut  point?:,  tant  il 
croît  iàlco  hidcaix,  déd»rnc&  cou- 

yest 
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vfctt  de  poil.  Il  le  fit  rafer ,  &  alors  Sx>  1 1- 
/es  traits  parurent  à  découvert.  Hai^AN  IL 
cem  retourna-  à  Conftantinoplè  TsTi 
avec  une  extrême  diligence ,  &  re- 
vint à  Tauris  avec  la,  même  prom-^ 
ptitude  :  apportant  le  prix  du  fàng 
4eBajazet.  Tacmas  reçut  Targenti 
!&  envoya  Hafcem.  avec  les  Dour;< 
reaux  dans  la  priibn.  Le  Teftédar 
annonça  à  Bajazet  l'ordredu^ultaa» 
Ce  Prince  ennuyé  de  la  vie ,  reçut 
la  nouvelle  de.  fz  mort  fans  murmu* 
rer.  Il  demanda  feulement  la  per- 
mifliqn  d'^mlKaflèr  fes  enfans^ 
avant  que  de  mourir  >  mais  elle  lui 
fut  reftifee;  On  le  pref&  même  de  ie 
difpofèr  à:la  mort;  enfin  on  lui  jctta 
avec  précipitation  loucordeau  col, 
&  on  l'étrangla.  Ses  quatra  fils  per 
rirent  le  mêmcjourdu  même  genre 
de  mort.  Les  corps<le  ces  Princes 
furent  conduits  à .  Sebafte.  Bajazet 
avoit  encore  un  fils  que  le  Sultan 
avoit  daborcl  commandé  qu'on  éle- 
vât à  Burfe  d'une  manière  conforr- 
jpac  à  fa.  naif&nce;  mais. voulant 

"  évitera 
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iô*  Ake  enoTE  af 
S  0 1 1-  éviter  joiques  aux  femences  rfe  ïé 
MAN  n^ guerre  civile,  il  envoya  un  Eunu- 
^^TT^queluiôter  lavic.  UEunuque  fur 
touchéde  pitié  en  voyant  ce  jeune 
Prince ,  qui  n'avoit  encore  que  cinq 
ans,  &  qui  ét<»t  d'une  beauté  rare; 
a  ne  put  ferdfoudieàêtre  fon  bour- 
reau ,  &  il  ordonna  à  un  des  Capî- 
gis ,  qui  Tavoient  fiiîvi, d'aller  rc- 
tranglerc  Le  Capigî  entra  dans  k 
chambre  du  jeune  Prince,  mii  avec 
un  air  riant,  accourut  l'cnroraflèr; 
les  careflTes  &:  la  beauté  de  cet  enfant 
fiéchirent  le  Capi^,  comme  elles 
àvoient  touché  rEunuquej-elles  re^ 
tiennent  fon  bras,&  il  s'arrête  à 
admirer  ce  Prince:  mais  l'Eunuque 
qui  les  obfervoit  d'une  pcwrte  voiffi- 
ne,  fe  reflôuvçnant  enfin  que  fa  pi- 
tié lui  couterpit  k  vie ,  entra  broÇ 
qucment ,  maltraita  le  Capigî ,  Se 
étrangla  le  jeune  Prince. 
I  j  é'^.  Aittfi  Sultan  Selim  demeura  iân^ 
'  aucun  concurrent»  Soliman  vécut 
encore  fîx  ans ,  &  alla  finir ià  vie  Sc 
Von  rcgiue  en  Hongrie  au  fie©?  de: 

Zigct 
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Zîget  que  le  Comte  de  Serin  dcfen-  So  i  f  * 
dit  contre  lui  avec  beaucoup  de  va-  manIT». 
leur.  Le  chagrin  du  mauvais  fùccès  i  j  ^  ^ 
4e  ce  fîege  l*iaccabla>  &  il  mourut 
4'un  flux  de  fàng  qui  fut  fîiivi  d^une* 
apoplexie  le  4*  Septembre  fîir  les 
onze  heures  du  matin.  Mahomet 
Cacha  Vifir  Azem ,  qui  étoît  gen- 
dre de  Selim ,  cacha  ù  'mort  à  toute 
Farmée  ,&  fit  même  mourir  le  Le-^ 
ken  Bâcha ,  dont  la  fidélité  lui  ctoît 
iîi/pcde.  Il  manda  à  Selim  de  ic 
rendre  au  plutôt  à  Tarmee ,  afia 
d'empcèher  le  defbrdre  qui  a  coutu-^ 
me  d'arriver  au  changement  de 
Princes ,  Se  de  fauverdes  mains  des 
Janiflaires  tous  les  tréfors  de.  TEm-^ 
pire  que  le  Sultan  avoitïait  condui-^ 
re  avec  lui. 

Cependant  il  prefla  tellement 
Zîget  qu'il  l'emporta  d'affiiut.  Albe-. 
Jule  eut  le  même  deftin ,  &  Soli-^ 
man  triompha  jufques  dans  le  tom^ 
bcsui.  On  ièrvoit  tous  les  jours  ûk 
table  conmie  s'il  eût  été  en  fânté, 
&:lor%el'armfe  décampa  pour  fc 

rendre: 


5dby  Google 


SôLi-' tendre  à  Belgrade,  facdechemar^ 

MAN  IL  choit  à  Tordinaire,  enviroirnée  de* 

US  4^^- Janiflàires.   On  n'ctoit  point  fur- 

'  pris  qu^elle  fut  fermée ,  le  Sultan* 

ayant  acoutumédefe  faire  tenir  en* 

cet  état»  à  caufè  des  goutteSi  dont  il- 

étoit  cruellement  tourmenté. 

On  cacha  avec  le  même  fbîn  k- 
Gonftantinople  la  mort  de  Sc4i- 
man,  jufqtfà^cequeSelimquiétoic 
à  Saraïska,  àrtrois  jpurnéesdek 
ville  impériale  ,  y  fut  arrivé.  Le 
Boflangi  Bàchi  le  reçût  dans  le  ga^^ 
^on  Impérial ,  d'où  il  fiit  conduit 
au  Serrail  ;  on  fit  dans  la  ville  Ics^ 
pi!oclamationsordindres;  lelend^ 
main  il  fit  {à  cavalcade ,  &  fit  diftri- 
buer  cent  mille  fultanins  aux  Janif^ 
fàires. 

Le  16^  de  Septembre  il  partir 
pour  Belgrade, &  alla  au-devant 
du  corps  de  fon  père,  que  Tarméc 
cntouroit  aiî  bruit  des  trompettes  & 
des  fanfares  ;  mais  elle  commença 
à  fe  douter  du  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé ,  en  voyant  Selim  vêtu  de 

noirjs 
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laeir  ;  alors  on  oqvrit  la  calèche  de  So  1 1>* 
Soliman ,  où  l*on  vit  foaicorps^m^  lAhKiL 
baume.  Ce  ipeâacle  fut  fiû vi  de  cris  i  j  ^  &^ 
Ôc  de  gemiflemens^  Selim  lui-mê^ 
me  pleura  un  momem:  mais  pres- 
que auffi-tôc  il  prit  un  habit  tout 
couvert  d'or&  de  pierreries  ^  &  les 
larmes  furent  changées  en  cris  de 

Joye.  On  fit  encore  le  donarif,, 
après  quoi  le  Sultan  conduifit  le 
corps  de  fbn  père  à  Conftantinopl©^ 
Le  Mufti  viAt  le  recevoir  hors  de  la 
ville ,  Ciivi  des  Imans  &  des  Talif^ 
mans  ;  il  fut  inhumé  dans  la  fuper-> 
be  Mofquée  qull  avoît  lui-memc 
fait  bâtir.  Son  cercueil  fut  couvert 
d'un  drap  d^^r  5  on  nnt  defliis  fort. 
cimeterre,  &  à  côté  Ton  éleva  fui^ 

.  une  pique  fbn  tiirban ,  pour  confa- 
crer  à  la  pofterité,  qu'il  étoit  mort 
dans  le  champ  de  Mars,  au  milieu^ 
dcics  triomphes.. 
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